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INTRODUCTION 

Jusqu'en 1904, nous ne connaissions la Démonstration 
de la Prédication apostolique que par une indication d'Eu­
sèbe de Césarée, Histoire Ecclésiastiqu.e, V, 26 : « Outre 
les écrits d'Irénée qui ont été mentionnéS plus haut, on 
montre encore de lui un livre très court et tout à fait utile 
contre les Grecs, intitulé De la Science, un autre dédié à 
un frère du nom de Marcianus Pour la Démonstration de 
la Prédication Apostolique_, un petit livre de divers dia­
logues, etc.>> t. La Démonstration était complètement in­
connue par ailleurs : aucun écrivain ecclésiastique ne nous 
en apportait une seule ligne. 

1. 4J€pE"t"a.:l 't'tç d-co[) 1tp0; "EÀÀ"']va.:ç À6yoç O"Unop.W't'a.:"W~ xa.:t Ût p.oiÀtO"'t'a.: 
&.va.:yxa.:t6't'a.:t'o~ llEpl Èn:_~IJ't'~p:tl~ ~n:tyqpa.:p.p.ivoç, xa.:1 GlÀÀoç 8v àva.:'t'W~txEv 
à8E)·f0 Ma.:pt:ta.:vq> 't'OUvop.a.: 'El~ Én:ifhtÇtY 't'OÜ àn:oO"tO.ÀtxoU x·tjpOyp.a.:'t'oç, xa.:t 
~tôÀ!ov 'tt 8ta.:ÀÉ~Ewv OtGI:!p6pwv, x.'t'.À. Ce texte figure dans l'édition 
ScHWARZ, Eusebius Werke, zweiter Band, die J(irchengeschichte; 
lateinische Übersetzung des Rufinus von Theodor MoMMSEN, Leipzig, 
1903, t. 1, p. '-"98. La traduction latine de Rufin ne connaît pas la 
Démonstration; nous lisons : Exstat autem adhuc Irenaei, praeter 
eos quos supra enumeravimus libellos, etiam adhuc volumen egre­
gium ad versus gentes quodDe disciplina adtitulavit ad Marcianum 
quemdam scribens, sed et dialogi De diversis. Dans son édition 
(1659), reproduite par Migne; Valois ajoute aux mots d~ Èn:WH1;tY 
la note : Forte legendum est d:; &:r.68stÇtY. Dans nos fragments grecs 
de l'Adversus Ifrereses, le mot f.n:t8EtÇtç n'apparaît qu'une fois {ces 
lignes publiées pour la première fois par Lietzrnann en 1912 ont été 
reproduites par Dom Bruno Reynders dans son Lexiqtte Comparé, 
t. I, p. 33) et est traduit par ostensio qui traduit aussi &n:6ôHÇll;; 
ostensio, en bas latin, est à peu près l'équivalent de probatio. 

Ce titre arménien, Çoyçlc~ afalr~elalran Jc(arozowtteann, se traduit 
très exactement Preuves de la Prédication Apostolique. 
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1. LE MANUSCRIT. 

En décembre 1904, dans l'Église de la Mère de Dieu 
d'Erivan, l'archimandrite, Mgr Karapct Ter-Mekertts­
chian, découvrit un manuscrit dont il donne la descrip­
tion suivante dans une lettre du 22 janvier-4 février 1913, 
reproduite dans l'édition de la Patrologie Orientale, p. [5] : 

« Le manuscrit est sur papier, en écriture dite bolorgir : 
quelques titres sont à l'encre rouge. Sauf quelques folios 
qui ont été endommagés par les relieurs et des notes d'écri­
ture plus récente, il est en général bien conservé. Au com­
men_cement et dans différents endroits, on trouve quelques 
enluminures assez rudimentaires. 

« La reliure est en bois recouverte de cuir. Au commen­
cement se trouve une feuille de parchemin et à la fin deux 
autres feuilles de parchemin de garde. Elles contiennent 
dans une écriture onciale Jean, X, 2-8; IX, 34-43; Luc, 
XXIII, 26-34 et 35-45; mais ces textes ne sont pas com­
plets. 

<< Le manuscrit mesure 0,245 m X 0,165 m. Il contient : 
ff. 2t-7r. Rite du sacre de l'évêque. A la fin, une note 

dans laquelle l'évêque Ohannès, frère du roi d'Arménie, 
prie les lecteurs de se souvenir dans leurs prières de lui 
et de ses parents. 

fi. 7v-2Sv. Rite de la consécration des saintes huiles. Il 
manque quelques folios entre le folio 7v et le folio 8. Ce 
rite diffère beaucoup, de même que !e précédent, de celui 
qui est utilisé aujourd'hui dans l'Eglise orthodoxe. Ici 
encore, il est fait mention, mais dans des termes un peu 
différents, de l'archevêque Aboun Ohannès, fils du prince 
des princes Constantin, le gardien de la couronne, et 
frère du roi de la Grande Arménie, Haïtoun. 

f. 29r d'une écriture plus récente : « Livre de la prédica­
tion apostolique de notre foi chrétienne à l'usage du cen­
tenier Allah verdi et de Paran larkisdjan, descendants des 
Aghvans "· 

ff. 29''~31v. - Sous le titre « Ireneos >> une table en 
97 chapitres des textes qui suivent. 

_j ,. 
\i v 
1 

.. :1 .. ) .. 

1o.-Sous ce 
lique: 
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titre: Preuves de la prédication aposto-

fi. 32T-146r. Le quatrième livre de saint Irénée 
Ad~ersus Haereses. 

fi. 146r-zzzr. Le cinquième livre Adeersus Ii ae­
reses du même auteur. 

fi. 222r-262v. Preuves de la prédication apos­
tolique. C'est l'ouvrage édité ici. 

zo. - fi. 263V-270v. Un extrait du livre« Sur la nature 
de l'existence de l'homme >>. 

3°. - fi. 271T-314r. Commentaires de quelques prières 
et cantiques de saint Grégoire de Nazianze. 

Dans une note, fol. 294, le scribe Thoros prie de se sou-
venir de lui. , 

t,o. -fi. 314V-316v. Commentaire d'un fragment de la 
lettre de saint Cyrille d'Alexandrie à l'empereur Théodose. 

5°. - fi. 317T-325r. Réponse d'Ar am à A tom, prince 
d'Anzevz. 

6o. -fi. 325r.347r. Lettre de Tiram le Varda pet Ar­
ménien, en réponse aux questions des rois des Aghvans, 
Aternerseh et Phibé. 

70. - fi. 347v.353r. Profession de foi du bienheureux 
Ananie. 

So. -fi. 353V-362v. Ouvrage de Varda pet Ananie, sur 
l'explication des chiffres. 

go. - fi. 365T-36Sv. Questions et réponses sur la foi 
par saint Basile et saint Grégoire de Nazianze. 

10°. - fi. 36Sv-378v. Dialogue entre saint Basile et l'hé­
rétique A pollinarius 1. 

11°.- fi. 379T-381v. Question du. roi Ardzan et réponse 
du Vardapet Eznik. 

1. Dans un recueil arménien important intitulé le Sceau de la 
Foi, on trouve un texte dont Mgr Lebon traduit ainsi le titre : 
Basilii episcopi orlhodoxi et Apollinat·ii haeretici disputatio : en réa~ 
lité, il s'agit du Pseudo Athanasii de Sancta Trinitate Dialog. IV 
(P. G., XXVIII, 12!±9 D-1265 B) : crW[J.o: -iY0pW1ttYov ~crx_ëY 0 XptcrtOç ~ 
o~; LEBON, Les citations patristiques grecques du Sceau de la Foi, Re!'ne 
d'Histoire Ecclésiastique, t. XXV, Louvain, 1929, p. 5. Est-ce le 
même dialogue que nous retrouvons ici ? 



10 INTRODUCTION 

12o. _If. 381v-383v. Instruction du même Eznilc In­
complet à la fin ». 

Deux personnages mentionnés dans ce manuscrit nous 
sont bien connus : le prince des princes Constantin, le 
gardien de la couronne, et son fils ·Haïtoun, roi de la 
Grande Arménie 1 • 

A la suite de la prise de Jérusalem par Saladin (2 oc­
tobre 1187) et en partie sous l'influence des papes Clé­
ment III et Célestin III désireux de consolider les puis­
sances chrétiennes de l'Orient, deux royaumes furent créés, 
celui de Chypre en faveur d'Amaury de Lusignan et c~lui 
de Cilicie en faveur d'un prince arménien, Léon II; cclm-c1 
reçvt sa couronne dans la cathédrale de Tarse, le jour de 
l'Épiphanie 1198 ou 1199, des mains du Légat du Pape 
Conrad de Wittelsbach, archevêque de Mayence. A la fin 
d'un règne sanglant et glorieux, Léon, se sentant mourir! 
désigna pour lui succéder sa fille Zabel ou Isa?elle, qu~ 
était par sa mère la petit-fille d'Amaury de Lusignan, rOI 

de Chypre, et d'Isabeau de Plantagenet (1er mai 1219). 
Le régent désigné (Zabel n'avait que six ans) ayant été 
assassiné peu après, sa charge revint au grand baron Cons­
tantin, celui même à qui notre manuscrit donne le titre 
de gardien de la couronne. Le nouveau régent fit épouser 
à la jeune reine le prince Philippe, fils du comte de Tripoli, 
puis, mécontent de ce dernier, le fit enlever, enfermer et 
finalement empoisonner (1225). Ce crime accompli, il 
pressa la reine d'épouser son propre fils Haïtoun ; Zab el, 
âgée alors de douze ans, ne pensait qu'à entrer au couvent 
et s'enfuit à Séleucie, place qui appartenait aux religieux 
Hospitaliers ; mais ceux-ci, menacés par Constantin, 

1. F. TouRNEDIZE, Histoire Politique et Religieuse de l'Arménie, 
Paris, sans date (1910). 

PoTTHAST, Regesta Pontificurn Romanorum, Berlin, t. 1, 187ft; 
t. II, 1875. 

MARTÈNE et DuRAND, Thesaurus Novus Anecdotorum, t. II, 
Paris, 1717. 

RAYNALDUS, continuateur de Baronius, Annales Ecclesiastici, 
t. l-XV, Lucques, 1747 (je n'ai eu entre les mains qu'une réédition: 
BAnoNn, Annales Ecclesiastici, Bar-le-Duc, t. XXI, 1870). 

·,r 
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l'abandonnèrent· sur les conseils du Catholicos et pour 
éviter aux habit~nts les horreurs d'un siège, elle se rendit 
et exécuta l'ordre du Régent (1226): elle fut d'ailleurs une 
épouse et une mère parfaite. . , . . 

H'aïtoun lui-même fut un grand r01; sacre le 14 ]Ulll 

1226, il régna sur la Grande Arméni_e jusqu'en 1269. Par· 
ticulièrement curieuses sont ses relatwns avec les Mongols. 
Vers 1248, il envoya une ambassade a.u g~an~ khan, 
Guyuk ; puis en 1254 ou 1255, il se re?dlt lm-m~me au­
près de son successeur Mangou et en obtmt deux dtplômes, 
l'un interdisant tout acte d'hostilité envers le r01 et son 
royaume l'autre exemptant les églises de toute redevance. 
Le frère 'et successeur de Mangou, Houlagou, boud~histe 
lui-même, mais dont la mère, la femme, le chanceher et 
le général étaient chrétiens 1 , continua fidèlement ces rela­
tions jusqu'à sa mort, survenue en 1265. 

Dans cet orient en guerre perpétuelle, Haïtoun fut sur­
tout un prince chrétien. Au roi de France qui résidait en 
Chypre (17 septembre 1248-21 mai 1249), il envoya ur:e 
somptueuse ambassade à la tête de laquelle se trouvmt 
le Catholicos d'Arménie, et saint Louis le réconcilia avec 
Bohémond V, prince d'Antioche. Il fut rallié fidèle de 
Bohémond VI, fils du précédent, ~m. ~ev.mt son gc_ndre 
en 1254. Profitant des rivalités qui diVISaient les prmces 
chrétiens, le sultan d'Égypte, Bibars, _attaqua la Syrie 
par surprise et menaça Antioche. Sur les Ins~ances. du pap.e 
et aussi par fidélité à Bohémond, ~aïtoun Intervmt, mais 
ne put rassembler que des forces Insuffisantes : dans la 
bataille qu'ils livrèrent aux environs d' ~ntioche,. ses ~eux 
fils Théodore et Léon furent, l'un tué, l autre fait prison­
nie~ (24 août 1266) ; 'sis fut saccagée, Ant.ioche définiti­
vement enlevée aux Francs (mai 1268). Haitoun dut con­
clure avec Bibars uné trêve onéreuse (juin-juillet 1268) ; 
du moins trouva-t-il le moyen d'échanger son fils contre 
un favori du Mamelouk. Peu après, il abdiquait en faveur 
de Léon et se retirait dans un couvent de l'ordre de Saint­
François où il mourut le 28 octobre 1270, exemple que 
son petit-fils Haïtoun II devait suivre trente ans plus tard. 

1. Fernand GrrENAno, G;engis-!(han, Paris, 1935, p. 195. 
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Haïtoun fut en relations au moins avec deux papes 
Grégoire IX (1227-1241) et Clément IV (1243-1256). ' 

Auprès. de q~égo~re IX, Haïtoun et le patriarche de Sis, 
C?nstantm,. s el~ver?nt contre les prétentions du paR 
tnarche latin d Antwche, Alberto de Robertis ancien 
évêqu~ de Brescia, qui cherchait à étendre sa ju~idiction 
sur _l'Eglise d'Arménie et avait convaincu le pape de ses 
dr01t.s 1

• H~ïtoun et Cons~antin protestèrent auprès de ce 
d_ermer qu 1ls ne reconnaissaient d'autre autorité que la 
s1_e~ne. Au Roi, Grégoire répondit en renouvelant les priM 
VI~e~es accordés par ses p~édécesseurs au royaume d'Ar­
meme et en accordant une mdulgence plénière aux soldats 
mopts dans la guerre contre les Sarrazins 2 • Au Pontife 
il envoya un pallium neuf en échange du précédent qui 
était usé, et il y joignit une mitre une étole et un an-. . . ' 
neau tn stgnum apostolwae dilectionis et gratiae s. Au-
cune allusion n'était faite à la question litigieuse. 

C'~st à la guerre contre Bibars- que se rattachent les 
relatiOns avec. Clément. IV.,Lorsque les troupes égyptiennes 
eurent envahi la Syrie, le Pape adressa à Haïtoun une 
lettre datée de Pérouse du 25 juillet 1265 ' pour lui 
demander de venu au secours des Chevaliers de Saint­
Jca? de, Jérus~lem et autres chrétiens de Palestine qui 
avawnt echappe au massacre. A la nouvelle de la défaite 
de son armée, de la mort glorieuse de Théodore et de la 
captivité de Léon, le même Pape écrivit à Haïtoun une 
seconde lettre pour le consoler dans ses épreuves et l'en­
courager par l'annonce d'un puissant Secours celui du 
Roi de France qui venait de prendre la croix r.{ en même 

1. Lettre Venerabilis frater noster du 26 juin 1238; Potthast, 
no 10620; Raynaldi, § 311. 

2. Lettre Vestris supplicationibus inclinati du 9 mars 1239 · 
Potthast, n° 10710; Raynaldi, § 82. ' 

3. Lettre Ut sacrosanctam Romanam du 10 mars 1239 · Potthast 
n° 10714; Raynaldi, § 83. ' ' 

4. Lettre Quanto te Do minus; Potthast, no 19288; Martène, col.170, 
n° 111. 

5. Lettre Iniunctae nos excitat; de Viterbe, 17 mai 1267; Potthast, 
n° 20013; Martène, col. 470, no 470. 
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temps il cherchait à mettre en branle le Basileus Michel 
Paléologue contre les ennemis de << son très cher fils le Roi 
d'Arménie 1 )), 

Tel est le personnage pour le frère duquel le manuscrit 
fut copié 2• Lui-même, Ter Johannes, n'est pas inconnu 
des historiens arméniens. Dans la Préface de son édition, 
Ter Mekerttschian nous apprend qu'il fut un grand ama­
teur de livres et que la Bihliothèque d'E/'miacin détient 
encore quelques trésors qui viennent de ui, en particu­
lier le plus ancien manuscri~t complet connu de la Bible 
arménienne, daté de 1270. Ev&que en 1259, il mourut en 
1289. Comme il est qualifié d'archevêque et de frère du 
Roi, on peut supposer que notre manuscrit est antérieur 
à l'abdication d'Haïtoun (1269), mais postérieur de plu­
sieurs années à la date de l'épiscopat du propriétaire (1259). 

Quelques années après le manuscrit de la Démonstration_, 
en novemhre 1911, le même K. Ter Mekerttschian décou­
vrait au monastère de Saint-Étienne de Daraschamb, 
près de Djoulfa, un manuscrit partie du xive, partie du 
xvne siècle, contenant une collection antichalcédonienne 
intitulée le Sceau de la Foi, Knik' Hawatoy' dont les pre­
miers éléments remonteraient au début du vue siècle. 
Dans cette collection, plusieurs textes sont attribués à 

1. Lettre Si pressuris compateris, ibid,, 16 mai 1267; Potthast, 
no 20012; Martène, col. /169, n° /169. 

2. Voir la note qui suit aussitôt notre texte et que nous traduisons 
à sa place, aussitôt après le chap. 100. 

3. KNlK( 1-IAWATOY, Le Sceau de la Foi de la Sainte Eglise uni­
verselle, des professions de nos Pères orthodoxes, saints [et] inspirés 
de l'Esprit, réunies pour la défense de la sainte foi, afin que par là 
on détruise l'accord de tous les blasphémateurs [et] ruineux boule!'er­
sements des hérétiques et [qu']on s'affermisse dans la confession !Jéri­
table et sainte de la 'l'rinité, pow· sui!'re sans crainte celui qui [nous] 
appelle, le semeur spirituel, je !Jeux dire les Écritures inspirées de 
Dieu, [Sceau de la Foi] qui, 1·ecueilli aux jours du Catholicos Gomidas, 
a été utilisé pour la défense de ia sainte foi des traditions données 
par le Christ. 
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saint Irénée : à leur examen attentif H. Jordan consacra 
une grande partie de son livre Armenische lrenaeusfrag~ 
mente mit deutscher Übersetzung nach Dr W. Lüdtke zum 
Teil erstmalig herausgegeben und untersucht, Collection 
Texte und Untersuchungen, XXXVI, 3, Leipzig, 1913; 
de son côté, le Dr Bayan les publia avec une traduction 
française à la suite de la Démonstration au fascicule 5 du 
tome XII de la Patrologia Orientalis de Mgr Graffin (1919). 
Dans l'intervalle K. Ter Mekerttschian avait publié le 
.Sceau de la Foi 1 • 

Or, aux fi. 145v et 146r du manuscrit, ce livre contient 
deux brefs extraits de la Démonstration : les cinq pre­
mières lignes du chap. 31 (fragment 6 de Jordan et 2 
de Bayan), et, au milieu de huit extraits de l' Adyersus 
Haereses ',deux lignes du cha p. 40 (fragment 7 ede Jordan; 
deux lignes du fragment 3 de Bayan). Ce sont les seuls 
fragments de la Démonstration que nous apporte la littéra­
ture postérieure. 

Il. LA LANGUE ET LA SYNTAXE 3• 

A l'examen le plus superficiel, la langue de notre texte 
se présente comme bien différente du bel arménien clas­
sique des Évangiles ou des Homélies de saint Jean Chry­
sostome ; on y trouve à chaque pas des infinitifs en -il 
(au lieu de -el) et des troisièmes personnes du singulier 
de l'imparfait médio-passif en -iwr (au lieu de -ër) ; de 

1. KNIK( HAWA1'0Y, Ejmiacin 191lJ,, précédé d'une introduction 
de cxxvni p. en arménien moderne, voir l'article de Mgr LEBON, 

cité, p. 9, n. 1. 
2. Toute la question des fragments d'Irénée a été récemment 

reprise avec beaucoup de succès par D. Bruno REYNDERS, Le 
vocabulaire de la Démonstration ct des Fragments de saint Irénée, 
Éditions de Chevetogne, 1958. 

3. Je résume ici la leçon inaugurale inédite du Cours d'arménien 
classique professé à l'Institut Catholique de Paris par M. Ch. Mercier. 
Cette leçon fut consacrée à l'étude philologique do notre texte. 
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temps en temps aussi des infinitifs bizarres, linoçel, linoçil, 
eloçil '· 

La syntaxe n'est pas plus classique que la conjugaison : 
l'accord de l'adjectif polysyllabique précédant le substan­
tif se rencontre bien quelquefois dans la littérature de 
haute époque, mais à titre exceptionnel seulement ; or, 
dans notre texte, il est constant. 

Ce n'est pas non plus par hasard qu'on trouve trois hel­
lénismes incontestables, et, eux aussi, tout à fait étran­
gers à l'arménien : au chap. 42, ayspes ownel pour oÜ'tw<; 
gx.ew; au chap. 31, znoyn naxastelceçelowmn zmarmnowt'­
iwn pour 't~v o:Ù't~V -.ql 1tpW't'0'7tÀGÙr't<p a&pM)OW (cf. chap. 32, 
n. 4) ; aux chap. 11 et 64, deux défauts d'accord ne 
peuvent être attribués qu'à la règle grecque,;, ~~>a <pÉX«· 

Mais le trait le plus caractéristique de notre traduction 
est sa servilité systématique dans l'emploi des formes verN 
hales : à une forme grecque donnée, quelque nuance que 
le contexte fasse intervenir, correspond régulièrement une 
forme arménienne fixe ; le traducteur s'interdit de repen­
ser son texte et d'écrire en arménien soigné les sugges­
tions délicates qui font la joie du lecteur grec. 

Ch. Mercier prend comme exemple le participe, ce mode 
que le grec aime à employer dans les acceptions les plus 
variées et dont l'arménien est si pauvre qu'il lui préfère 
d'ordinaire les tournures personnelles ou l'infinitif. L'Évan-

1. Le participe futur classique lineloç est formé sur l'infinitif 
linel et donc composé de trois éléments : le thème du présent lin, 
la désinence de l'infinitif -el et la désinence du participe futur oç. 
Notre traducteur forme ses infinitifs futurs en interchangeant ces 
deux derniers éléments : lin {thème du présent),- oç {désinence du 
participe futur}, - il ou el {désinence de l'infinitif) ; il forme même 
l'infmitif futur etoçil en remplaçant le thème du présent lin par 
celui de l'aoriste et. 

linoçil figure, précédé du participe handerjeal, p.D.Àwv, au cha p. 67, 
p. 58, 1. 1 de l'édition de la Patrologia Orientalis; etoçil au chap. 42, 
p. 39, l. 10; linoçel, chap. 69, p. 60, 1. 14; chap. 71, p. 61, 1. 9 ; 
chap. 74, p. 63, l. 13 ; chap. 95, p. 7'J:, l. 10 ; chap. 99, p. 78, 1. 13; 
sauf dans ces deux derniers cas, il est toujours précédé de han­
derjeal. 

1 

l 
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gile armemen de saint Matthieu ne reproduit aucun des 
cinquante et un génitifs absolus du Matthieu grec, mais les 
exprime de la manière la plus variée et la plus intelligente ; 
suivant qu'il s'agit d'une action qui se prolonge, d'un rap~ 
port de causalité, d'une valeur temporelle ou d'un fait 
brutal, nous trouvons l'imparfait de rindicatif avec minÇ 
ou minÇ dëi-, le même imparfait avec ibrew, le locatif de 
l'infinitif avec i ou l'aoriste précédé de ibrew; les parti­
cipes autres que les génitifs absolus sont traduits d'une 
manière également v~riée, locatif de l'infinitif avec i, 
aoriste avec ibrew, imparfait avec miné' dëi', voire une 
proposition personnelle coordonnée ; fina.lement, l'illstru­
mental de l'infinitif n'apparaît que quatre fois chez Mat­
thieu et cinq fois chez Marc, mais toujours avec l'inten­
tion de mettre en relief la manière exceptionnelle dont 
s'accomplit l'action principale: c'est ainsi que dans Matth., 
XIV, 25 :_il alla vers eux en marchant sur la mer, 7tEpt7ta-rWv 
est trad mt,. par gnalov. En somme, le traducteur armé­
nien de l'Evangile interprète son texte et sait exprimer 
son exégèse toujours sûre en une langue remarquable~ 
ment délicate. 

Bien différente apparaît la langue de la Démonstration. 
Onze génitifs absolus reproduisent brutalement le grec, 
et c'est encore sans doute pour traduire des génitifs ab~ 
sol us qu'on trouve cinq fois des expressions bizarres for­
mées d'un participe au nominatif suivi d'un substantif au 
génitif, expressions qu'on ne saurait interpréter ni comme 
des proposition~ verbales, ni comme des propositions no~ 
minales pures 1• Quant à l'instrumental de l'infinitif dont 
nous notions à l'instant la rareté dans l'Évangile, nous le 
trouvons ici cent vingt fois, dont trente seulement au sens 
classique : ainsi ),4-ywv que les Évangiles traduisent tou­
jours par ew asë, et dicit, est représenté treize fois par 
aselov; l'instrumental de l'infinitif représente sept fois un 
génitif absolu 2 , une quarantaine de fois un participe en 

1. Chap. 2, n. tf; chap. 8, n. 8 ; chap. 10, n. 8; chap. 13, n. 5; 
chap. 25, n. 1. 

2. Par exemple cha p. 6, n. 8. 

LA LA~GUE ET LA SYNTAJ:CE 11 

apposition 1. Cette abondance d'infinitifs à l'instrumental 
ne P,m;t s'expliquer que par le parti pris de traduire tout 
partiCipe grec par cette tournure. 

Le,_futu: .grec est souvept re~résenté par !J.i/,),e:w suivi 
de l1nfimt1~; dans les. Evangiles, cette tournure est 
~resq.u.e .toujours tradmte par le participe en -oç suivi de 
l.a~xthaue, t~urnur~ ~rès a!'~én~e~ne, jamais par le par­
tiCipe l~anderJeal SUIVI de ltnfimt1f; c'est cette dernière 
expressw.n, décalque du grec, qu'on trouve ici plus de 
trente fois 2,_ et rm:ement le participe en -oç. 

~~tr~ copte servile du grec : minÇ zi est suivi, non pas 
de .1 ~nd ICa tif comme dans la langue classique, mais de l'in­
fimtlf: le traducteur met en arménien l'expression grecque 
Wa't"e: suivi de l'infinitif. 

~ignalons pour fini: un curieux emploi de la prépositionz 
qm, .en ~angue classique, sert à distinguer l'accusatif du 
nommatif et est souvent reprise devant le déterminatif. 
N~tre trad~ct~ur généralise cet emploi et z en arrive à re­
presenter l articl~ grec, non seulement à l'accusatif (p. ex. 
ch~p. 2 : z-ai ~ y~stowacn hawat, 't"'ljV Eiç 6z0'J n[cr-r~>J), 
mais encore à d'autres cas, même au nominatif· ainsi au 
cha p. 23: ~a co~strl!?tion, zSinacn, était de briq~es cui~es ; 
dans. ce SUJet, 1 artiCle gr.ec est représenté à la fois par la 
r.arti.Cl:l~ finale -n, ?e qm est ex?ellen~, et par la préposi~ 
hon Imhale z, ce qm est tout à fait antiClassique · en beau-

d' , 
coup autres passages, nous trouvons à tous les cas le 
d' 1 , ' eca que exact de la tournure grecque : article (représenté 
par z) +déterminant + déterminé, 

, ~e~le, est donc la servilité de notre traducteur qu'il viole 
deliberement les règles les plu.s élémentaires et les plus 
constantes de la syntaxe classtque. Mais chose curieuse 
et presque . contradic~oire, son vocabul~ire élégant et 
presque tOUJOUrs classique ne se distingue guère de celui 

1. Même au s:ns temp.orel .: chap .. 61, n·. 5. Il est remarquable 
que, dans la Demonstr.atwn, tbr et tbrew n'apparaissent au sens 
temporel que quatre f01s et yor{am dix !ois. 

2. Voir p. 15, n. 1. 

Irénée de Lyon. 2 
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des plus beaux textes arméniens, du Nouveau Testament 
et des Homélies de saint Jean Chrysostome. Bien mieux, 
ce mécanisme brutal, d·ont nous venons de voir tant de 
preuves, ne s'étend pas jusqu'au choix des mots : pour 
s'en convaincre, il suffit d'ouvrir les Indices de D. Bruno 
Reynders : on verra, par exemple, que ),a!J.bcivw est traduit 
par afnowm et ~ndownim; que afnowm traduit égalew 
ment 7to:po:Oézov.o:t et andownim ?tpoaÀdv.6tXvw; presque à 
chaque page de ce beau travail, on pourra faire des cons~ 
tatations analogues ; les termes techniques eux-mêmes 
sont traduits assez librement : yainem traduit O:v(O''t''ljfJ.t, 

éys{pw et même ~wo;1méw, ce dernier verbe étant traduit 
pourtant en général par son équivalent étymologique 
kenagorcem; hogi, agi et Sown<[ traduisant tous trois 1tVEÜ!J.O: 

et ~Uj('~, ce qui ne facilite pas les choses. 

Ces remarques expliquent le caractère pénible de notre 
texte arménien de la Démonstration. Irénée lui~même n'a 
aucune prétention littéraire : «Nous qui demeurons chez 
les Celtes, qui nous servons le plus souvent d'une langue 
barbare, tu ne nous demanderas pas l'art des discours que 
nous n'avons pas appris, ni la puissance de l'écrivain que 
nous n'avons pas exercée, ni le luxe des paroles et le talent 
de plaire que nous ignorons J), écrit-il dans la Préface du 
livre Ide l'Adversus Haereses. De fait, à travers les nom­
breux fragments que nous lisons encore, son grec apparaît 
fort terne et sans élégance ; si certaines de ses formules 
sont d'une densité magnifique, c'est parce qu'elles portent 
la doctrine la plus authentique des Apôtres: c'est le Maître 
chrétien qui chez lui est admirable, non l'écrivain. 

On pourrait redire les mêmes remarques à propos de la 
Démonstration. Ce qui se présente à nous directement, 
c'est un texte arménien. Pour recouvrir exactement la 
phrase grecque qu'il a sous les yeux, le traducteur armé~ 
nien qui, sans aucun doute, saurait manier habilement sa 
langue classique, la torture systématiquement au point 
de lui faire perdre à peu près tout ce qui en fait le charme 
pittoresque. Si parfois, là encore, il abqutit à de belles 
formules, c'est à cause de la pensée de l' Evêque de Lyon, 
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pensée qu'il n'est pas toujours facile de découvrir sous 
son expression à la fois pauvre et compliquée. 

Quant au traducteur moderne, il se trouve dans une 
situation paradoxale : d'une part, pour expliquer la syn­
taxe, il doit à chaque pas se demander ce que pouvait 
être le grec original; et d'autre part, à cause de l'impréci­
sion du vocabulaire, il ne peut presque jamais aboutir à 
une rétroversion sérieuse. Le meilleur est alors de s'adres­
ser aux passages parallèles de l'Adversus Haereses: c'est 
ce qu'on a essayé de faire tout Je long de ce travail. 

III. LA DATE DE LA TRADUCTION. 

Ces observations rejoignent celles du Prof. Hans Lewy 
sur la traduction arménienne de Philon 1. Nous sommes 
ainsi amenés à penser que les deux travaux ont été exé~ 
cutés, sinon par le même personnage, du moins par le 
même groupe d'hommes et suivant la même méthode. 
Nous sommes au début' de l'école dite hellénistique bien 
connue depuis les études du Prof. Manandean 2 et du 
R. P. Akinean 3 , c'e.st-à-dire à Byzance au dernier tiers 
du vre siècle. 

Le 23 février 572, le<< marzpan ll qui gouvernait l'Armé­
nie au nom du roi de Perse Chosroès I Anosarvan (531-
579) ct s'était attiré la haine universelle, fut assassiné par 
le chef de la noblesse arménienne Vardan Mamikonean. 
Ce~te révolte fut une des causes de la guerre de vingt ans 
qm opposa Grecs et Perses pendant les règnes de Justin II 
(t 578) et Tibère II (t 582), ct ne se termina que sous 
Maurice par la paix de septembre 591 •. 

1. Hans LEWY, the Pseudo-Philonic DE JONA, in K. et S. LAKE, 

Studies and Documents, VII, Londres, Christophers, 1936. 
.2. MANANDEAN, L'École ~ellénistique et son DéYeloppement, 

Vtenne, 1928 (en arménien moderne). 
3. Articles dans Handes Amsorya, à partir de 1931; en arménien 

moderne, suivi d'un résumé en allemand. 
4. Le P. AKINEAN a montré que c'est le début de ces campagnes 
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Vardan se réfugia donc aussitôt à Constantinople; il y 
arriva accompagné d'un grand nombre de notables armé­
niens et en particulier du Catholicos Jean II qui devait 
y mourir deux ans plus tard (574). Presque dès leur arri­
vée et sur l'ordre même de l'Empereur, les réfugiés se réu­
nirent à Sainte-Sophie même en un Concile, qui accepta 
la foi de Chalcédoine et la communion de l'Eglise ortho­
doxe; une porte de la basilique s'appela désormais porte 
des Arméniens '· C'est pendant ces vingt ans (572-591) 
que fleurit, à Byzance même, notre groupe de traducteurs. 

De ces circonstances résulte le caractère si particulier 
de leurs travaux. Il ne s'agit plus, comme au siècle pré­
cédent, de soutenir la foi du lecteur arménien en mettant à 
sa disposition les textes classiques de la littérature grecque 
chrétienne- ceux que mentionne, par exemple, Lazare de 
Pharbe : Athanase, les deux Cyrille, Basile de Césarée et 
Grégoire de Nazianze, auxquels il faut ajouter saint Jean 
Chrysostome traduit, semble~t-il, dans l'entourage d'Ez­
nik un siècle auparavant. Dans ce p1ilieu de Byzance où 
ils font figure de provinciaux, l'Ecole hellénistique se 
donne pour tâche de préparer les jeunes Arméniens au 

que raconte l'historien Élisée, et non la guerre dite vardanienne de 
449-1151 ; d'après le savant mekhit.ariste, Élisée aurait cherché à 
adapter à la guerre vardanienne un récit du début du vue siècle 
qui racontait en réalité la révolte de 572 ; sans doute les noms des 
personnages d'Élisée sont ceux de la guerre vardanienne; mais ce 
qu'il nous dit de leurs caractères et certains détails biographiques 
s'opposent à ce que nous en connaissons par .ailleurs ; ces mêmes 
renseignements correspondent très bien par contre à ce que nous 
savons des débuts de la guerre de vingt ans. 

1. Sur ces faits, cf. l'ouvrage remarquable de Gérard GARITTE, 

La Narratio de rebus Armeniae, C. S. C. O., Subsidia, t. '"·Louvain, 
1952. Ajoutons que, dès 575, les armées persanes subirent une san­
glante défaite à Mélitène; des deux côtés on désirait la paix et des 
négociations s'ouvrirent; mais Chosroès réclama avec insistance 
la reddition des chefs arméniens réfugiés à Byzance ; Tibère, que 
Justin II venait de proclamer César, refusa, et la guerre reprit 
(GouBERT, Byzance avant l'Islam; t. I : Byzance et l'Orient sous 
les successeurs de Justinien, Paris, 1951). 

---- --~-~------·-----
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cycle ou tri(Jium. de l' éduca~ion al or~ en ~sage dans, la 
société de la capitale. En gmse de preparatiOn à la theo~ 
logie, les garçons doivent étudier la grammaire, la rhéto­
rique et l'introductio!l à la dialectique. De fait, nous pos­
sédons encore, de l'Ecole hellénistique, la traduction de 
la grammaire de Denis le Thrace, des Chries, manuel de 
rhétorique qui sera mis plus tard sous le nom de Moïse 
de Khorène, et des écrits d'Aristote sur la logique et la 
dialectique. Tous ces travaux manifestent la même préoc­
cupation : reproduire le texte grec de façon aussi méca­
nique que possible, presque à la manière d'une traduction 
juxtalinéaire pour en permettre une intelligence plus com­
plète au jeune Arménien insuffisamment familiarisé avec 
la langue de Platon. Irénée, ainsi qu'il ressort de la com­
paraison des fragments grecs de l'AdPersus Ifaereses avec 
leur traduction, n'a pas été traité de façdn aussi brutale : 
c'est pourquoi on peut placer avec vr~isemblance letra­
vail de nos traducteurs au début de l'Ecole hellénistique, 
à l'époque où Tibère II régnait à titre de César (575-578) 
ou d'Empereur (578~582). 

Le professeur Hans Lewy confirme. ses conclusions par 
la lecture du colophon d'un manuscrit du Li(Jre des Idées, 
seul texte de l'École hellénistique au sujet duquel nous 
ayons ainsi une date précise : ((Le Li(Jre des Idées a été 
traduit du grec en arménien sur l'ordre du Catholicos 
Jean Gabelinaçi en l'an 27 de l'ère arménienne. )) Le Ca~ 
tholicos Jean est probablement mort en 574: l'ère armé­
nienne commence le 11 juillet 552 : le travail fut donc 
exécuté en 576-577. Le colophon ne porte pas de nom de 
lieu, ce qui fait supposer que le travail ne fut pas exécuté 
en Arménie 1. 

Faut-il voir de cette date une autre confirmation dans 
ce fait qu'Irénée, si vite oublié en Occident, n'est pour­
tant pas inconnu du pape saint Grégoire le Grand ? En 
juin 601, celui-ci écrit à A<:therius, évêque de Lyon, et 

1. I-I ans LEwY, ·op. laudat., p. 14; le colophon est reproduit en 
entier par AKINEAN, Bandes Amsorya, mai-juin 1932, col. 290. 
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s'enquiert auprès de lui: Gesta vero vel scripta beati Here~ 
naei jam diu est quod sollicite quaesiçimus ; sed hactenus 
ex eis ineeniri aliquid non ealuit (Livre XI, lettre 40) '· 
Quinze ans auparavant, le Diacre Grégoire séjournait à 
Byzance en qualité d'apocrisiaire, entre 579 et 586, sous 
Tibère II et sous Maurice, c'est-à-dire presque à l'époque 
où d'autres considérations nous ont conduit à dater notre 
traduction arménienne. Peut-être la communauté monas­
tique romaine fut-elle en relations avec les moines exilés 
par la guerre d'Arménie. Bien que nous ne puissions rien 
affirmer, la coïncidence est curieuse et n'est probablement 
pas fortuite. 

IV. ÉDITIONS DE LA DÉMONSTRATION. 

C'est en allemand que la Démonstration a été éditée a us~ 
sitôt après sa découverte : 

Des hl. 1 renaeus Schrift << Zum Erweise der apostolischen 
Verlt:undigung ))' in ar.menischer Version entdeckt, heraus~ 
gegeben und ins Deutsche übersetzt von K. Ter Mekertts­
chian und E. Ter Minassiantz. Mit einem Nachwort und 
Anmerkungen eon A. Harnack. Collection Texte und Un­
tersuchungen, XXXI, 1, Leipzig, 1907 2 ; seconde édition 
1908. 

Le manuscrit ne porte aucune division en chapitres; celle que 
Harnack a introduite dans cette première édition est demeurée 
classique. Voir cependant chap. 33, n. 5. 

Dans la même collection, par les mêmes auteurs et 
d'après le même manuscrit était publié peu après : 

Irenaeus, Gegen die Hiiretilcer, Buch IV et V, in arme~ 
nischer Version entdeckt von K. Ter Mekerttschian und 
E. Ter Minassiantz. Collection Texte und Untersuchungen, 
XXXV, 2, Leipzig, 1910. 

1. M onumenta Germaniae H istorica ; Gregorii Papae Registrum 
Epistolarum, édition Hartmann, t. II, Berlin 1899, p. 313-314. 

2. Cette première édition a été traduite en russe par SAGARDA 

et publiée dans Hristianslwe ètenie (1907). 
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En 1910 encore, la revue Handes Amsorya des RR . 
PP. Mékhitaristes de Vienne publiait sous la plume des 
RR. PP. AKINEAN et VARDANEAN de précieux articles 
proposant diverses corrections textuelles. 

Puis vinrent : 
S. WEBER, Des hl. Irenaeus Schrift zum Erweis der apos­

tolischen Verkundigung, Bibliothek der Kircheneiiter, 4, 
Kempten, Münich, 1912. 

S. WEBER, Sancti lrenaei Episcopi Lugdunensis Demons~ 
tratio Apostolicae Praedicationis, Fribourg i. B., 1917. 

J. BARTHOULOT, S. J., Démonstration de la Prédication 
Apostolique, traduction et notes avec une introduction et 
des notes de J. TIXERONT, dans Recherches de Science Reli~ 
gieuse, t. VI, 1916. 

Missionnaire à Sivas (Arménie), le P. Barthoulot avait en grande 
partie rédigé son travail quand la gu'erre l'obligea à quitter son 
poste après abandon de tous ses papiers ; il dut reprendre son 
travail à Paris et put l'achever avant de mourir en 1916. 

K. TER MEKERTTSCHIAN et Re v. nr s. G. WILSON' 

The Proof of the Apostolic Preaching with seeen Fragments 
Armenian Version edited and translated withthe cooperation 
of the H. R. M. Prince Max of Saxony, dans Graffin et Nau, 
Patrologia Orientalis, XII, 5, Paris, 1919. 

Reproduit en appendice la traduction du R. P. Barthoulot et les 
observations de 'fixeront. 

J. Arrnitage RoBINSON, St. lrenaeus: the Demonstration 
of the Apostolic Preaching, Lond'res, 1920. 

H. L. MEYBOOM, traduction hollandaise, Leyden, 1920. 
U. FAr.nATI, S. Ireneo, Espozitione della Predicazione 

Apostolica, Roma, 1923. 
J.-P. SMITH, St Irenaeus, Proof of the Apostolic Prea­

ching, collection Ancient Christian Writers, 16, Westmins~ 
ter (Maryland) et Londres, 1952. 

Excellente synthèse de tous les travaux antérieurs. Des conjec­
tures nouvelles et très heureuses. 

Sur certains points particuliers : 
H. JonDAN. Armenische lrenaeus fragmente mit deuts-
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cher Übefsetzung von Dr W. LünTKE, collection Texte und 
Untersuchungen, XXXVI, 3, Leipzig, 1913. 

En ce qui concerne l' Adversus H am·eses, on a utilisé les 
éditions classiques de MAsSUET (Migne, PC, VII), STIEREN 
(Leipzig, 1853) et HARVEY (Cambridge, 1837), à laquelle 
renvoient nos références; pour le livre III, SAGNARD, 

Introduction, texte, traduction et notes, Sources Chré~ 
tiennes, Paris, 1952 1 . Un instrument de travail indispen~ 
sable est le Lexique comparé du texte grec et des versions 
latine, arménienne et syriaque de l'« Adversus Haereses n 

de saint Irénée, par D. Bruno REYNDERS, C. S. C. 0., t. 141 
et 142 de la Collection, Subsidia, t. 5 et 6, Louvain, 1954. 
Récemment le même auteur a donné dans la même ligne 
de recherches un Vocabulaire de la <<Démonstration >> et 
des fragments de saint Irénée, éditions de Chevetogne, 
1958, d'un caractère un peu différent, mais non moins 
précieux. 

v. L'AI.PHABET ARMÉNIEN. 

Les mots arméniens, nécessairement nombreux dans nos 
notes, ont été translittérés selon la méthode habituelle : 
c'est à l'ouvrage classique de MEILLET, Altarmenisches 
Elementarbuch, Heidelberg, 1913, p. 8-9, que nous emprun­
tons le tableau suivant : 

a "' x {u c L 
b p c ~· p ·~ 
g 7 Ir ~ 1 l_ 
d '1: h ;; r ,. 

e !. 1 ~ 8 " 
z 'L 1 'L " ·l 
ë 1; c • t "' 

" ['_ m J' r r 
t' [J· y J ç 8 
z J n ~. w c 

i 1· 8 l p' ·!· 
L 0 n k' .p 

1. Le R. P. Sagnard est décédé le 13 octobre 1957. 

L'ALPHABI~T ARMÉNIEN 25 

Chaque signe correspond à une des trente~six lettres 
de l'arménien classique, et chacune de ces lettres corres­
pond à un signe distinct - correspondance univoque et 
réciproque, comme disent les mathématiciens. La trans~ 
littération est donc parfaite et rend inutile l'impression 
des mots arméniens en caractères de leur langue. 
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* • • 

Je ne saurais terminer cette introduction sans remer­
cier ceux de mes confrères qui, d'une manière ou d'une 
autres, parfois presque sans s'en rendre compte- je pense 
à mes amis du Petit Séminaire Notre Dame de Grand­
champ à Versailles - m'ont aidé et encouragé dans mon 
travail. Mes collègues et amis, les RR. PP. J. Lecler, 
doyen de_ la Faculté de Théologie, et Fr. Graffin, profes­
seur à l'Ecole des Langues Orientales Anciennes de l' Ins­
titut Catholique de Paris, ont bien voulu m'ouvrir leurs 
riches bibliothèques de Paris et de Chantilly. Que de fois 
mon ancien maître, le R. P. Mariès 1 qui m'a appris l'ar­
ménien il y a trente ans, m'a reproché mes lenteurs avec 
la vivacité que lui permettait notre vieille affection ! Le 
R. P. Joseph-P. Smith, professeur à l'Institut Pontifical 
Biblique à Rome, qui a publié il y a six ans une traduc­
tion anglaise de la Démonstration-la meilleure qui soit­
a bien voulu me faire profiter de sa profonde connaissance 
du texte: ses critiques m'ont obligé à reprendre et à cor~ 
riger beaucoup de points difficiles, parfois importants, qui 
m'avaient échappé. Comment enfin exprimer ma recon­
naissance à M. l'abbé Charles Mercier ? Par deux fois il 
a bien voulu relire l'ouvrage, traduction et notes, et ses 
remarques toutes amicales n'en trahissaient pas moins 
l'héritier des savants éditeurs que Mgr Graffin avait su 
réunir dans sa Patrologia Orientalis : c'est dire si elles 
étaient à la fois sévères et pertinentes ; on trouvera fré­
quemment son nom au bas de ces pages ; il aurait dû être 
cité plus souvent. Si cette édition présente quelque mérite, 
c'est avant tout à lui que doit aller la reconnaissance du 
lecteur. 

1. Le R. P, Mariès est décédé le 19 novembre 1958. 

DÉMONSTRATION 

DE LA PRÉDICATION APOSTOLIQUE 

1 

Connaissant, mon cher Marcianus 1, ton empressement 
à marcher dans la piété - la seule [chose] qui conduise 
l'homme à la vie éternelle- je t'en félicite, et je prie pour 
que, gardant intacte la foi, tu plaises à Dieu ton créateur. 
Plût à Dieu qu'il y eût moyen pour nous d'être toujours 
ensemble, de nous aider mutuellement et d'alléger lestra­
cas de la vie terrestre par un échange assidu de propos 
sur des sujets utiles ! Aussi, puisque, à l'heure actuelle, nous 
sommes corporellement séparés l'un de l'autre, autant 

i 1. Marcianus, nom généralement considéré comme grec; LIGHT· 
FOOT propose d'identifier le destinataire de la Démonstration avec le 
rédacteur du Martyrium Polycarpi {Apostolic Fathers, 2, 3, Londres, 
1889) ; mais outre que ce dernier s'appelait plus probablement 
Map:dwY, il faut compter un intervalle de temps d'environ qua­
rante ans entre les deux écrits. Enfin, l'inscription MARCIANUS 
MARTI (S filius ?) figure sur une stèle probablement païenne 
découverte à Saulieu (Côte-d'Or) et décrite par Espérandieu, 
Recueil général des Bas-reliefs, Statues et Bustes de la Gaule Romaine, 
t. III, 1!6 partie, Paris, 1910, n° 2223, p. 237-238; cf. C. 1. L., 
vol. XII14, no 11236, no 29. Le nom de Marcianus était donq proba­
blement en usage dans la Gaule lyonnaise. Vers 250-255, on trou­
vera un Marcianus, évêque d'Arles, mentionné par saint CypJ;"ien 
(lettre 68 adressée au Pape Étienne, datée de 254-255). Les cinq 
livres de l'Adversus Iiaereses sont adressés à un anonyme que l'au­
teur désigne simplement par le mot à.yatt'l}d, dilectissime. 
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qu'il est possible 2
, sans délai nous [sommes venus J nous 

entretenir par écrit un peu avec toi, et, par le moyen d'un 
abrégé, t'exposer la prédication de la vérité, afin d'affer­
mir ta foi. Ainsi nous t'envoyons une sorte de mémoire 
sur les points capitaux, de façon que, par le moyen de ce 
petit nombre [de pages], tu arrives à beaucoup, que tu 
te trouves avoir saisi en bref tous les membres du corps 
de la vérité 3 et que, par cet abrégé, tu sois en possession 
des. preuves des choses divines ; car ainsi [pour toi] le 
frmt en sera ton salut, en même temps que tu confondras 
tous les tenants d'opinions fausses, et que, à quiconque 
veut connaître 4, tu feras parvenir en toute assurance 5 

notre propos en son intégrité ct sa pureté. Car, pour tous 
ceux qui voient, il n'y a qu'un chemin- et ascendant­
qu'illumine la lumière céleste ; mais, pour ceux qui ne 
voient pas, il y a beaucoup de chemins enténébrés et qui 
vont en sens opposé. Celui~là conduit au royaume des 
cieux en unissant l'homme à Dieu, mais ceux-ci font des­
cendre à la mort, en séparant l'homme de Dieu. Aussi, 
et pour toi, et pour tous ceux qui se préoccupent de leur 
salut, il est indispensable de marcher 6 , grâce à la foi, d'un 
pas ferme et assuré, sans dévier, pour éviter que, aban­
donnant et s'arrêtant, ils ne s'installent à demeure dans 
les plaisirs matériels ou que, faisant fausse route, ils ne 
dévient du droit [chemin J 7 • 

2. R?binson fait remarquer justement qu'on retrouve ici quelques 
expressiOns de la Préface du livre I de l'AdYersus Ilaereses, xa:~tilc; 

8Uva:p.tç ~p.rv et bd 1toÀD xap7toopop~aHc; -râ Ot' OHywv Uf' ~p.Wv dp'l]p.éva:. 
3. Cf. AdY. Haer., I, 1, 20 : Ëv Ëxa:crrov OS -rWv Eip'l]p.lvwv èmoôoDo; 

•TI tOt~ -râi;Et xo:11tpocro:pp.6cra.; -rif -r1jç àÀ'I]ÛÛo:ç crwp.cuf<,l, · 
· 4. yvWvo:t absolument. ' 

5. 1u-cOC 1tia1).; 1to:pp'llcr(o::.;; cf. Act., XXVIII, 31. 
6. Le manuscrit porte ai·nen, qui n'a pas de· sens ici et que l'édi­

teur corrige avec raison en afnel. 
7. Ce thème des deux voies figure dans Prov., IV, 18 et XII, 28, 

dans la Didaché, I, et dans Barnabé, XVIII, 1; Irénée cite ailleurs 
les Prwerbes et le Pseudo-Barnabé. 
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2 

Et, puisque l'homme est un animal composé 1 d'une 
âme et d'un corps, [c'est] par ces deux [éléments que] 
cela doit arriver 2, et, parce que des deux découlent des 
chutes, il y a et une pureté du corps, continence qui s'abs­
tient de toutes choses honteuses et de tous actes injustes, 
et une pureté de l'âme [qui consiste] à garder -intacte la 
foi en Dieu sans [y] ajouter ni y retrancher; car la piété a 
se ternit et se flétrit en se contaminant par l'impureté du 
corps, et elle se brise et se souille et n'est plus intacte 
quand l'erreur entre dans l'âme4; mais elle se gardera 5 

[au contraire J dans sa beauté ct sa mesure, lorsque la 
vérité sera constamment dans l'âme et la pureté dans le 
corps. Car que sert de connaître le vrai en paroles tout en 

2 1. {;aradreal, participe d'un verbe rare qui ne figure pas ailleurs 
dans Irénée ni, semble-t-il, dans la Bible, et recouvre vraisembla­
blement cruv"t€0dc; ou cruvOip.Evoç. Robinson rapproche cotte défini­
tion de celle qu'on lit Ad~. Haer., lV, Préface, 3 : homo est tempe­
ratio, xai·nowac, animae et carnis ; par contre l'homme parfait, 
le chrétien : constat carne, anima et Spiritu (Adl-'. Iiaer., V, 9, 1; 
cf. V, 6, 1 et 8, 1 ; le contexte prouve qu'il s'agit de l'Esprit-Saint). 

2. Telle est la traduction de Smith qui remarque avec raison 
que l'infinitif linel traduit ylvêaOat plutôt que dvat et qui rapporte le 
pronom nma, datif sujet de linel, à la voie de la vie chrétienne, ob­
jet de tout ce passage. On peut aussi traduire: [c'est] par ces deux 
[éléments qu']illui faut exister, en rapportant nma à l'homme sujet 
de la phrase et en prenant exister au sens de 1-'il-'l'e, d'agir (linel 
correspond parfois à 1-'ersari : Ad~. Haer., V, 2l.~o, 2). 

3. La piété ÛEocrl6uo:: apparaît ainsi comme la synthèse de la 
gnose ou possession de la vérité, dans l'âme, et de la pureté, proba­
blement &yvüa, dans le corps. 

l.l. stowteeann i nerkes mteal yanjn; cette expression bizarre, 
formée d'un participe au nominatif et d'un substantif au génitif, 
traduit probablement un génitif absolu grec {cf. Introduct., p. 16). 

5. pahesçë, futur actif : il faut lire probablement le médio~passif 
pahesÇi. 
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souillant son corps et en accomplissant les œuvres du 
mal ? Ou quelle utilité peut donc présenter vraiment la 
pureté du corps, quand la vérité n'est pas dans l'âme ? 
Car l'une et l'autre se réjouissent [d'être] ensemble et sont 
d'accord et s'allient pour mettre l'homme en présence de 
Dieu'· C'est pourquoi l'Esprit-Saint dit par David:« Heu­
reux l'homme qui n'est pas allé dans les conseils des im­
pies 1 ! >>-c'est-à-dire le conseil des peuples qui ne con­
naissent pas Dieu, car ceux-là sont impies, qui ne rendent 
pas un culte à l'Être par essence, Dieu; et c'est pour­
quoi le Verbe dit à Moïse:« Je suis l'Êtres)); donc, ceux 
qui ne rendent pas un culte à l'Être, Dieu, ceux-là sont 

6. yandimanalraç ai-nel Astowcoy, expression analogue dans Ad~. 
Haer., IV, 3!±, 7 : Astowcoy dèm yandiman kacowcanelw latin : 
Deo exhibens hominem; cf. ibid., III, 19, 6 (Sag~ard, ~. 326) : 
®EtiL· 7tapao"t~cra~ TOY (hOpw1tOY (voir la note de Harvey). 

7. Ps. I, 1; la suite dans les lignes qui suivent; cf. Justin, 
1 A pol., XL, 8. 

8. Ex., III, 11.~;, Comme Justin (1 Apol., LXIII, 10-14; Dialog., 
LX), Irénée attribue ici au Verbe les paroles prononcées dans le 
buisson ardent; il fera de même au cha p. 46; dans l'Adv. Ilaer., 
III, 6, 2 (Sagnard, p. 132), il les a attribuées au Père : Nemo igitur 
alius ... Deus nominatur aut Dominus interpellatur nisi qui est 
omnium Deus et Dominus, qui et Moysi dixit : Ego sum qui sum · 
et sic dices filiis Israel: Qui est misit me ad POS; et hujus Filius Jesu~ 
Christus Dominus noster qui filios Dei facit credentes in nomen 
suum. Que la même parole puisse être attribuée indifféremment au 
Père ou au Fils, c'est ce que suppose la suite de ce même texte : 
Et iterum loquente Filio ad Moysen : Descendi, inquit, eripere 
populum hune. Ipse est enim qui descendit et ascendit propter 
salutcm hominum. Per Filium itaque qui est in Patre et habet in sc 
Patrem, is Qui est manifesta tus est Deus, Patre testimonium per­
hibente Pilio, et Filio annuntiante Patrem. Ces derniers mots sont 
caractéristiques. D'autres textes analogues sont dans toutes les 
mémoires : par exemple Adv. 1-Iaer., IV, 11, !.1;: Invisibile Filii Pater; 
visibile autem Pa tris Filius, et IV, 11, 2: Neque enim Patrem cognas­
cere quis potest nisi Verbo Dei, id est nisi Filio revelante ; neque 
Filium nisi Patris beneplacito ... Agnitio enim Patris est Filii mani­
festatio. 
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les impies-(( Et [qui] nes' est pas arrêté surie chemin des 
pécheurs ))-et ils sont pécheurs, ceux qui ont la connais­
sance de Dieu et ne gardent pas so~ commandement, 
c'est-à-dire [ses] contempteurs-« Et qui ne s'est pas assis 
sur la chaire de pestilence >> ; pestiférés sont ceux qui cor­
rompent, non seulement eux-mêmes, mais encore les 
autres, par une doctrine mauvaise et perverse, car la chaire 
est le symbole de l'école; et tels ·sont les hérétiques : ils 
s'asseoient sur des chaires de pestilence, et corrompent 9 

ceux qui reçoivent le venin de leur doctrine. 

3 

Aussi, pour ne rien subir de tel, nous devons tenir in­
flexible la règle de la foi 1 et accomplir les commandements 
de Dieu : croyant à Dieu, le craignant, parce qu'il est 
Seigneur, et l'aimant, parce qu'il est Père 2. Or l'accomplis­
sement [de ces commandements J est une acquisition de la 
foi, car,« si vous ne croyez pas, dit Isaïe, vous ne compren­
drez pas non plus 3 )) ; et la vérité procure la foi, car la 

9. M. Ch. Mercier veut bien me signaler que le manuscrit porte 
l'actif apakanen, puis qu'une deuxième main a marqué lee du signe 
de suppression ct a écrit, en petit caractère, i au-dessus de la ligne. 
C'est cette forme média-passive, apakanin, que les éditeurs ont 
retenue; l'actif corrompent semble préférable, car il répond mieux 
à l'actif de la phrase précédente. 

3 1. zhawatoyn keanown, ,Q,I •ii; 7t(<:Jnw; xo:w)ya: ; cf. c. 6, n.1 : 1:6:~1; 
t7j; 7t(<:Jnw.;; Robinson rapproche ce passage de Adv.Ilaer., I,1, 20 : 
6 "t'0Y Xo:Y6YCJ: •7i.; &Àl)0Eia:; hÀIY7j ÈY ÉauThl r.a:•€zt>w, Qy o~èt TOU ~CJ:1tti<:Ju.a:~o.; 
EfÀl)tp€. ' ' ' 

. ~· Cyprien, De Oratione, 15 : Deum toto corde diligere, amare 
m 1llo quod Pater est, timere quod Deus est. 

3. ls., VII, 9 : l'arménien écrit : cteë o? hawatasjik' ew oè i mit 
arj~k', t:aduction exacte des Septante : ÈO:Y p.~ mnEUGen, ~ù8€ p.1J 
au,Y~"t'E, .s~ Pous ne croyez pas, Po us ne comprendrez pas non plus; après 
hes1tat1on, nous avons gardé ce texte car Irénée semble y revenir 
un peu plus bas quand il parle des soins qu'il faut prendre de sa foi 
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foi a pour objet les choses qui existent réellement\ en 
sorte que nous croirons aux êtres tels qu'ils sont, e~ que, 
croyant aux êtres tels qu'ils sont, nous garderons tOUJOurs~ 
ferme notre conviction à leur égard. Donc, comme la f01 
est intimement liée à notre salut, il en faut prendre grand 
soin afin que nous ayons une véritable intelligence des 
êtres o. Or c'est la foi qui nous la procure, ainsi que les 
presbytres, disciples des apôtres 7 , nous l'ont transmis [en 
tradition]. En tout premier lieu, elle recommande de nous 
souvenir que nous avons reçu le baptême pour la rémis­
sion des péchés au nom de Dieu Père et au nom de Jésus­
Christ, le Fils de Dieu incarné et mort et res,suscité, et 
dans l'Esprit Saint de Dieu, [de nous souvenir] aussi que 
ce baptême est le sceau de la vi.e éternelle 8 et la nouvelle 
naissance en Dieu, en sorte que [ce ne soit] plus d'hommes 
mortels mais du Dieu éternel [que] nous soyons fils, [de 
nous so~venir] encore que l'Être éternel est Dieu 9 et qu'il 

pour avoir la véritable intelligence des êtres. Bien tentante cepen­
dant est la traduction de Smith qui reprend le texte massorétique: 
si !JOUS ne cl'oyez pas, !JOUS ne persé!Jérerez pas non plus, cette der­
nière leçon étant, plus que celle des Septante, cohérente ~vec ~e 
contexte immédiat. Conjecture d'autant plus acceptable qu lré~ee 
disposait, au moins pour certains passages d',Isaïe, d'une traductiOn 
faite sur la Massorc (cf. chap. 5r1, à propos d ls., IX, 5-7). 

4. Cf. Hébr., Xl, 1. 
5. Le texte imprimé porte une autre ponctuation : croyant aux 

êtres tels qu'ils sont toujours, nous garderons ferme, etc ... 
6. Cf. le texte d'Is., VII, 9. 
7. Les presbyLres sont tantôt les disciples immédiats de_s ~pâtres: 

presbyteri apostolorum discipuli... senior apostolorum dtsc1pulus ... 
(Ad!J. I-Iaer., V, 5, 1; IV, t19, 1), tantôt les disciples de Polycarpe 
plus âgés qu'Irénée lui-même : ol p.Sz.pt viJv Oto:O~Ôê'(fl&ot -cOv IIoM­
xo:pitOV (ibid., III, 3, l1, Sagnard, p. 110). 

8. Cf. chap. 100, n. 1. 
9. Le manuscrit porte, zmiStn ew zyarên astowacanal qui n'a pas 

de sens. Dès 1910, Vardanean, cité par Smith, proposait de lire ~yar 
ên; ainsi les trois premiers mots signifient l'être _éternel et contmu, 
"tàv &Yô(wç i'.d ètal b'JWt; les deux adjectifs forment d'ailleurs proba-
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est au-dessus de toutes choses créées, que tout est placé 
sous lui et que, tout ce qui est placé sous lui, c'est lui q~i 
[l'] a créé 10, en sorte que Dieu n'a autorité ~i seigncu:1e 
sur ce qui serait à un autre, mais sur ce qm est à lu1 11 

et que toute chose est à Dieu ; et que, pour cette raison, 
Dieu est tout puissant et toute chose vient de Dieu. 

4 

Car, nécessairement, les choses creees [d'ici-bas] tirent 
de quelque grande cause le principe de leur existence, et 
le principe de toutes [choses, c'Jest Dieu; car lui-même n'a 

blement un doublet; Smith propose justement de lire "tàv A!Wvo:. 
Astowacanal présente une difficulté beaucoup plus grande ; norma­
lement, ce mot traduirait OwUcrO«.t, O~o;:otsLcrOo:t, di~Jiniser ou être 
di~Jinisé. Robinson, tout en reconnaissant l'obscurité du texte, 
accepte ce sens et s'appuie sur une phrase d'Ad!J.Iiaer., IV, 63,3: 
non ab initio dii facti sumus, sed primo quidem homines, tune 
demum dii ; mais cette phrase est destinée à introduire une cita­
tion de Ps. LXXXI, 6-7 : Ego dixi : dii estis, et elle est unique 
dans Irénée j ce n'est qu'au Ive siècle que la o~otcO[l'jO"tÇ deviendra 
classique dans la théoiogie grecque; d'autre part le dii facti sumus, 
astowacke efealkf, traduit Owt ~YE11Ôp.EÜ«. ou Oso~ yEvÔp.svot, Il est 
probable que astowacanal est le décalque du grec 0~011 yEvScrO:;u, que le 
traducteur arménien a compris de!Jenir Dieu, ce qui, sous la plume 
d'Irénée, signifiait être Dieu. On trouve un développement ana­
logue dans I'Adv. Iiaer., IV, 63, 2 : Patre quidem bene sentiente 
et jubente, Filio vero ministrante et formante; Spiritu nutriente 
et augente; homine vero paula tiro proficiente et perveniente ad 
perfectum, id est proximum infecto fieri. Perfectus enim est 
infectus ; hic autem est Deus; o0toç 0~ Ècr"t"t Osôç (grec conservé dans 
les Sacra Parallela). 

10. nma ai·nel; nma est le ·datif sujet de la proposition infinitive, 
cc qui est classique : Robinson rapproche ce texte de Adv. Iiaer., 
IV, 34, 2 : non cnim aliena sed s~a tradidit ei (id est Pater Filio} 
et V, 2, 1 : vani enim qui in aliena dicunt Dominum venissc, velut 
aliena concupiscentem. 

11. Passage quelque peu compliqué; notre traduction, empruntée 
à Smith, est la seule possible, car ayl traduit certainement èt),Àti. et 
non ~-

Irénée de Lyon. 3 
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été créé par personne, mais [c'est] par lui~même que toute 
chose a été créée. Et c'est pourquoi il faut en premier lieu 
croire qu'il y a un Dieu, le Père, qui a créé et organisé 
l'ensemble des choses et a fait exister ce qui n'était pas, 
ct [qui], contenant l'ensemble des choses, est seul à ne 
pouvoir être contenu 1 • Or, dans cet ensemble, il y a éga­
lement ce monde-ci qui nous concerne 2 , et, dans le monde, 
l'homme : donc ce monde aussi a été formé par Dieu 3

• 

5 

Voilà donc comment se lait l'exposé [de cette doctrine ] 1
: 

un seul Dieu Père non créé~\ invisible, créateur de l'uni­
vers, au-dessus duquel il n'y a pas d'autre Dieu 3

, et après 

4 1. CL HERMAS, Mandat., I, 1 : ttpW·cov tt&>rrwv rda"WJO'OY S-n slç: 
Ècrdv 0 €Js6.;, 6 cà n:iv't"a xdcret~ ;w;t xa-co::nicroc<; xcû 1tOt~cra.; ÈY. 't"OÜ p.~ 5v;;o~ 
sf.; ,Q s1v.-xt ,z.: 1tciv;;a xat r.âna xwpWv, p.Ovo~ 1.H &.y_Wp1J•o.; lbv; cf. Adv. 
Hae~·., IV, 34, 2, où le même texte est cité comme IP"'fl~· Cf. Adv. 
Ilaer., I, 15: (Deus) fecit ex eo quod non erat ad hoc ut sint omnia. 

2. ô r.aO' -~p.aç r.Ocrp.oç, expression assez fréquente; cf. ~dp. Haer., 
IV, 3l.~:, 1 :in omnibus autem et nos, et hune mundum qm est secun­
dum nos; cf. III, 11,7 (Sagnard, p. 182) :in omnibus crgo est et 
hacc quac secundum nos est conditio. 

3. ô r.dcrp.o~ tmà ®eoî:i Èr.Àâcr01]. De ce chapitt:e on. peut rapprocher 
AdP. Haer., II, 20, 2 : Fabricator Deus luc qm mundum talem 
fecit, solus est Deus et non est alius Deus praeter eum. Smith 
rapproche ce texte de II Mace., VII, 28 : iÇ oùr. Onwv Èr.o[1JcrEY ,aÙ't"è:. 
b (':)EÛ~ ;.:a\ 't"Ü 't"Ù)Y &.v6pu)1tWY '(ÉYO; OÜ"tlù '(E'(ÉY7]"CCLt. 

5 1. Probablement oÜ"twç oOv È1ttÎ')s[xviHCH; jusqu'ici, nous n.'étions 
pas sortis de l'introduction; nous arrivons maintenant à l'exposé 
proprement dit. 

2. g(.; @Eàç 1tr.ti:~p àySv·fl't"O<; ; il faut lire sans doute &.yévY1]70~ ; 
cf. JusTIN, Dialog., V, ft : [J.Üvoç yà.p àyÉYY1]"tO<; xa( b:tpOap;;oç b @EO.; 
et Adv. Jiaer., I, 1, 1 : &7tâpy~ona ô' aù;;Qy ày_Wp1]WV r.al Mpatov, 
àtOtév •s ud &.ySvv'f)"tOY; sur la confusion de ces deux: mots, voir 
LEBRETON, Origines du Dogme de la Trinité, t. Il, de Saint Clément 
à Saint Irénée, Paris, 1928, p. 635 et suiv. 

3. Cf. AdP. Hacr., I, 28, 3 : 'EyW BsO.; r..:t.? Ilat~p Y.('it u1tép Ep.é 
où06 {~; cf. cha p. 4, n. 3. ; Cf. Adv. liaer., I, 15 : Deus Abraham, 

,,.-. 
_,,,,_, 
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lequel il n'y a pas d'autre Dieu, et, que Dieu est intelligent 4, 
[c'est] pour cela [que] la création des choses fut œuvre 
d'intelligence; et Dieu est esprit, aussi [est-ce] par l'Esprit 
[ qu']il a arrangé toute chose, comme dit le prophète : 
« Par la parole du Seigneur les cieux ont été établis et par 
son Esprit [est] toute leur puissance 5• »Donc, comme le 
Verbe crée, c'est-à-dire opère pour la chair et [lui] 
donne gracieusement l'existence 6 , tandis que l'Esprit fa-

Deus Isaac et Deus Iacob super quem alius Deus non est, neque 
initium neque virtus neque Pleroma. La suite de notre texte est 
peut-être une correction discrète d'expressions maladroites de 
Justin, Dialog., LVI, 4: <<Il y a au-dessous du Créateur"de l'univers 
(5ttà -tOv 1COt1]"t~Y -ttJ)y 0Àwv) un autre Dieu et Seigneur qui est appelé 
ange parce qu'il annonce aux hommes tout ce que veut leur annon­
cer le Créateur de l'univers au-dessus duquel il n'y a pas d'autre 
Dieu (&ïtSp ôv è/:À) o; 0E0( oùx ~(m)»; ((nous adorons et nous aimons après 
Dieu (p.s-rà -tOv 6s0v 1tponuvo::lp.EY xcû &.ya:ïtWp.E'I) le Verbe né du Diç:u 
non produit et ineffable» (II Apol., XIII, 4). 

4. On a traduit ainsi pour suivre l'arménien, qui a un adjectif 
correspondant exactement à Àoyo:O;. Le sens est clair : Dieu a un 
verbe et c'est pourquoi il a créé les choses par le Verbe. 

5. Ttî) yè:.p Aéy(Jl ocùtoî:i Ècr-rspsWOTjaav o[ o0pavot Y.a:t "t"/{1 Ilvs6;w.;;t a:0-roü 
1tÔ:cra: ~ Mvap.tç a:ùtWY (Ps. XXXII, 6) ; le texte des LXX écrit -rtf' 
1tYE6p.o:·n ;;oÜ o--r6p.cno.; a:Ù;;oÜ; "il est cité correctement dans Adv. flaer., 
I, 15, 1 ; III, 8, 3, mais la même omission que nous venons de cons­
tater se trouve dans Théophile d'Antioche, Ad Autolycum, I, 7 
(Smith). Dans Adv.Jiaer., I, 15, 1, ce verset du Ps. est rapproché de 
Jn, I, 3 Omnia per ipsum facta sunt et sine ipso factum est nihil 
et commenté en ces termes : <<ex omnibus autcm nihil subtractum 
est, sed omnia per ipsum fecit Pater ... non per angelos, neque per 
virtutes aliquas abscissas ab ejus sententia : nihil enim indiget 
omnium Deus ; sed per V crbum et Spiritum suum omnia faciens, 
et disponens, et gubernans et omnibns esse praestans : hic qui 
mundum fecit, etenim mundus ex omnibus. ll 

6. marmnoy gorcë ew goyaçowtfiwnn eloy ~norhë; Vardanian cité 
par Smith propose de lire mal'mnagorcë, crwp.a;;ottotEt, verbe 
employé AdP. liaer., I, 1, 9; on peut aussi rapprocher les verbes et 
lire comme s'il y avait marmnoy gorcë ew ~norhë goyaçowtfiwnn eloy; 
c'est le parti que nous avons adopté; l'expression substantia Ca/'1'!-Îs 
toute proche de notre texte est synonyme de plasma : AdP. Haer., 
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çonne et forme les diverses puissances 7 , c'est à bon droit 
et en toute convenance que le Verhe est appelé Fils, mais 
l'Esprit, Sagesse de Dieu 8 • Aussi Paul, son apôtre, fait-il 

IV, 68, 2: plasma ti ... quod est carnis substantia; cf. 1,1, 20 et IV, 
48, 2. De tout ce texte, Robinson rapproche IV, 8'1, 2 : qui omnia 
Ver ho facit et Sapientia adornavit, et ibid., 4: q.ui Verbo et Sapientia 
fecit et adaptavit omnia ; cf. aussi V, 18, 1 : [Verbum] per suas 
efficicbat conditiones ... per ea quae ex sapientia et virtutc Patris 
ejus substantiam habuerunt. 

7. 0uvlip.g;uv; zawrowt(iwn traduit régulièrement Oùvap.t.; (Rom., 
VIII, 38; Eph., l, 21; I Pierre, III, 22; Adv. Ilaer., V, 17, 1) ; ici, 
ce mot est er:n.ployé au pluriel (et non au singulier comme dans la 
citation du Psaume), et le sens est légèrement altéré; il ne s'agit 
plus de la force des cieux, mais des puissances spirituelles qui les 
peuplent, par opposition à la chair :l'açonnée, plasma, dont l'auteur 
vient de parler; l'une est attribuée au Fils, les autres à l'Esprit. 

8. Ces identifications du Fils avec le Verbe et de l'Esprit avec la 
Sagesse sont constantes chez Irénée; en dehors des deux textes 
que nous avons cités à la note 6, on pourra lire Démonstration 10; 
Adv. Haer., II, t±?, 2: Hic Pater, hic Deus ... qui fecit ea per semet­
ipsum, hoc est per Ver hum et Sapientiam suam ; Ill, 38, 2 (Sagnard, 
p. 402): Verbo suo confirmans et Sapientia compingens omnia; 
IV, 31.~:, 1: Adest enim ei semper Verhum et Sapientia, Filius et Spi­
ritus; ibid., 3 ... Verbum, id est Filius; Sapicntia quae est Spiritus. 
Au contraire d'Irénée, c'est au Fils et Verbe que Justin, à plusieurs 
reprises, identiflait la Sagesse, et non à l'Esprit-Saint: il attribue 
au Verbe le texte célèbre de Prov., VIII, 21-25 relatif à la Sagesse: 
ille définit ainsi: 0 'X6yoç -~~ croq>io:~, o:Ù't'6.; illv oÙ't'o~ 0 OEÔ.; lmô "toU 1to::rpô~ 
.w., 3Àwv r~'l'l'fj0a1~. X(Û À6yo~ KCÛ croq>[IX xa.t Oûvo:p.t~ ;.wt Oo'~ct 't'OÜ r~w~­
O'ol.Y'tO; 67t.:Xpx.wv "··'·À. (Dialog., LXI, 3 ; cL LXII, !1:. ; C, 4; CXXVI, 
1; CXXIX, 3). C'est plutôt chez Théophile d'Antioche qu'on trou­
verait l'origine de la tradition qui identifie l'Esprit-Saint avec la 
Sagesse: Ad Autolycum, I, 7 : <<Dieu a fait l'univers par son Verbe 
et par sa Sagesse; car c'est par son Verbe que les cieux ont été 
établis et c'est par son Esprit qu'est toute leur force>> {on recon­
naît le texte du Ps. XXXII qu'Irénée vient de citer); II, 15 : 
<<Les trois jours qui ont précédé la création des luminaires sont des 
symboles de la Trinité, de Dieu, et de son Verbe et de sa Sagesse. 
Et au quatrième symbole correspond l'homme, qui a besoin de la 
lumière, de sorte qu'il y a Dieu, le Verbe, la Sagesse, l'homme. n 
Selon le R. P. Lebreton, dont je résume ici quelques pages {op. cit., 
p. 565-570), il y aurait, à l'origine de l'identification de l'Esprit 
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bien de dire : «Un [seul] Dieu Père, qui [est] au-dessus 
de toutes [choses] et avec toutes [choses] et en nous tous 9. ll 

Car, au-dessus de toutes les [choses] est le Père, mais avec 
toutes les [choses] est le Verbe, car [c'est] par son inter­
médiaire [que] toute chose a été créée par le Père 1o; mais 
en nous tous, l'Esprit, qui crie Ab ba, Père 11, et façonne 
l'homme à la ressemblance de Dieu. Donc, l'Esprit montre 
le Verbe, et c'est pourquoi les prophètes annonçaient le 
Fils de Dieu ; mais le Verbe articule 12 l'Esprit, et c'est 

et de la Sagesse, une tradition Ol'Îentale, syrienne ou palestinienne 
où Théophile et Irénée auraient puisé. Curieux sont à cet égard 
les de~x.,:extes de, Sag., 1, 6 : tpt),dvOpwr.ov y~p TCY€Üp.o: croq>(o.: et IX, 
17 : cru .W{JJY.o.:; croq:>to.:v Kctt ~r.sp.·fo:~ 't'Ô &yt6v crou 1tYEÛpo.:. Voir aussi la 
note smvante. 

9. Éph., IV, 6; ÈY 1têicrw ~p.tv, flgure dans toutes les citations 
qu'Irénée fait de ce texte II 2-5 · IV 3lJ:. 2 et t!9 2 ·V 18 1 . la 
plupart des grands manus~rits 'gre~s é~rivent tv 'r.li~tY 'N~ter 
ici la traduction de ()tel. par and: ailleurs, mais en un sens d.ifférent 
il est rendu par i jei-n, par le moyen de. 

1 

Cf. Adv: f!aer., V, 1~, 1 : Super omnia quidcm Pater, et ipse est 
?aput ~hrtstt; per omma autcm Verbum, et ipse est caput Ecclesiae; 
m o~mbus a~tem no bis Spiritus, et ipse est a qua vi va quaro praestat 
Dommus. Htppolyte, Contre Noët, H : b 6iv UM~c €:r.t ndnwv b 8È 
lick}tà: 1t~nwv_, ,Q OZ, &ywv. TivsV!J.O: iv 1t:i'O'tv {Robi~son}. ' 
. L Jdcnttficatton del Esprtt et de l'eau est empruntée à saint Jean, 
st:•·~out VII, 38-39 ; de même Eccli., XV, 3 : V8wp crocylo:~ no-ç{crEt 
ctU"t0\1, 

10. Ot' o:Ù't'oÜ r::âv•o.: €:ylvs't'O Ur.à Ilo:•p6ç ou h Ua.!p6ç; cf. Jn., I, 3. 
11. Cf. Gal., IV, 6 et Rom., VIII, 15; cf. Adv. Haer., V, 8, 1, 

parl~nt d~ la résu:rection des corps : Si enim pignus, complectens 
ho~mcm m .s:mcttpsu~, jam facit dicere : Ab ba Pater, quid faciet 
umversa Spmtus gratta quae hominibus dabitur a Dco ? Similes 
nos ci ciHeiet et perficiet voluntatem (conjecture de Harvey vérifiée 
par l'arménien) Pa tris ; efflciet enim hominem secundum ima­
ginem et similitudinem Dei. 
. 12. yawdaçowpanë, articule, ou, au sens étymologique, sert de 

lw': (Bartl.wul.ot) : yawdaçowçanem est en effet le factitif de yawdem 
qUI tradUlt mlleurs crup.ôtEid~w {Adv. Haer., IV, 49, 2 citant Éph., 
IV, 16 et Col., II, 19). Ces deux sens articuler et servir de lien sont 
ceux du verbe grec lho:pOpW {Smith). Le Verbe soulève l'homme 
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pourquoi c'est lui-même qui raconte aux prophètes 13, et 
il élève l'homme auprès du Père 14 • 

auprès du Père et l'Esprit façonne l'homme à la ressemblance de 
Dieu. Cf. Adv. Haer., III, 38, 1 (Sagnard, p. 398-1.~;00) : Communi­
catio Christi, id est Spiritus Sanctus, arrha incorruptelae et con­
firmatio fidei nostrae et scala ascensionis ad Deum. On connaît 
l'imagerie curieuse de saint Ignace d'Antioche (Éphésiens, IX, 1) : 
Vous êtes les pierres du temple du Père, préparées pour la cons­
truction de Dieu le Père, élevées jusqu'en haut par la machine de 
Jésus-Christ qui est la croix, vous servant comme câble de l'Esprit­
Saint ; votre foi vous tire en haut et la charité est le chemin qui vous 
élève vers Dieu. Voir aussi n. 14 et Démonstr. 7. 

13. En général, l'inspiration des prophètes est plutôt attribuée 
à l'Esprit-Saint (cf. chap. 6, 49, 100). Cependant Smith compare 
notre texte à AdY. Haer., IV, 34, '.1: : Prophetae, ab eodem Verbo 
propheticum accipientes charisma, praedicaverunt ejus secundum 
carnem adventum .. ab initio praenuntiante Verbo Dei quoniam 
videbitur Deus ab ho minibus. Mêmes expressions chez Jus tin, 
I A pol., XXXVI, 1 : <<Quand vous entendez aussi les prophètes s'ex­
primer en leur propre nom, ce ne sont pas ces hommes inspirés 
qui parlent ... mais le Verbe divin qui les meut, ÀÊ)'E.O'Ûet:t ..... &n:O -coü 
xwoûv"toç a;Ù-ro0ç 6t\ou ),6you )), Irénée attribue _donc l'inspiration pro­
phétique tantôt au Verbe, tantôt à l'Esprit Saint: pémonstr., 73: 
<< L'Esprit du Christ, qui (parlait] déjà à son sujet chez les autres 
prophètes, dit encore maintenant par David.)) 

14. tareal hané; expression analogue AdY. Haer., V, 9, 1 : tant 
hané, en latin sublevat, grec probable èiyu. Comme l'inspiration 
prophétique, l'action sanctificatrice est attribuée au Verbe comme 
ici ou à l'Esprit-Saint comme dans le texte cité n.12; cf. Adv. flaer., 
IV, 34, 4 : (Deus] faciens nos servire sibi in sanctitate et justitia 
omnes dies nostros (Luc, 1, 75) uti complexus homo Spil'itum Dei, 
in gloria cedat Pa tris. Ibid., V, 9,1: Quotquot autem timent Deum, 
et credunt in adventum Filii ejus, et per fidem constituunt in cor­
dibus suis Spiritum Dei, hi tales juste homines dicentur, et mur~di 
et spiritales et viventes Deo quia habent Spil'itum Patris, qui 
emundat hominem et sublevat in vitam Dei. Voir aussi Démons­
tration, 7. 
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6 

Et voici la règle de notre foi 1, le fondement de l'édifice 
et ce qui donne fermeté à notre conduite : 

Dieu Père, incréé, qui n'est pas contenu 2, invisible, un 
Dieu, le créateur de l'univers; tel [est] le tout premier 
article 3 de notre foi. Mais comme deuxième article : 

Le Verbe de Dieu, le Fils de Dieu, [le] Christ Jésus Notre­
Seigneur, qui est apparu aux prophètes selon le genre de 
leur prophétie et selon l'état 4 des économies du Père; 
par qui toute chose a été faite; qui, en outre, à la fin 
des temps, pour récapituler 6 toute chose, s'est fait homme 

6 1. das kargi, doublet qui traduit probablement .&~~~ ; cf. e. 3, 
n. 1 : xa.vWv tijç ttlcrnwç. 

2. antar : hapax dans Irénée ; il est peu probable qu'il faille lire 
anta'rr, &:ttÀoV~, car Irénée ne parle jamais de la simplicité de Dieu 
et antan· serait un autre hapax dans notre traduction. Bien que 
ce sens soit qualifié de rare par Malxasean9, on peut voir dans 
antar l'équivalent de antaneli que nous trouvons ailleurs (Adv. 
1-Iaer., IV, 34, 5 : lncapabilis enim Pater) et qui, dans le texte 
d'Hermas cité plus haut (c. '.1:, n. 1) traduit à:x.Wpl]-coç; c'est le sens 
adopté par D. B. Reyndcrs dans son Vocabulaire encore que, par 
erreur, il juxtapose antar non à antancli, mais à antesaneli. 

3. glowx, ;wpO'.À~; cf. c. 7 et c. 100. 
l1:, ownaltowt•iwn, état, dérive de ownel, ~Xttv, traduction pro­

bable de Ë~tç, à moins que owna!wwt• iwn tnawrénowt• eanrn ne repré­
sente simplement le grec otxovop.to:v ; ce qui rend cette supposition 
vraisemblable, c'est que tnawrCnowt•eançn est le génitif pluriel de 
tnawrënowttiwn, oi';(OIJOfÛct, et que, comme veut bien me le faire 
remarquer le R. p·, Smith, ce mot n'est jamais employé au pluriel 
dans les fragments grecs d'Irénée. 

5. Les deux mots glxaworel ct bovandakel traduisent l'unique 
&:vct;Wfet:Àa:wücrOa:t emprunté par Irénée à Éph., I, 10 : Elç olxovop.lo:v "tOÜ 
n:Àl]pWp.o:toç tW'' Y.o:tpWv &vo:wpaÀa:tWcr::r:cr6a:t 'tà TC•Ù"to; iv 't{j'> Xpt<nq>. Ici, 
comme souvent ailleurs, Irénée emploie ce verbe absolument : cf. 
Barnabé, V, 11. 
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parmi les hommes, visible et palpable, pour détruire la 
mort, faire apparaître la vic 6 et opérer une communion 7 

de Dieu et d'homme. 
Et comme troisième article 
Le Saint-Esprit par lequel les prophètes ont prophétisé 

et les Pères ont appris ce qui concerne Dieu et les justes 
ont été guidés dans la voie de la justice et qui, à la fin 
des temps, a été répandu d'une manière nouvelle sur notre 
humanité 8 pour renouveler l'homme sur toute la terre en 
vue de Dieu 9 • 

6. Cf. II Tim., I, 10 : XplO't'OÎÎ 'lt)ooü 1.ct't'~py~cra'Ft'Oç p.S:v ,q;, 6clva:tov 
1!W1'iO'a:vtoç ÔÈ ~w'l]v et Barnabé v, 6 : rw~. xot'tctpy~crn 't"àv Octva:-cov :<a.t 
't'~ v h vExpW-. àvi<:r-ca:crw Od~n; voir plus bas cha p. 38, n. 2. 

7. hasarakowt(iwn miabanowttean, littéral. :~.owwy[ct hoO-nrwç, plus 
probablement doublet pour ;:o~vwy[G(; cette expression se retrouve 
ailleurs : Démonstr., 31, n. 2 et l.~:0 1 n. 3; Adv. Haer., IV, 2l.~:, 1 et 
34, 4 ; voici ce dernier texte que signale Robinson : qui novissi­
mis temporibus homo in hominibus factus est ut finem conjungeret 
principio, id est hominem Deo ... commixtio et communia Dei et 

hominis ... facta est. 
8. Cf. Adv. I-laer., IV, 55, 6 : in noVissimis tcmporibus nove 

effusus est in nos. L'expression arménienne yamenayn erlâr 1WI'O­

gelov zmardn astowcoy est probablement le décalque d'un génitif 
absolu grec (cf. Introduct., p. 16). 

9. Bien que nous ne soyons pas en face d'un symbole de foi pro­
prement dit, il a paru intéressant de proposer, à titre d'essai, une 
rétroversion des trois 11 articles ». 

'0 ®d.; 1tG('t"~? &.yiYl]"t"OÇ (ou &yiY'11]'t"OÇ), &j,_Wp1]"tOÇ, àôpG("t"oç, eT.; OeO.; 
81] u.toupvOç 1till"t"<M. 

'<o A.'6yo.; ®wü, 6 llO.; 8wU, Xp~crtO.; 'IYicroU~ ô KOpwç ~p.W11, 0; ·rot; 
1tp0tfl~Ult; È<j>G('1EpuJ0"1] 'l.O:Ût. p.oprp~11 "t~~ 1tpO<f'"fJU(o:ç o::,)"';"ù)y Y.GÛ Y.O:"tft. 't~'l 
o('l.OYOp.[o:v fh."t"p6ç

1 
8t' oi$ ,&, 1tino: èjÉYE"t"O, Ü; Y.o:t h ÈGX,â:"t"Otç 'l.O:tpot~, 

r.pO.; ,r) àyo:;wpo:ÀG(toücrOo:t ,&, 11:oiv"t"a., &110pw1to.; Èll àv0pW7tot; èyive•o, Opo:·to.; 
x cd ~"fJ ),o:rpl]•d;, rvo: Y.-x"t"a.pr~crn O&:vo:'t'OV Y.GÛ 8d~n ~w~V xo:t èpy&:crn Y.OtVW'Ilo:v 

0EoU Y.et.t àv0pW7t~u. , ..., ~ ' ' ' , " 
TO &ytov Ilv€up.o: Ot ou o[ 1tpO!f1)t'OCt En:po<p~nucro;v i'.ctt. ot r.ct'tEpE; ep.!XOov 

-.&. t'OÜ ®wü Y.ctl ol 8lxo:tot âcr~y~01]0"Gt\l (ou 'l.o:'t'fJUO&v·fJcro:v) èv •1î 600 -.'lj; 
Ot:~.~twcr0v'Y); :t.o:1 ô tv ÈcrJ,_chotç Y.O:tpotç È~ey_OO·f} 'l.xwWç Et; -coû; àvOpWr.ouç 
È1tt 11:&:'1'1); y'ljç àvo;:~.ocw(~ov -càv &vOpwltov @E<{) (ou, à la rigueur, àvttr.o:t­

vt~ov-co; 't0v &vOpwr.ov @w5). 
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7 

Et c'est pourquoi, à notre nouvelle naissance, le bap­
tême a lieu par ces trois articles, [le baptême] qui nous 
accorde la grâce de la nouvelle naissance en Dieu le Père 
par le moyen de son Fils dans l'Esprit-Saint 1. Car ceux 
qui portent l'Esprit de Dieu 2 sont conduits au Verbe, 
c'est-à-dire au Fils; mais le Fils [les J présente au Père, et 
le 'Père [leur] procure l'incorruptibilité 3 • Donc, sans l'Es­
prit, il n'est pas [possible] de voir le Fils de Dieu, et, sans 
le Fils, personne ne peut approcher du Père, car la con­
naissance du Père, [c'est] le Fils 4 et la connaissance du Fils 

7 1. t'~Y Elç .ov @edv Ila't'ioo: àvo:yiwfjO"tv ~u.tv xa:ot~ÜIJ.EVOV Otà:. 't"Oû'l(oü 
o:J,oU ~v '0 rin6p.cm &yi~. 'Ava:yâvv'Y)<Jtç figufe' trois fois dans nos 
fragments grecs d'Irénée et deux fois dans la description du Bap­
tême par Jus tin (1 A pol., LXI, 3 et LXVI, 1) ; 11:ctÀtj"(EYEcrfoc, que 
préfère Smith, sans doute à cause de Tit., III, 5 (Àou,poü 11:o:).tyye­
vecrfa:çj ne figure pas chez Justin, mais une seule fois dans la 1 Cle­
mentis (IX, !.~_) avec un sens différent. Les derniers mots hogwovn 
srbov sont à l'instrumental sans aucune préposition : nous avons 
supposé €11 avec le datif, conespondance fréquente dans l'Adversus 
I-Iaereses (latin : in+ ablatif); crOv ou p.E't'o:i ne sont cependant pas 
exclus : l'instrumental employé seul peut les traduire« lorsque le 
sens est clair)) dit Meillet (Altarmenisches ... , p. 81.~:). 

2. Robinson rapproche de ce texte Adv. Jlaer., IV, 25, 2: assues­
cens hominem portare ejus Spiritum; IV, 34, 6 : qui portant Spi­
ritum ejus. 

3. 6 rto~ 1tpocriyEt •0 Ila:pt i!a:\ 0 Iloct-1jp r.ept1tO!{l WpOocpcr[o;y : cf. Adv. 
Jlaer., IV, 3l.~:, 5: Spiritu quidem praeparante hominem in Filium Dei, 
Filio autcm adducente ad Patrem, Patre autem incorruptelam 
donante in aeternam vitam. 

4. CL Ignace d'Antioche, Éphésiens, XVII, 2 : ... Bsoü rvWcrt'l 0 
Ècrnv 'l"fJ<JOÜç XptcrT6;. Adv. Iiacr., IV, 11, 1 : Dominus ... ipse est 
Verbum qui agnitionem Patt·is facit ... ; 2. Neque enim Patrcm 
cognoscere quis potest, nisi Verbo Dei, id est, nisi Filio revclante, 
neque Filium nisi Patris beneplacito ... Et Patrcm quidem i~visi­
bilem et indeterminabilcm, quantum ad nos est, cognoscit suum 
ipsius Verbum, et, cum sit inenarrabilis, ipse enarrat eum nobis: 
rursum autem Verhum suum solus cognoscit Pater ... et propter hoc 
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de Dieu [se fait] par le moyen de l'Esprit-Saint 5
; quant 

à l'Esprit, c'est selon qu'il plaît au Père que le Fils [le] 
dispense à titre de ministre à qui veut et comme veut le 
Père 6• 

8 

Et [si], par l'Esprit, le Père est appelé Très-Haut et 
Tout-Puissant et Seigneur des puissances 1, [c'est] afin 
que nous apprenions que Dieu est lui-m~me 2

, c'est-à­
dire créateur du ciel ct de la terre et de tout cet univers, 
créateur des anges et des hommes et Seigneur de tous, [lui], 
par qui toute chose existe, et par qui toute chose est 
nourrie 3 ; miséricordieux, compatissant, plein de ten­
dresse, bon, juste,,Dieu de tous, ct des Juifs, et des païens, 
et des fidèles 4, - mais des fidèles comme Père car, à la 

revelat agnitionem Patris per suam manifestationem. Agnitio enim 
Patris est Filii manifestatio ... 5 ... Agnitio enim Patris Filius ; 
agnitio enim Filii in Patre et per Filium revela ta, et propter hoc 
Dominus dicebat : Nemo cognoscit Filium nisi Pater, neque Patrem 
nisi Filius et quibuscumque Filius revelavait (Matth., XI, 27 ; 
Luc, X, 22). 

5. o~à -roü flv~Up.a't"oç &:ytou, avec le consentement? 
6. Cf. Adv. Haer., IV, 34, 6 ... Spiritu quidem operante, Filio 

vero ministrante, Patre vero corriprobante, homine vero consum~ 
mato ad salutem; V, 18, 1 : Verbum portatum a Patre praestat 
Spiritum omnibus quemadmodum vult Pater; V, 36 : Per Spi­
ritum quidem ad Filium, per Filium autem ascendere ad Patrem; 
voir plus haut chap. 5 et les notes 12 et 11.~:. . 

8 1. ü+tcrro~ xat 1t1XV't"oxpo:it'wp xat xUptoç Ouvo:ip.Ewv; cf. la prière de Poly­
carpe sur son bûcher: 6 0h0ç &:yy0..fJJV xo:1 Ouwip.ewv (Martyr. Poly­
ca,p., XIV, 1). 

2. soyn înk 'n, exactement idem ipse; Smith : God is indeed such. 
3 .. Cf. Adv. Haer., IV, 11, 2 citant Justin, Adv. Marcionem : 

Deum ... fabricatorem et factorem et nutritorem nostrum; dans 
1 Apol., XV, 1ft, le même Justin, commentant Matth., VI, 26 et 
Luc, XII, 2lt, écrit : ô Bc.O; tpi~Et o:Ùd {les oiseaux et les bêtes). 

4. La suite du texte développe ces derniers mots : Dieu des 

if 
'ft 

~ 
·~ 
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fin des temps 6, il a ouvert le testament 6 de l'adoption 
- mais des Juifs comme Seigneur ct l~gislateur 7 car, 
aux temps intermédiaires 8 , les homriles ayant oublié Dieu 
et s'étant éloignés et révoltés contre lui, il les réduisit en 
servitude par le moyen de la loi, afin qu'ils apprissent 
qu'ils avaient un Seigneur qui est créateur et auteur 9 et 
qui donne le souille de vie et que, à lui, nous devons 
rendre un culte de jour et de nuit - mais des païens 
comme créateur et démiurge et tout puissant. Mais, pour 
tous, sans exception, il est nourricier, roi et juge, car per­
sonne n'échappera à son jugement, ni juif, ni païen, ni 
aucun fidèle ayant péché, ni ange ; mais ceux qui, à pré~ 
sent, refusent de croire à sa bonté, connaîtront, au juge­
ment, sa puissance, selon ce que dit le bienheureux apôtre : 
"Ne sachant pas que la bonté de Dieu te pousse à la péni­
tence, au contraire, selon ta dureté et l'impénitence de 
ton cœur, tu thésaurises pour toi de la colère au jour de 
colère et de la manifestation du juste jugement de Dieu, 

fidèles (hawataçeloçn, t'Wy mcr-cc.u6v-rwv) comme Père, Dieu des Juifs. 
Comme Seigneur et -législateur, Dieu des païens comme créa­
teur, démiurge ct tout-puissant. 

5. Cf. Adv. Haer., I, 4: i1t' icryJ.twv -cGiv xcupWv ct Ignace d'An­
tioche, Éphésiem, XI, 1 : "Ecry_a-cm xatpoL 

6. Expression qu'on retrouve à plusieurs reprises : Adv. Haer., 
III, 11, 5 {Sagnard, p. 176) : Testamentum hominibus aperiens : 
III, 18, 1 {Sagnard, p. 304) : ad apertionem novi Testamenti; 
IV, 56, 2 : aperuit novum libertatis testamentum; V, 9, 4 : Testa­
mentum evangelii apertum; V, 33, 1 : apertionem hacreditatis ... 
calicem ; cf. Démonstr., 91. 

7. xôptov xo:l vop.o6S-cYjv. 
8. !v p.ê:crot~ x_p6Yotç ou xo:tpolç; cf. Adv. Haer., V, 30, 1 : recapitu­

lationes ostcndit universae apostasiae ejus, quae initio et quac in 
mediis temporibus et quae in fine erit ; il n'y a donc ici aucune 
indication chronologique. Remarquer l'expression curieuse moi'açeal 
mard!ran ew i baç !raçeal ew apstambeal... qui comporte un subs­
tantif au génitif, sujet de trois participes au nominatif et qui 
traduit probablement un génitif absolu grec; cf. Introduct. p. 16. 

9. Peut~être un doublet pour x"ticrt'YjY. 
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qui rendra à chacun selon ses œuvres 10 ,)) C'est lui qui est 
dit dans la loi Dieu d'Abraham et Dieu d'Isaac et Dieu 
de Jacob 11, Dieu des vivants, et pourtant, de ce même 
Dieu, la hauteur et la grandeur sont inénarrables. 

9 

Quant à ce monde, il est entouré de sept cieux dans 
lesquels habitent des puissances innombrables 1 , des anges 
et des archanges, qui assurent un culte au Dieu toutwpuis· 
sant ct créateur de toutes [choses], non qu'il en ait besoin 2 

mais afin qu'ils ne soient pas, du moins, désœuvrés, inu­
tiles et ingrats 3• Et c'est pourquoi la présence intérieure 

10. Rom., II, '*-6, texte cité Adv. liam·., IV, 59. 
11. Ex., III, G, cité par Mat th., XXII, 32; Marc, XII, 26; Luc, 

XX, 37; cf. Démonst., 21 et 24; dans Adv. I-laer., IV, 9, 1, après la 
citation de ce texte, nous lisons : et adjccit : Non est Deus mortuo­
rum, sed vi()orwn; dans Ad(), I-Iaer., II, 47, 2 : Deus Abraham et 
Deus Isaac et Deus Jacob, Deus vivoium, Exemple de la liberté avec 
laquelle Irénée cite l'Écriture. 

1. ant•iwh• : ce dernier mot, que porte le manuscrit, est omis 
par les éditeurs. Cf. chap. 8, n.1. Valentin compte sept cieux (Ad(), 
I-Iaer., I, 1, 9), son disciple Marcus, dix (ibid., I, 10), Basilide, 
trois cent soixante-cinq (ibid., I, 19,1 et II, 57). Hippolyte en 
compte également sept (Comment. in Daniel, II, 29, 5, édit. Le­
fèvre, collection Sources Chrétiennes, Paris, 191!7), mais avec une 
nuance que nous relèverons n. 8. 

2. Dieu est &.xpocrOn)ç (1 Clément, LII, 1), &vavOs:~ç (Justin, 
1 A pol., XIII, 1; Dialog., XXII, 1 et 11). Irénée reprend les mêmes 
expressions [Adv.!Iaer.,IV,25,1 et 31, 5; voir n. 3 et le texte cité 
chap. 10, n. 6). 

3. Le texte porte apizarJr• qui ne figure pas au dictionnaire et 
est en tous cas absent de nos fragments grecs d'Irénée; il faut lire 
probablement aperaxtfr•, dont le singulier aperaxt correspond régu­
lièrement au latin ingratus, &:x.âptoToç (Ad(), Iiaer., V, 2, 3). Ce 
terme qui ne figure pas chez les Pères Apostoliques est appliqué 
à plusieurs reprises par Justin (Dialogue, passim) au peuple juif 
et par hénée aux incrédules et aux chrétiens pécheurs; à propos 
du sacrifice eucharistique, nous lisons : [Christus] suis discipulis 
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de l'Esprit de Dieu est multiple 4 ct est énumérée par le 
prophète Isaïe en sept formes de ministères 5 qui sc sont 
reposées sur le Fils de Dieu, c'est-à-dire le Verbe, à sa 
venue en tant qu'homme 6 , ct en effet il dit:« Sur lui repo­
sera l'Esprit de Dieu, Esprit de sagesse et d'intelligence, 
Esprit de conseil et de force, [et de science] et de piété ; 
l'Esprit de la crainte de Dieu le remplira 7• >l Donc le pre~ 
mier ciel à partir d'en haut qui contient [tous] les autres : 
la sagesse; le second après celui-là, [celui] de l'intelli­
gence; quant au troisième: [celui] de conseil; le quatrième 
compté en descendant d'en haut: [celui] de force; le cin­
quième : [celui] de science ; le sixième : [celui] de piété, 
et le septième, ce firmament qui concerne notre monde 8

, 

dans consilium primitias Deo offerre ex suis creaturis, non quasi 
indigenti, sed ut ipsi nec infructuosi nec ingrati sint (Ad(). Iiaer., 
IV, 29, 5). 

1,~:, nergolw, Robinson et Smith traduisent par indwelling; peut­
être faut-il rapprocher ces mots de A-poe., I, l-1 : 'tW'I Éx"Ût xvaup.â-cwv 1>: 

€vW1ttov 'tOÎÎ Op6vou o:Ù-coU, expression par laquelle saint Jean désigne 
très probablement l'Esprit-Saint. Robinson admet cependant que 
nergolov pourrait être -une faute pour nergorcelo(), instrumental de 
l'infinitif de nergorcel, hs:pys:iv; nous aurions ainsi le sens : multiple 
en son opération; de fait le verbe nergol paraît rare et ne figure 
nulle part ailleurs dans Ir6nêe. 

5. yewt•n pa§tamanç jews, Éx'tà. Oto:xovtWv CSJ,~i-J-O:":a.; paStamanç 
traduit Ota.xovtWv dans I Cor., XII, 5 (Robinson) ; Smith songerait 
volontiers à xaptap.i-cwv, parallèle de 8to:XO'itW'I dans le même texte 
v. 4. 

6. y9 st mardn nora galsteann, expression que nous retrouverons 
au chap. 53, et dont nous lisons l'équivalent Ad(). I-Iaer., IV, 62, 
1 : ~ xa•' &vOpw1tO'I a.:thoü no:po:.~cr[:X; IV, 63, 1 : 't~'l p.b xo:•à &vOpwr.ov 
r.a.:poucs(a:v 't"OÜ Kuplo:~ ; cf. V, 14, l.1:; 21, 2. 

7. Is., XI, 2; nous retrouverons ce texte au chap. 59; cf. Adr. 
Haer., III, 10 et 18, 2 (Sagnard, p. 159 et 307); les mols entre 
crochets [ ) sont omis par une distraction que prouvent à l'évi­
dence les lignes suivantes. Ici et dans la Vulgate, ~ouÀ~ est traduit 
par xodwwrd qui correspond plutôt d'ordinaire à p.ucs'C~ptO'I. 

S. Cf. cha p. t±, n. 2; ce firmament est le plus has des sept cieux; 
pour Hippolyte {cf. n. 1), il est infêrieur au plus inférieur des sept 
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plein de crainte de cet Esprit, qui illumine les cieux. Car 
Moïse en a reçu le type 9, un chandelier à sept branches 1o 

brillant constamment dans le Saint, car [c'est comme] type 
des cieux [qu'] il a reçu le culte, selon ce que le Verbe lui 
dit: «Tu feras selon tout le type des [choses] que tu as 
vues sur la montagne n. >> 

10 

Donc ce Dieu est glorifié par son Verbe, qui est son fils 
pour toujours 1 et par l'Esprit saint, qui est la sagesse du 
Père de toutes [choses] 2 ; ct leurs puissances s- à savoir 
de ce Verbe et de cette Sagesse- qui sont appelées Cbé-

cieux, dont il est séparé pat· l'eau qui est au-dessus du ciel (Gen., 
I, 7). ((La perspective d'Irénée se situe ici dans la ligne d'une théo­
logie asiate ''• écrit à propos de ce texte le P. DANIÉLou, Théologie 
du Judéo-Christianisme, Paris, 1958, p. 236. 
.. 9. -::Ur-ov; ce ~ot est traduit indifféremment par galaptar comme 
ICI, ou par la stmple transcription tipos. 

1? .. cr. .Ad9. I-Iaer., V, 20, 2 : Ecclesia ... b:::,&:p.uxoç lucerna, 
Chr1st1 ba]ulans lumen (Robinson). 

11. Ex., XXV, t10, cité Hébr., VIII, 5; allusion claire dans Act., 
VII, .'Jl:t; cf. Adv. I-I am'., IV, 25, 3 :lex et disciplina erat illis et pro­
p?etm. futuroru~; IV, 32 : terrena quidem quae sont erga nos 
dtsp?stta congrmt typos esse eorum quae sunt caelestia; V, 35, 2 
apphque cette typologie à la Jérusalem eschatologique décrite dans 
l'Apocalypse : hujus tabernaculi typum accepit Moyses in monte. 

:10 1. hanapazord est plutôt un adverbe qu'un adjectif. Robinson 
pense au grec ôtèt t:::ct11T6~ d'après Lévit., XXIV, 2 ; on pourrait 
proposer aussi t:::âYt'O't'E {citation de II Cor., IV, 10 dans Adv. Jlaer., 
V, 13, l.1-) ou ÔWJYEr.W; ou même l'adjectif Ôt1J\IEX~ç {d'après Adv. 
Ham·., V, 27, 2). 

2. Cf. chap. 5, n. 6 et 8. 
3. zawrowtt iwn, . M11ap.tç ; il faut lire probablement Ou 11 &:p.u~ 

{Wehe_r), car la smte de la phrase suppose un sujet au pluriel : 
les Pmssances habitent les sept cieux décrits au chapitre précédent · 
les Anges habitent ce monde que peuplent aussi les hommes e~ 
qu'entourent les cieux. Nous avons vu au chap. 5 que ces Puis­
sances sont des créatures dont l'ordre est attribué à l'Esprit-Saint. 
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rubin et Séraphin '\ glorifient Dieu par des chants qui ne 

l:t. Les Xspu6fp. figurent deux fois dans le Dialog. de Justin 
(XXXVII, 3 et LXIV, 4) à travers des citations de Ps. XCVIII, 
1 et une fois dans Adv. Haer., III, 11,11 (Sagnard, p.194) à travers 
Ps. LXXIX, 2. Ni Justin ni Irénée ne mentionnent ailleurs 
les ~spaq>(p. malgré leur présence au chap. VI d'Isaïe souvent 
cité. 

Dans un bel article (Chetubim et Seraphim. Essai d'interpré­
tation du Chapitre X de la Démonstration de Saint Irénée, Reche1·ches 
de Science Religieuse, oct.-déc. 1955, XLIII, '*'• p. 52!,-535), Dom 
Emmanuel LANNE conclut à <<l'attribution au Fils et à l'Esprit 
des noms de Chét·ubin et de Séraphin, puissance créatrice et puis­
sance royale de Dieu ll, Cette conclusion, très séduisante au premier 
abord, se heurte cependant à deux objections sérieuses; d'abord 
pourquoi les Chérubin et Séraphin n'apparaissent-ils nulle part 
ailleurs chez Irénée, alors que le Verbe et la Sagesse (comprenez 
l'Esprit-Saint) sont fréquemment associés sous sa plume ? D'autre 
part le texte porterait: le Verbe et la Sagesse qui sont appelés aussi 
Chérubin et Séraphin; nous lirions alors, non or koÇin, mais or 
ew koÇin, d'autant que notre traducteur est généralement pro­
digue de ew. Dans tout ce chapitre, Dom Lanne suppose une 
infiuellce directe de Philon, qui paraît un peu étonnante dans ce 
petit traité catéchétique, alors qu'on ne la trouve pas, semble-t-il, 
dans ce livre savant qu'est l'Adversus I-laereses. 

Avec plus de vraisemblance, le R. P. Daniélou voit dans l'As­
cension d'Isaïe l'origine de ce texte; dans ce livre judéo-chréticn, 
en effet, reviennent constamment les thèmes des sept cieux et des 
deux anges supérieurs, celui du Seigneur ct celui de l'Esprit (Théo­
logie du Judéo-Christianisme, p. 19l). 

Plus proches encore semblent les descriptions du Li9re des Secrets 
d'Hénoch, texte slave et traduction française par A. VAILLANT, 
Paris 1952: au sixième ciel Hénoch rencontre<< sept Phénix et sept 
Chérubins et sept [anges] à six ailes, la voix à l'unisson l'un de 
l'autre et [chantant) à l'unisson l'un de l'autre >J; au septième ciel, 
<<toute la milice des Chéi'Ubins au tour de son trône [le trône du 
Seigneur], ne s'en écartant pas, et les [anges] à six ailes couvrant 
son trône, chantant devant la face du SeigneUl' >>; un peu plus loin 
sont nommés par deux fois<< les Chérubins et les Séraphins)) (p. 21, 
23,25 et33). Les [anges) à six ailes ne peuvent être que les Séra­
phins (Is., VI) ; on remarquera que, dans Hénoch comme dans la 
Démonstration, les Chérubins et les Séraphins ont comme fonction 
de chanter. 
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cessent pas ; et tout ce qui existe 5, autant qu'il en est 
dans les cieux, rend gloire à Dieu le Père de toutes [choses]; 
c'est lui qui, par son Verbe, a donné au monde entier 
d'exister, et, dans ce monde-ci, il y a aussi des anges 6 ; et, 
à ce monde tout entier, il a posé 7 comme loi qu'un chacun 
demeure en sa place et ne franchisse pas la limite fixée 
par Dieu, chacun accomplissant l'œuvre ordonnée 8• 

11 

Quant à l'homme, c'est de ses propres mains 1 qu'il 
le façonna en prenant de la terre ce qu'il y a de plus 

5. balkaçowttiwn correspond ailleurs à substantia au sens d'être, 
existence (Adv. 1-Iaer., V, 18, 1); à la ligne suivante balkaçowçanem 
est le factitif de bal/ranam qui traduit a\J'Itcrrrw.! (Adv. 1-Iaer., V, 36, 
1). On pourrait donc supposer un texte tel que ?tiicret Ocr11 ÈY oùpct.­
'IOlç icrd aûcr-c«at;. On trouve des expressions analogues 1 Clemén­
tis, LX, 1 : -r~v J.iwct.av -roü xôap.ou aUnct.crtv et Ignace, Tmlliens, 
V, 2 : -rètçavcrt.icrHç "=èts àpx_ovt~xiç. 

6. OJ-coç rr.o:iv;;oc -ri(i A6jql aovÉcrqcrE (voir note précédente} xôap.ov 
:~.«t iv ttf xôap.{r xct.t &yyû..ot E1a{v. On remarquera que les Anges sont 
nettement exclus de l'œuvre de la création; cf. AdP. Ilaer., IV, 
3'±, 1 : Non enim angeli feccrunt nos, nec nos plasmaverunt, nec 
angcli potuerunt imaginem facere Dei, nec alius quis praetcr verum 
Dominum (d'après l'arménien; le latin écrit Verbum Domini), nec 
virtus longe absistcns a Patre universorum. Nec enim indigcbat 
horum Deus ad facicndum quae ipse apud sc pracfinierat fieri, quasi 
ipse suas non haberet manus. Adcst enim ci semper Verbum et 
Sapientia, Filius et Spiritus per quos ct in quibus omnia libere et 
sponte fecit, ad quos et loquitur dicens : Faciamus hominem ad ima­
ginem et similitudinem nostmm (Gen., I, 26). 

7. Le manuscrit porte cd de dnem, poser, tandis que les éditions 
impriment et, de tam, donner. 

8. Jratareal iwra/((anéiwr owrowlrt zhrameal (pour zhramayeal) 
gorc; cette expression' composée d'un participe au nominatif et 
d'un pronom sujet au génitif, traduit probablement un génitif 
absolu grec. 

H 1. Ces mains de Dieu sont évidemment le Fils et l'Esprit-Saint; 
voir le texte d'Adv. Ilaer., IV, 3l±, 1 cité c. 10, n. 6; de même 
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pur' et de plus fin et en mélangeant dans une [juste] mesure 
sa puissance avec la terre, et en effet il dessina sur la chair 
façonnée sa propre forme, de façon que même ce qui serait 
visible portât la forme divine 3 , car [c'est] en tant que 
façonné à l'image 4 de Dieu que l'homme fut placé sur la 
terre. Et, pour qu'il devînt vivant, [Dieu] souilla sur son 
visage un souffle de vie, en sorte que, et selon le souffle 
et selon la chair façonnée', l'homme fût semblable à Dieu. 

V, 6, 1 : per manus Patris, id est per Filium et Spiritum, fit homo 
secundum similitudinem Dei; et V, 28, 3 : plasmatus initio homo 
per manus Dei, id est Filii et Spiritus; on s'attendrait aux accusatifs 
Filirtm et Spiritum, mais les génitifs sont attestés par la traduction 
arménienne; il est probable que per traduit ôui et que ces génitifs 
ne font que décalquer ceux du grec. Dans son Introduction, p. 51-
53, Robinson relève tous les endroits de l'Adversus Iiaereses où 
sont mentionnées les mains de Dieu; en dehors des trois textes que 
nous venons de citer, il indique IV Introd. 3· V 1 3· V 15 2· ce 
dernier passage est particulièremen~ intéres~an~, ~u;iq~ 'il ~oi; q~es­
tion, non des mains, mais de la main de Dieu : Irénée compal'e la 
form.ation de l'homme .à partir du limon de la terre telle qu'elle est 
racontée dans la Genèse et la guérison de l'aveugle-né décrite au 
cha p. IX de saint Jean; pour opérer ce miracle, dit-il Dominos 
exspuit in terram et facit lutum, et superlinivit ilium oc~lis osten­
dens antiquam plasmationem quemadmodum facta est, et ~anum 
Dei manifestans ... per quam e limo plasma tus est homo. Robinson 
mentionne en outre A.dv. I-Iaer., IV, 1l±· où l'arménien écrit : minis­
trat ~~im ci ad .o~nia sua progenies et manus (au pluriel) ejus, id 
est Films et Spmtus Sanctus, Verbum et Sapientia; mais jei-ktn, 
~anus, est simplement ici une mauvaise lecture de jewn, ayJjp.o:, et 
tl faut garder avec le latin p1·ogenies et figuratio sua. 

'··· 2. Le ms. porte : ew zp 'ap 'kagoyn, que les éditeurs ont omis. 
3. zi ew or tesaniçinn astowacajew içë; le défaut d'accord du sujet 

au pluriel et du verbe au singulier ne peut être attribué qu'au grec 
sous-jacent, la 1·ègle t& ~tjlo: tpÉX,tt n'étant pas du tout arménienne. 

li. Le manuscl'it porte lt(anzi i lœrparan; le i, omis dans les édi­
~ions, oblige à rapprocher stelceal, façonné, ct kerparan Astowcoy, 
~mage de Dieu. Cf. Sag., II, 23 : 0 OoOç ~>mcrE tOv &vOpw1tov t,.-' &<pOCtOala 

' ' ' " '" " ' ' ( ' ' G IX ' ' ~«t ,wwvet, '~,; toto:ç totOt1]"tO~ ~?to 1]0'EV ct.utov; en., , 6 : iv Elxdvt Owü 
E7<:0Wjcr« tO'J o.:vOpwrr.ov. 

5. Gen., II, 7 ; le mot stelcowac est employé régulièrement pour 
traduire ?tÀ.iap.o:; ce dernier ne correspondant pas au français créa-

Irénée de Lyon. 4 
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Donc il était libre, ct maître de lui 6 , ayant été fait par 
Dieu pour avoir autorité sur tous [les êtres] qui seraient 
sur la torre 7. Et ce grand univers créé qui avait été pré­
paré par Dieu avant le façonnage de l'homme, fut donné 
[comme J emplacement s à l'homme, tandis qu'il conte­
nait toutes choses en lui-même. Et, dans ce domaine, il 
y avait aussi à l'œuvre les serviteurs de ce Dieu qui avait 
façonné toutes [choses] ; cet emplacement était en la pos­
session du chiliarque-intendant 9 qui avait été constitué 
chef de ses co-serviteurs; les serviteurs étaient les anges, 
mais le chiliarque-intendant, [c'était] l'archange. 

12 

Ayant donc fait l'homme maître de la terre et de tout 
ce qui s'y [trouve], en secret, il l'établit maître aussi de 
[ses] serviteurs qui s'y [trouvent] 1 ; cependant ceux-ci 

tion ou créature {x.-la1ç ou Y.·dap.a.), on a pris le parti de le traduire 
par chair façonnée. 

6. ÜE60Epoç %CÛ a:Ù.-E~06'J"tOÇ; cf. Ad~. Ilael'., IV, 6!1, 3, pour justifier 
le châtiment des pécheurs : SÀEV0Epct Y.cÙ aÙ.-€Ço6crta: 't"~\1 -yvWp.r,\1 "(€yo\16.-a:; 
IV, 59 : liberum eum Deus fecit ab initio, habentem suam potcs­
tatem, sicut et suam animam, ad utendum sententia Dei volun­
tarie, et non coactum a Deo ... Posuit autem in homine potestatem 
electionis, quemadmodum et in angelis {etenim angeli rationabiles). 

7. Dans un instant, nous verrons que l'homme a été créé enfant: 
c'est pourquoi, dans les premiers temps, la souveraineté doit être 
exercée par les personnages angéliques. 

8. ~ayl', plutôt XCJ)pa; que "!61toc; {Smith) ; sur l'antériorité de l'uni­
vers par rapport à l'homme, cf. saint Grégoire de Naziance: « Dieu 
construisit d'abord le palais ct ensuite y introduisit le roi ll {Or., 
41>, r,; P. G. XXXVI, 612 A). ' 

9. tnawrén hazarapetn, étymologiquement otY.ovOp.'lc; ztHapxoc; ; 
.le second de ces mots peut signifier aussi intendant et former doublet 
avec le premier. 

12 1. La suite du texte montre qu'il s'agit des Anges; cf. I Cor., 
VI, 3 : &yylAou; xptvoüp.€\1. 
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étaient dans leur état adulte 2, tandis que le maître, c'est­
à-dire l'homme, était tout petit, car il était enfant a, et il 
devait, en se développant, arriver à l'état adulte. Et afin 
qu'il se nourrît et se développât dans la volupté 4, un em­
placement lui fut préparé, meilleur que ce monde-ci, l'em­
portant par l'air, la beauté, la lumière, la nourriture, les 
plantes, les fruits, les eaux et toutes autres choses néces­
saires à la vie 5, et il a nom Jardin. Et à quel point ce Jar­
din était beau et bon : le V er be de Dieu s'y promenait 

2. karelowttiwn qui n'a pas de sens; lire évidemment Jrata"re­
lowttiwn, étymolog. perfection, mot qui revient à la ligne suivante. 

3. Irénée expose sa pensée sur cette question dans Ad~. Ilaer., 
IV, 62 et 63, 1, dont le grec nous est parvenu à travers les Sacra 
Parallela : Si hoc autem dicat aliquis : ... Non poterat ab initio 
Deus perfectum fecisse hominem ? Sciat quoniam Deus quidem, 
eum semper sit idem et innatus, quantum ad ipsum est, omnia 
possibilia ·ei. Quae autem faeta sunt ab eo, secundum quod postea 
faeturac initium habuerunt, secundum hoc et minora esse oportuit 
eo qui se fecerit : nec enim poterant infecta esse, quae nupcr facta 
sunt. Propter quod autem non sunt infecta, propter hoc et ideo 
deficiunt a perfecto. Secundum enim quod sunt posteriora, secun­
dum hoc et infantilia ; et secundum quod infantilia, secundum 
hoc et insueta et inexercitata ad perfectam discîplinam. Quemad­
modum enim mater po test quidem praestare perfectam escaro infanti, 
ille autem adhuc non potest robustiorem se percipere escaro : 
sic et Deus ipse potens fuit homini praestare perfcctionem ab initîo, 
homo autem impotens percipere illam : infans enim fuit, \l~r.to; y2J.p 
~\1 ..... Et propter hoc coinfantiatum est homini Verbum Dei cum 
esset perfectus, non propter se, sed propter hominis infantiam sic 
ca pax effectus, qucmadmodum homo ilium ca pere fuit ... Erga Deum 
autem virtus simul ct sapientia et bonitas ostenditur : virtus 
quidem et bonitas in eo quod ea quae nondum erant volontarie 
constituerit et fecerit ; sapientia vero in eo quod apta et conso­
nantia quae sunt fecerit. Cf. Théophile d'Antioche, Ad Autolycum, 
Il, 25 : 6 'AOàp. rn v~mo; ~\1 (P. G. VI, 1092). 

!1. xraxowtteamb ptaptfwwtteamb, doublet évident ; cf. Gen., 
II, 15 :tv •0 1Crt:pa:OdO't.>,-l 't'~ç 't'purp~ç, arro. i draxtin ptaptfwwttean . 

5. Lire évidemment lœnçalsn pour lrençallrtn; il y avait peut­
être en grec un pluriel neutre dont l'accusatif ne sc distingue pas 
du nominatif. 
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constamment 3 et s'entretenait avec l'homme, préfigu­
rant 7 les choses futures, à savoir qu'il serait son compa­
gnon d'habitation et causerait avec lui et serait avec les 
hommes 8 ,· leur enseignant la justice. Mais l'homme était 
enfant et il n'avait pas encore un jugement e achevé; 
c'est pourquoi aussi il fut facile au séducteur de le trom­
per. 

13 

Donc, parce que Dieu, dans le Jardin, alors que l'homme 
s'y promenait, amena en sa présence tous les animaux et 
lui donna ordre de leur imposer des noms à tous, tout 
[nom] dont Adam appela un être vivant, tel fut son nom'· 
Et il voulut en outre faire une aide à l'homme ; en effet, 
voici comment Dieu s'exprima : «Il n'est pas bon que 
l'homme soit seul; faisons-lui une aide en rapport avec 
lui-même ~ l\ car, parmi tous les autres vivants, il ne se 
trouvait pas d'aide égale, comparable et semblable ' à 

G. gnayt' Srjër, probablement 8t7J'.07~E·ro. 
7. yai·ajagoyn tpaworelov, probablement 1tpotu"ltWv, encore que 

le verbe 1tpotur.:6w ne figure qu'au fragm. XXV de Harvey consi­
déré par D. B. Reynders comme {{pour le ·moins douteux ll (Voca­
bulaire, p. 74) ; il est absent des Indices de Goodspeed; par 
contre le mot ttpot(mwnç se trouve dans Adv. Iiaer., V, 29, 2. 

8. Jn., I, 1'.~o; Baruch, III, 38; cf. Adv. Iiaer., IV, 311, 4 : vide­
bitur Deus ab hominibus et conversabitur euro eis super terram 
et colloqueretur et adfuturus esset suo plasmati. Voir plus bas 
chapo 97, n. 1L 

9. ~OOÀ~. 
1. Lire sa ër au lieu de asér; l'arménien traduit mot à mot Gen., 

II, 19; b : :.t(tl "lt.iv 0 i?tv ÈdÀEcrE'' IXÙtO 'AO?tp. •fux~v ~Wao:; <OÜto 6vop.a. 
a.Jtoü. 

2. Gen., II, 18 ; la fin du chapitre est la traduction légèrement 
glosée des versets 21-23. 

3. hawasar ew Ir§ ir ew nman, probablement -triplet pour Op.owç; 
dans Adv. Haer., IV, 26, les deux premiers forment un doublet qui 
correspond à aptus. 

14 
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Adam. Dieu fit donc lui-même tomber une extase sur 
Adam et l'endormit, et, afin de réaliser une œuvre tirée 
d'une autre œuvre 4, .comme le sommeil n'existait pas au 
Jardin, c'est par la volonté de Dieu 5 qu'il fut sur Adam· 
Die~ prit une des côtes d'Adam, et, à la place, remplit d~ 
chan; quant à la côte qu'il avait prise, ilia bâtit en femme, 
et, en cet état 6, la présenta à Adam_, et à sa vue celui-ci 
dit :<<Voici maintenant l'os de mes os ~t la chai; de ma 
chair : elle s'appellera femme, parce qu'elle a été prise 
de son homme 7 • >> 

14 

Et Adam et Ève - car tel est le nom de la lemme -
étaient nus et n'[ en J avaient point honte 1, car il y avait 
en eux une pensée 2 innocente et de petit enfant et ils . , 
ne pouvaient se représenter en esprit ni penser aucune de 
toutes ces choses qui, sous l'empire du mal 3, naissent 
dans l'âme par le moyen des désirs voluptueux et s'accom­
pagnent de plaisirs honteux 4, car ils étaient alors dans 

4. Probablement fpyov É~ fpyou comme au v. 23 : Ocr"t"oîJv i:.t "t"G:iv 
O.cr:~wv p.ou xai crip~ à:.t tijç crapx6ç p.ou. 

5: kamepcal Astowcoy, expression formée d'un participe au nomi­
natif et d'un substantif sujet au génitif; traduit un génitif absolu grec. 

6. ayspës, oütw~ explétif ; cf. Gen., II, 22 : :.tiX~ W:.toOÔu.'t]<Jtv .. , El~ 
yuva::.t(% xoc! fiyocy::v 7tp0; "t"0v 'A8&p.. ' ' 

7. Gen., Il, 23 :sa ay{m, tOÛ"t"O vüv; ay{m, vüv, pourrait presque 
se tr~duire par enfin; Adam a maintenant l'aide qu'il n'a pas 
trouvee dans le dénié des animaux. 

1. Gen., II, ~5 ; cf.. Adv. Iiaer., III, 32, 1 (Sagnard, p. 380) : 
Paulo ante f~ctt n?n mtellectum habebant filiorum generationis; 
oportebat emm prtmo illos adolescere, deindc sic multiplicari. 

2. xorhowrd, peut-être ~ouÀrj; cf. cha p. 9, n. 7. 
3. Çarowtreamb, insll·umental qui traduit probablement l'adverbe 

7"W'1't]p6i~. 
11. Cf. G.en., II, ? i, ~uoique le sens général soit certain, la phrase 

est comphquée; ~ Jern heSt çanlwwttcancn traduit certainement 
Ot' lmOup.!::~:ç j amawtrali çanlrowtrcamblc' ~st un instrumental sans 

1 
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un état d'intégrité, conservant leur nature propre, parce 
que [le souffle] qui avait été soufflé sur la chair façonnée 
était un souille de vie. Or ce souffie, deni.eurant à son fi rang 
et dans sa force, [l'âme J ne pense pas et n'imagine pas de 
choses ignobles; c'est pourquoi ils n'avaient point honte 
de se donner des baisers et de s'embrasser chastement 
comme des enfants 6, 

15 

Mais, de peur que l'homme n'eût des pensées de superbe 
et ne s'enorgueillît 1 , comme s'il n'avait point de Maître, 
~ cause de l'autorité qui lui avait été concédée, et de la 
hberté d'accès 2 auprès de Dieu, [et] qu'il ne péchât en 
dépassant ses propres limites et que, par complaisance en 
lui-même, il ne conçût des pensées d'orgueil contre Dieu, 
une loi lui. fut donnée par Dieu afin qu'il reconnût qu'il 
avait pour Maître le Maître de toutes les [choses J; et [Dieu] 
lui imposa certaines limites 3, de sorte que, s'il observait le 
commandement de Dieu, il demeurerait toujours tel qu'il 
était, c'est-à-dire immortel, mais que, s'il ne [!']observait 
pas, il deviendrait mortel, dissous dans la terre d'où avait 
été prise sa chair façonnée 4• Et voici le commandement : 
<<De tout arbre qui est à l'intérieur de ce Jardin, tu pour-

préposition qui peut signifier Mec des plaisirs honteux, ou même 
être un doublet pour l'adverbe cdoy,_pW!l:. 

5. Il faut lire probablement le possessif yiwrowm au lieu du relatif 
yorowm. 

6. Ces détails manquent dans l'Adr. Iiaer. : nous y lisons cepen­
dant que, du fait de sa chute, Adam: indolem et puerilem amiserat 
sensum et in cogitationem pejorum venerat (III, 35, 1 ; Sagnard, 
p. 390). 

1. p.~ fL&:'(ctÀoifpO·i~O'rJ 0 &vOpwnoç xa1 tUlj)t60'1]<:ctt (?), ce dernier mot 
étant traduit par le doublet hambarfeal barjrasçi. 

2. hamarjalwwt•ean, de hamarjalwwt•iwn, 1tct{i{i'1]11[a. 
3. Opouç 'ttvcf:; (Weber); conditions (Smith). 
4. nÀ.:icrp.ct. 
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ras manger; mais du seu·I arbre d'où vient la connaissance 
du bien et du mal 6 , vous ne mangerez pas,· car, le jour où 
vous [en] aurez mangé, vous mourrez de mort. » 

16 

Ce commandement, l'homme ne [l'] observa pas, mais il 
désobéit à Dieu, ayant été égaré par l'ange qui, à cause de 
la jalousie et de l'envie 1 qu'il éprouvait à l'égard de 
l'homme pour les nombreux dons que Dieu lui avait ac­
cordés, tout ensemble provoqua sa propre ruine et fit de 
l'homme un pécheur, en le persuadant de désobéir au 
commandement de Dieu. L'ange, étant devenu par un 
mensonge chef et guide du péché z, et lui-même fut chassé 

5. Gen., II, 16-17; owteloy Twriçes, exactement ~pWcrët fGtiTI; de 
même ï:OÜ rwtbcrt.ëtY ï:O xctÀOv xat cd 1WY"fJp6v; l'enseignement du ma-l 
sera dispensé par les anges rebelles (cha p. 18) et la science du bien 
par Jésus-Christ (chap. 33). 

Sur ce texte et, en particulier, sur le jour de la mort d'Adam, 
on trouve de curioux dévcloppemonts dans Adv. Haer., V, 23, 2; 
Adam pécha le vendredi de la semaine de la création, ct c'est un 
vendredi que, par le jeu de la récapitulation, il mourut en Jésus­
Christ; d'autre part, Adam, personnellement, n'a vécu que mille 
ans·; or(\ le jour du Seigneur est comme mille ans ll (Ps. LXXXIX, 
l" et II Pierre, III, 8) ; cette dernière explication est empruntée à 
Justin, Dialog., LXXXI, 3. 

1. Cf. Sag., Il, 21±: fÛJv~l ·coU OtaÔ6Àou OâvGtï:o~ dcrYjMtv êÎç ,Q., Y.6crp.ov. 
C'est dans cette jalousie à l'égard de l'homme que, d'après Irénée, 
consiste essentiellement la faute de l'ange; cette remarque très 
juste est du P. Smith qui aurait pu l'appuyor SUl' deux textes cités, 
à pt·opos de notre chapitre, par Robinson : Adv. Haer., IV, 66, 2 : 
h·ro1:s ràp &n:ocrt&t1JÇ o &nsÀoç oZ-coç xa1ly_6p0; à<p' th-t È~~),wcrs -cO r.Àicrp.a 
'toi> @;oU; V, 24, 4 : Invidens homini, aposta ta a divina factus est 
lege: in vi dia enim aliena est a Deo; voir un peu plus bas, n. 5 et 6. 
Cf. le long développement deI Clementis, IV, 7-VI, /1 sur la jalousie 
et l'envie. 

2. &pX"fJIOç xo:l r.pood-c1J=; &p.ctp-claç ytv6p.svoç &!nùo~ ~sUO:zt ; cf. Adr. 
Haer., III, 35, 2 (Sagnard, p. 392) : princeps transgressionis ; IV, 
65, 1 : &pX'fiYO~ 'tYjç &:n:ocrro:ato;Ç, Cf. le texte cité cha p. 17, n. 5. 
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pour s'être heurté à Dieu et il fit que l'homme fut préci­
pité en dehors du Jardin 3• Et parce que, par sa conduite 
il se révolta et s'éloigna 4 de Dieu, il fut appelé en hébre~ 
Satan, c'est-à-dire révolté 6, mais en même temps il est 
appelé encore délateur 6 • Aussi Dieu maudit le serpent qui 
avait porté le délateur; [ce fut une] malédiction qui attei­
gnit l'animal lui-même et l'ange qui s'était caché 7 en lui, 
Satan; [quant à]l'homme, ille chassa hors de sa face, le 

3. Dans l'Adversus Ilaercse.c;, Irénée insiste hien davantage sur 
la différence entre la culpabilité du premier homme et celle du 
tentateur : en un certain sens, la mort même est un acte de la misé­
ricorde de Dieu assignant une fin au péché : Adv. Iiaer., III, 35, 2 
{Sagnard, p. 392) : Serpentem vero fDeus] non interrogavit: seiebat 
enim principem transgressionis factum ; sed maledietum primo 
immisit in eum uti secunda increpatione veniret in hominem. Eum 
enim odivit Deus qui seduxit hominem : ci vero qui seductus est 
sensim paulatimque misertus est. Quapropter et ejecit eum de para­
disa et a ligno vitae longe transtulit : non invidens ci lignum vitae 
quemadmodum audent quidam dicere ; sed miserens ejus, ut non 
perseveraret semper transgressor; neque immortale esset quod esset 
circa eum peccatum, et malum in termina bile et insanabile. Prohibuit 
autem ejus transgressionem, interponens mortem et cessare faciens 
peccatum, finem inferens ci per carnis resoluLionem, quae fieret 
in terra; uti cessans aliquando homo vi vere peccato, et moriens 
ci, inciperet vivere Deo. Cf. ibid., III, 33, 1 (Sagnard, p. 38ft), 
reproduit infra, chap. 78, n. 1. 

Voir aussi le texte comparant la culpabilité de Caïn, celle d'Adam 
ct celle des démons, cité infra, cha p. 17, n. 5. 

4. 8tà: tifî.; rvWp.'t)~, yvWp.'t) signifiant à la fois pensée pratique et 
conduite extérieure ; apstambeal i baç ekaç, doublet probable pour 
&n:lcr-r1). 

5. apstamb, &rcocrt&:q.;, à la fois apostat, déserteur ( ?) et réYolté ; 
cf. AdY. 1-Iaer., V, 21, 2 : Satana enim verbum hebraïcum aposta­
tarn significat. 

6. bansar!ww, x.xtl)yopo~, accusateur, ou Ot&6oÀoç; cf. Justin, 
1 1-polog'..:. X~YIII, 1 : b &p;<."l')yh·1J.; tWv x.xx.Wv 0-xtp.ôvwv Ü<pt; x.ctÀshat 
X«t cra-r.xvo:; xo:t Oti6oÀo.;. 

7. m'jaçeallowleal, doublet probable pour x€x.pup.p-4'1o; ou un com­
posé. 

r 
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déplaça et le fit habiter alors sur un chemin près du Jar· 
din s, puisque le Jardin ne reçoit pas de pécheur. 

17 

Et, une fois hors du Jardin, Adam et sa femme, Ève, 
tombèrent dans beaucoup de malheurs 1 [et c'est] dans la 
tristesse, la fatigue et les lamentations qu'ils passèrent 
[leur vie] en ce monde-ci. Car [c'était] sous les rayons du 
soleil [que ]l'homme travaillait la terre, et celle-ci produi­
sait des épines et des ronces, châtiment du péché 2

• Alors 
ce passage de l'Écriture s'accomplit aussi:<< Adam connut 
sa femme, ct, ayant conçu, elle enfanta Caïn, et, après lui, 
elle enfanta Abel 3 • » Mais l'ange rebelle qui déjà avait 
amené l'homme à désobéir et [qui] avait fait [de lui] un 
pécheur et qui avait été cause de son expulsion du Jardin, 
opéra un second mal, n'étant pas satisfait du premier, 
sur ces frères, car, ayant rempli Caïn de son esprit, il fit 
de lui un fratricide 4 ; et [c'est] ainsi [que] mourut Abel, 
assassiné par son frère, avec cette signification que, désor­
mais, certains seraient persécutés, àffiigés et mis à mort, 
mais que [ce seraient J les iniques [qui] mettraient à mort 
et persécuteraient les justes. Sur quoi la colère de Dieu 
s'aggrava [et] il maudit Caïn 5, et il arriva que toute la 

8. Ou peut-être : sur un chemin [conduisant 1 vers le Jardin. 
Aucune indication de ce genre ne figure ni dans I'Adv. Haer., ni 
dans le Dialog. de Justin; celle-ci cherche peut-être à commenter 
Gen.,. III, 21.~: : xa'tc-:)x.tcrsiJ aù"t"OY krclvavn -roU 7to:p.x0sicrou ·~.; -rpurpijç. 

1. Nous lisons an/mn au lieu de an/rean; il est probable que 
aléts taralrowsi çawoç, littér. malheurs de misère de m(tladies, est. un 
triplet pour ~1Jp.(.xt ou crup.fopo:( ou un mot analogue. 

2. Gen., III, 17-19. 
3. Gen., IV, 1. 
4. Gen., IV, 8; cf. I Jn., III, 12. 
5. Irénée affirme avec une pareille force le salut d'Adam (cf. 

chap.16, n. 3 et cha p. 78, n. 1) et la perte de Caïn; peut-être suit-il 
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race [sortie J de lui, au fur et à mesure que ses descendants 6 

se succédaient, fut semblable à son aïeul. Et Dieu suscita 
un autre fils à Adam à la place d'Abel qui avait été tué 1 • 

18 

Et la malice, s'étant répandue pendant très longtemps, 
atteignit et envahit toute la race des hommes, au point 
qu'il [ n']y avait [qu'] un très petit peu de semence de la· 
justice parmi eux; et en effet des accouplements contraires 
à la loi 1 se faisaient sur la terre: des anges s'accoUplèrent 
avec des (créatures] de la descendance féminine des 
hommes, lesquelles leur enfantèrent des fils qui, à cause 

en cela Sag., X, 1-3 : [Ijoflct] o:G~·fJ 1tpo"tÔr.ÀM't"OV 1tct'tlpoc :~.ôov.ou p.Ovov 
X'tt'l0€no: 8tHpÛÀ~X~SY xo:f ~~dÀtrro o:ù·rèw b n:et.po:1t'<oSp.ot-ro~ [~Hou ••. 'A1toO"Ût.~ 
OS &.1t' eût~~ &8t1.0~ Èv Opr~ o:ù·wiJ O:OeÀ<pOY.<ÔYotç cruvo:ttWÀno 6up.ot~. 
Dans Adv. I-Iaer., III, 33, 2-34 (Sagnard, p. 388), nous voyons Caïn 
placé en enfer parmi les anges rebelles : Non ho mini principaliter 
praeparatus est aeternus ignis, sed ei qui seduxit et offendere 
fecit hominem, ci, inquam, qui princeps apostasiae est, principi 
absccssionis, et his angelis qui apostatae facti sunt cum co; quem 
quidem juste percipient qui similiter ut illi sine paenitentia et sine 
regressu in malitiae perseverant operibus. Quemadmodum Caïn ... 
La suite du texte est consacrée à l'étude de la faute de Caïn qui, 
à son fratricide, ajouta le mensonge et l'effronterie à l'égard de 
Dieu. 

6. Gen., IV, 17-2!.~:. Dans le manuscrit les mots (JSt zawaki sont 
répétés sans signe de suppression sur l'un ou l'autre groupe. 
Smith rapporte ici la légende juive selon laquelle Lamek aurait 
tué par erreur son ancêtre Caïn et son propre ftls, responsable de 
cette erreur; cf. Gen., IV, 23-2!.~:. 

7. Gen., IV, 25. 
1. tarrawrën, hapax legomenon, qu'on peut interpréter de deux 

manières : ou bien en faire un dérivé de tarr, élément, et le sens 
serait matériel, inférieur ; ou bien adopter la correction tarawrén, 
et le sens serait contraire à la loi (Vardanian); cf. chap. 10, fin. 
Ces anges ont franchi les limites que Dieu leur avait assignées 
(Smith). 
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de leur grandeur excessive, furent appelés fils de la terre 2
; 

alors ces anges offrirent en don à leurs 3 femmes des ensei­
gnements de mal, car ils leur enseignèreni les vertus des 
plantes et des légumes, la teinture [du visage] et le fard 4

, 

l'invention des matériaux précieux, les philtres magiques, 
les haines, les amours, les amourettes, les séductions 
d'amour, les chaînes de sorcellerie, toute divination et 
idolâtrie qui a la haine de Dieu ; une fois ces [choses] 
entrées dans le monde, les affaires du mal prirent de 
l'expansion et débordèrent, et [celles] de la justice dimi­
nuèrent et déclinèrent 5• 

19 

Au point que, lorsque le jugement vint de Dieu sur le 
monde par le moyen d'un déluge à la dixième génération 1 

2. Gen., VI, 2-4; erlœacink(, exactement l"llevd~, mot que la 
langue grecque utilisait couramment pour désigner les géants; 
cependant on peut se demander si Irénée n'établit pas une nuan~e 
entre ces I7JIE'1Et~ d'une taille exceptionnelle et les rtyanE~ ordi­
naires, car, au cha p. 27' il parlera des u(ol. rrnevGiy -yfyanëç; d'autre 
part, faisant allusion à ce même texte de la Genèse, cc sont les 
<< démôns n que Justin fait naître de cc commerce entre les anges 
et les femmes (11 Apol., V, 3). 

3. iwreancn au lieu de yiwreançn. 
4. zSapra;~~~; lire z~paran::; (Vardanian, cité par Smith). Ces indi­

cations sont empruntées au livre d'Hénoch VII, 1 : :.:a1 È0tèial;av 
aù·d;ç <p«pp.o;;;;E\o;; :(o;\ h:o:ot8?tç 7.?.:1. {n~o't'op.laç 1.?:1. ,.;:~ ~o,d.va~ €0~Àwcr«'l 
aùut;; VIII, 1 : ~~Àto; xo;l ;~.Ôcrp.ou~ xal crd6Et~ l'.dl. ,Q x-xÀÀtÔÀl<papov xat 
r.dv<otou~ ÀfOou~ ÈÙEY.'tOÙ~ ;~.al ~O:!ftÛ (cité par Robinson). Tertullien 
se réfère à cette légende :De cultu feminarum, 1, 2; II, 10. 

5. L'Adv, I-Jaer. est muet sur tous ces détails; nous y lisons 
cependant (IV, 58, 4) : temporibus Noe ... pessimum genus eorum 
qui tune erant hominum ... cum angeli transgressores commixti 
fuissent eis. 

1. darow ; le mot dar signifie généralement siècle ; mais il cor­
respond aussi au grec "(EvEd., génération, (Adv. Haer., V, 30, 3). 
Smith qui adopte ce sens s'appuie sur Gcn., V pour montrer que, 

1 
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après la première créature 2, un seul fut trouvé juste, 
Noé 3

, qui, grâce à sa propre justice, fut sauvé lui~même 
ainsi que sa femme, ses trois fils et les trois femmes de ses 
fils, qui furent enfermés à l'intérieur de l'arche avec tous 
les animaux que Dieu avait commandé à Noé cl: introduire 
dans l'arche. Et, tandis que c'était la destruction 4 pour 
toutes choses, pou~ les hommes aussi bien encore que pour 
les ~u~r~s être~ VIvant~ qui étai~nt sur la terre, ce qui 
avait ~te garde dans larche était sauvé. Et il y avait 
les tro1s fils de Noé, Sem, Cham et Japheth, dont à nou­
veau, la race se multiplia car ils furent à l'ori~ine des 
hommes d'après le déluge 5. 

20 

. M_ais, parmi eux, l'un tomba sous [le coup d'June maléM 
d~ct~on et les deux [autres J reçurent en héritage une béné­
diCtiOn, à cause de leurs œuvres. Car le plus jeune d'entre 
~u_x 1 nommé Ch~m, s'étant moqué de son père et ayant 
ete ~onda.mné P.O~r péché d'impiété en raison d'un outrage 
e~ dune rgnormme envers son père, s'attira une malédic­
tiOn et fit passer de sa malédiction sur toute la descen-

effectivement, Noé descend d'Adam au dixième degré ses ascen­
dants étant Seth, Enos, Cainan, Malaléel, Jared, I-Ién;ch, Mathu­
salem et Lameeh. 

2. naxastelcin, équivalent du latin protoplastus. 
3. G:en;, VI, 8; cf. Eccl.; XLIV, 17 : NWs o:Up€01J dÀewo; Btxo:w;,. 
1
h _LILtera~ement co.rr~ptwn: apaffanowteiwn traduit généralement 

cpOopa. Les lignes precedentes pourraient ôtrc une glose de Sag. 
X, t-1 et XIV, 6-7. ' 

5. Gen., IX, 18-19. 
20 , 1. 0 vnJnpoç; R.obinson fa~t remarquer très justement que Cham 

n est pas le plus Jeune; mats Irénée reproduit le terme môme de 
Gen., IX, 21± ; , dans la suite du récit, il s'écarte cependant du 
t~x~e de la Genese, racontant comme prononcée sur Cham la malé­
dtctwn que, d'après la Bible, Noé prononça sur le fils de celui-ci 
Chanaan. ' 
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dance issue de lui 2 : d'où il arriva que toute la race qui 
vint à sa suite fut maudite, et que c'est dans le péché 
qu'elle vint et se multiplia. Au contraire, Sem et Japheth, 
ses frères, en raison de leur piété envers leur père, ob­
tinrent une bénédiction. Or voici la malédiction de Cham 
dont son père, Noé, le maudit : ((Maudit soit le jeune 
Cham, il sera un esclave pour ses frères 3 • >> Ayant atteint 
l'âge adulte, il se fit une postérité nombreuse sur la terre, 
qui s'était développée sur quatorze générations 4 [comp­
tées] en descendant 5 , lorsque sa race fut fauchée par Dieu 
après avoir été livrée à la condamnation. Car les Chana­
néens, les Hétéens, les Phéréziens, les Hévéens, les Amor­
rhéens, les Jébuséens, les Gergésiens 6, les SOdomites 7 , 

les Arabes 8 , et ceux qui habitent la Phénicie 9 , tous les 

2. Cf. Justin, Dialog., CXXXIX, 1 : le châtiment de la faute 
devait demeurer sur toute la race de son fils qui avait ri de sa nudité . 

3. Gen., IX, 25, écrit : 'Er.:txo:-r&po:'t"oç Xo:vO'.àiJ nato;· ob:it'tjÇ (Ou 
Xo:vo:~Xv· 1to:Lç olût1Jç) gO"'t"O:t 't"otç &Oùcpotç w.hoü; de môme Justin, 
Dialog., CXXXIX, 3; notre manuscrit Keam, X~Xp. tandis que la 
Vulgate arménienne écrit [(•anan, Xo:vo:iv. Il faut tenir compte de ee 
que la confusion est facile entre K•am manowlr et Je• anan manowk 
(manowk : 1to:Lç). 

/1. azg, yivo~, ici au sens de sexe. 
5. dars; cf. cha p. 19, n. 1; i vayrast owremn bowseal; owremn tra­

duit probablement 0~ : cf. Is., XXIX, 13 cité Adv. flaer., IV, 23, 
1. i vayrast, terme rare et absent de l'Adv. Haer.; Ch. Mercier 
le rapproche de xonarhast du ehap. 21, n. 4; tous dérivent de 
vayr et xonarh, ce qui est bas, sol; i vayr et i xonarh signifient en 
bas, xci't"w, et la finale ast rappelle les adverbes de lieu; de part et 
d'autre le sens serait deorsum, en descendant (D. B. Heynders, Voca­
bulaire, p. 50). 

6. Les sept J10ms qui précèdent figurent, quoique avec un ordre 
difl'érent, dans Josué, XXIV, 11; une liste plus complète des 
((fils de Cham» se trouve dans Gen., X, 6-20. 

7. Gen., X, 19 semble exclure Sodome de la descendance de Cham. 
8. Les Arabes Sont les descendants d'Ismaël, donc de Sem; 

au lieu de 'Ap&6wt, on a proposé de lire 'ApdOtot ou même 'Apou:t.aiot 
(Gen., X, 17 ct 18). 

9. Sidon est mentionné dans la liste de Gen., X, aux versets 
15 et 19. 

l 
l 

) 
1, 
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Égyptiens to et Lydiens 11 sont de la descendance de Cham, 
[toutes races J qui sont tombées sous les malédictions, car 
la malédiction s'étendit largement sur les impies. 

21 

De la même manière que la malédiction suivit son che­
min, de même fit la bénédiction dans la race de celui qui 
(avait été] béni, sur chacun à son rang. Le premier parmi 
eux, Sem, fut béni en ces paroles : <<Béni soit le Seigneur, 
Dieu de Sem, et Cham sera son domestique 1 • >> Telle est 
la force 2 de cette bénédiction : le Dieu et Seigneur de 
toutes [choses] devient }a possession réservée a à la piété 
de Sem, laquelle bénédiction sc développa pour atteindre 
Abraham qui, dans la postérité de Sem, arrive à la dixième 
génération selon l'ordre généalogique descendant 4; et 
c'est pourquoi le Père et le Dieu de toutes [choses] s'est 
plu à s'appeler« Dieu d'Abraham et Dieu d'Isaac et Dieu 
de Jacob 5 ,, car [c'est] sur Abraham [que] s'étendit et se 
fixa la bénédiction de Sem. 

10. Mesraïn leur ancêtre est nommé Gen., X, 6 et 13. 
11, Bart.houlot suivi par Robinson propose de lire Liba?iftt, 

Libyens, au lieu de Lidaçik( ; mais Smith fait remarquer que Gcn., 
X, 13 mentionne les Aou8ts!p. parmi les descendants de Mesraïn; 
d'autre part la Bible contient des expressions comme AuOot xa.1 At6uEç 
(Ézéch., XXVII, 10 et XXX, 5). 

2! 1. Gen., IX, 26, cité par .Justin, Dialog., CXXXIX, 3 ; cf. 
chap. 20, n. 3 ; mais le texte de la Démonstration porte Cham au 
lieu de Chanaan. 

2. zawrowt(iwn traduit régulièrement Mva.p.tç, qui peut avoir le 
sens de effet. 

3. aSogi, probablement pour ai·oSogi (Smith). 
4. darow; cf. chap. 19, n. 1. xonarhast; cf. chap. 20, n. 5. Gen., 

XI, 10-26 donne la liste des aïeux d'Abraham : Sem, Arphaxad, 
Sale, Heber, Phaleg, Reu, Sarug, Nachor, Thare, Abram. 

5. Ex., III, 6, cité par Matth., XXII, 32 et parallèles, et Dé­
monstr., chap. 8, n. 11. 

1 

1 

1 

' 
1 
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Quant à la bénédiction de Japbeth, en voici la forme : 
«Que Dieu donne du large à Japheth et que [Japheth] 
habite 6 dans la maison de Sem et que Cham soit son do­
mestique.>> Et cette 7 [bénédiction] a fleuri à la fin de cette 
période-ci, quand le Seigneur s'est manifesté 8 aux nations 
par son appel - car Dieu a élargi jusqu'à elles son 
appel - et << Sur toute la terre est sortie leur voix ; aux 
extrémités du monde, leurs paroles 9 >> ; donc donner du 
large signifie l'appel d'entre les nations, c'est-à-dire 
l'Église 10 ; et : « [ J apheth] habite dans la maison de Sem,, 
c'est-à-dire dans l'héritage des pères, ayant reçu le droit 
d'aînesse en Jésus-Christ. 

Ainsi, dans le rang où chacun fut béni, dans le même 
rang, il reçoit par l'intermédiaire de [sa] race le fruit de 
la bénédiction. 

22 

Mais, après le déluge, Dieu conclut un pacte d'alliance 
avec le monde entier, en particuliel' avec tous les animaux 

G. Gen., IX, 27 ; le texte porte awrhnesçe, qu'il bénisse; mais 
il faut lire bnalrcsçe, qu'il habite, qui figure, non seulement dans les 
Septante, mais encore dans la citation de Justin, Dialog., CXXXIX, 
3 : xa.'t"OtX"f)O'i't"w Èv -rotç ol'xotç L:~p., et c'est lui qui donne son sens à 
tout ce développement où Irénée semble d'ailleurs s'être inspiré 
de Justin. Nous pouvons noter la traduction de :r.:Àa.<:Ûvw par 
andarjalwn. Même remarque sur le mot Cham {cf. n. 1). 

7. Le manuscrit peut se lire ews e ou ew së, cette dernière forme 
équivalant à ew sa proposé par Smith; Vardanian avait proposé de 
lire ew Sëm, et Sem a fleuri ... 

8. ereweçeloç ; nous supposons ereweçeloy (Vardanian cité par 
Smith). 

9. Ps. XVIII, 5, cité par Rom., X, 18 et aussi, dans le même sens 
par Justin, 1 Apol., XL, 3, et, plus bas,Démonstr., 86. 

10. andarjakel ë i het'anosaçn lwÇ:owmn, <:à :r.;),a.•:Jvm Ècrdv Èx -rWv 
t6vWv û.1jcnç ; l'expression [·~] b-. -rWv ÈÜvWv ù'ijatç se lit aussi Dé­
monstr., 91; expressions analogues aux chap. 28, l_d, f.t-2, 89 ;AdY. 
Haer., IV, 3l.~:, 12: grec:~ È~ ÈOvWv ixxÀY}ai~X; arménien:~ 'tW'' WvWv 
xÀ'ijcrtç; latin : ea quae ex gentibus est ecclesia. 

r 

L 

' 1 
1 
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et les hommes, consistant en ce qu'il ne détruirait plus 
par un déluge rien de ce qui monte de la terre, et il leur 
donna un signe : « Lorsque le temps se couvrira chez vous 
d'un nuage, un-arc apparaîtra dans le nuage, et je me sou­
viendrai de mon pacte d'alliance et je ne ferai plus périr 
par l'eau rien de ce qui est doué de vie et de mouvement 
sur la terre 1. >> Et il changea la nourriture des hommes, 
leur donnant ordre de manger de la viande, car, depuis la 
première créature, Adam, jusqu'au déluge, les hommes se 
nourrissaient uniquement de graines 2 et de fruits d'arbres, 
mais la nourriture carnée ne leur était pas permise. Et, 
comme les trois fils de Noé étaient à l'origine de la race 
humaine, Dieu les bénit en vue de [leur] multiplication et 
croissance, en disant : «Croissez et multipliez-vous, rem­
plissez la terre et soyez-en les maîtres; la crainte et la ter­
reur à votre égard seront sur tous les animaux et sur tous 
les oiseaux du ciel, et ils vous seront en nourriture comme 
l'herbe verte. Mais seulement vous ne mangerez pas [la] 
chair du sang de vie 8 , car je réclamerai votre sang à 
toutes les bêtes sauvages et aux mains de l'homme ; qui­
conque aura versé du sang d'homme, en échange de ce 
sang, son sang sera versé !\ n, parce qu'il a fait de l'homme 
l'image de Dieu •-et l'image de Dieu, [c'Jest le Fils' à 
l'image duquel l'homme a été fait; c'est pourquoi, dans 

22 1. Gen., IX, 1'.~o-15; citation non littérale. 
2. sermanawk', forme non classique; il faudrait sermambJc< ou 

sennaneawlr ', 
3. Gen., IX, 1-6 mis arean SnÇoy ; peut-être, au lieu de arean, 

faut-il lire areamb {Vulgate arménienne), ce qui rejoindrait les Sep­
tante xpSctç h at'p.o:n o/ux7i~. la chai1· dans le sang de la vie; texte 
cité partiellement par Justin, Dialog., XX, 1 ; cf. Lévit., XVII, 
14 : la vie de toute chair est son sang {LXX]. 

4. Ces derniers mots sont cités Adv. Il am·., V, 1'1, 1. 
5. Irénée suit les Septante qui ajoutent ici O·n ~Y ëCY.Ovt 8wü 

Exob]crO: ·ràv &vûpwr.ov; cf. Démonst., 11 et n. 3. 
6. Col., I, 15. 
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les derniers temps, il a apparu 7 , afin de montrer que 
l'image était semblable à lui-même 8. Après cette alliance, 
la race des hommes se multiplia, se propageant à partif 
de la postérité des trois [fils de Noé], et une seule lèvre 
[était] sur la terre 9 , c'est-à-dire une seule langue. 

23 

S'étant donc levés, ils se mirent en route, de l'Orient, 
et, pendant leur venue à travers la terre, ils arrivèrent à 
la terre très vaste de Sénéar 1 où ils entreprirent d'édifier 
une tour ; ils cherchaient le moyen, grâce à elle, de mon-

7. I Pierre, I, 20. 
8. Cf. Adv. !laer., V, 16, 1-2. Le Verbe s'est manifesté quand il 

s'est fait homme, se rendant semblable à l'homme ct rendant" 
l'homme semblable à lui pour que, par sa ressemblance au Fils, 
l'homme devînt cher au Père. ((Dans les siècles précédents, on disait 
bien que l'homme avait été fait à l'image de Dieu, mais on ne le 
montrait pas, car le Verbe était encore invisible, lui à l'image de 
qui l'homme avait été fait; {aussi la ressemblance elle-même s'était 
vite perdue). Mais, quand le Verbe de Dieu devint chair, il rétablit 
l'une et l'autre (l'image et la ressemblance), car il montra l'image 
en toute vérité, étant devenu lui-même ce qui était son image 
(étant devenu homme) et il imprima profondément la ressemblance 
en rendant l'homme semblable, par le Verbe visible, au Père invi­
si1;. · ». 'gy -rotç 1tp0a0~v J'.p0votç ÈÀÉJOIJ-~'1 Y.O::r' êlY.ÛYIX ®~oi) '(E'{Ovlvo.t "t"àv 

~vOp ..o1tov,' oÙY., È8ë(r.vu;o, 8!.· ~·n _r&.~o .&.~pct•o: ~v ,o A6y~~ o~ _;-a.:', dY.6,,o; 0 
a.vOpwr.o.; qËyovu ... 01tOr~ 0.; cro:2ç é'(S'Iê:"t"O o Aoyo~ "tOU @sou -ro: IXIJ.1JO'spli 
È1tEY..Uprvcrë • xctl yà.p Y..a.t "t~V dY..6V.:t ~Oët~ëv ô:À"I]ÜW~, whà~ "tOÜto JEV0!-WIO~ 
OxEp ~v ~ EÎY.tiw ctÙ"oü, Y..d "t~Y Op.o[bJO"tV ~E6fJ.(tu~ Y.O:ÛO""tl]O"E cruvs~op.owho:ç 
"tàv ,&vOpwr.ov -rtf> O:.opcht:J flarp1 OtGt ""COti ~Ài-;;op.Êvou AOyou (texte donné 
par Holl, Fragmente Vornicanischer I<irchenschriftsteller aus den 
Sacra Parallela, Texte und Untersuchungen, XX, 2, Leipzig, 1899, 
n° 167 : traduction empruntée à Lebreton, Origines du Dognw de 
la Trinité, t. Il, Paris, 1925, p. 599). Cf. chap. 32 et le texte cité 
note 2. 

9. Gen., Xl, 1 (LXX). 
23 1. Gen., XI, 2-'f:. 

b·dnée de Lyon. 5 
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ter au ciel 2, étant capables de laisser leur œuvre en mé­
inorial 3 aux hommes d'après eux; rédifice était fait de 
briques cuites et d'asphalte et leur audace faisait des pro­
grès, grâce 1:'- l'accord et à la communauté de la vie 4 de 
tous et du fait que [c'est] par le .truchement d'une seule 
langue [ qu'Jils servaient le dessein de leur volonté. Aussi, 
pour empêcher que l'œuvre ne fît encore de plus grands 
progrès, Dieu mit la division dans leurs langues, en sorte 
qu'ils ne puissent plus s'entendre les uns les autres, et, 
ainsi dispersés, ils occupèrent notre monde; ils habitèrent 
par groupes, chacun selon sa langue: d'où des [peuples] 
variés et de langues différentes sur la terre 6 • Et en effet trois 
races d'hommes occupèrent la terre, et l'une d'elles était 
sous la malédiction, les deux [autres] sous la bénédiction : 
[c'est] d'abord sur Semque fut la bénédiction, [Sem] dont 
la race habitait à l'Orient et occupait le pays des Chal­
déens 6 • 

2. zyerlânsn el ; la préposition z ne saurait indique1· ici l'accusatif; 
selon Ch. Mercier, elle remplace l'article et le grec est probablement 
.-o:S â.; •oiJ.; oùpa.vo&.; &vsMEtv. A la ligne suivante, le même z traduit 
encore l'article, cette fois au nominatif : ûinacn pour ~ o1m8op:rj' 
(cf. Introduction, p. 17). 

3. Le texte porte i yiSatalwç noçin or : au lieu des deux premiers 
mots, il faudrait i yiSatak ; reste açnoçin or; Ch. Mercier remarque 
que l'article grec suivi du participe est plutôt traduit par ayn or 
{génitif plurièl aynoçil~ or) que par na or (génitif pluriel noçin or) ; 
or les graphies du y et du ç sont très voisines, de même celles du k 
et du n; il propose donc de lire aynoçik or-. Le texte est ainsi cor­
rigé : i yi§atak aynoçilr or, en mémorial aux hommes qui [se~·aient] 
après eux. 

4. Littéralement : tous êtant en accord et vivant ensemble : le 
texte porte hamalwç qui n'existe pas; à corriger en hamakay, qui 
vit a~Jec ou· ensemble. 

5. Gen., XI, 5-9. 
6. Ces derniers mots sont destinés à introduire l'histoire d'Abra­

ham, descendant de Sem. 
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24 

Et, les temps ayant avancé, c'est-à-dire à la dixième 
génération 1

. après. le. déluge, on trouve Abraham qui 
cher.ch_e ~e Dwu qm lm est dû et qui lui appartient de par 
1~ benediCtiOn de son ancêtre [Sem J 2. Et parce que, selon 
l ardent empressement de son âme, il circulait a à tra11ers 
le .monde entie: examinant où était Dieu, et qu'il faiblisR 
salt ct renonçai~ à le ~rouver,. Dieu eut pitié de celui qui, 
seul, le cherchait en silence ; Il se manifesta à Abraham 
en se faisant connaître par le moyen du Verbe comme 
par un rayon; en effet, il lui parla du ciel et lui dit:« Va­
tRen de ta terre et de toJ). peuple et de la maison de ton 
père, et passe dans une terre que je te montrerai et faisRy 
ta demeure 4

• >> Et lui se fia à la voix céleste · ct alors 
qu'il avait soixante-dix ans s et qu'il avait u~e f~mme-, 

24 1. Cf. chap. 19, n. 1. 
2. ~robablement •Ov r.pSr.ovu aÙ•("jî ®e6v; cf. chap. 21 : le Dieu 

et Seigneur de toutes choses est la possession réservée à la piété 
de Sem. 

3. {;owrj goyr, lire avec Smith 8ow1j gayr, tcEp:Er.chH. 
_4. Gen., XII, 1, texte cit~dans Act., VII,3; 1 Clément., X, 3; Justin, 

Dtalog., CXIX, 5, 6; Justm et Irénée lui associent l'éloge que rap­
porte Gen., XV, G : Abraham crut et [cc] lui fut imputé à justice 
Sur la foi d'Abraham cf Adv liam· IV 10 1 · C d'd't Al 1 • ' · · ., , , . re t 1 )ra 1am 
Deo ... pri~um quidem quoniam ipse est factor coeli et terrae solus 
Deus; demde ~u~em quoniam faciet semen ejus quasi stellas ~œli ... 
Juste autem Igtlur de~elinquens tcrrenam cognationcm suam, 
sequebatur Verbum Dc1, cum Verbo peregrinans ut cum Verbo 
moraret~r ... ln Abraham enim ... assuetus fucrat homo sequi VcrR 
hum DCl ... Propheta ergo cum esset Abraham et 'd t · S · · d' _ . . . , vx cre m p1ntu 

lCm adventus D.ommt et passwnis dispositionem ... exultavit 
v?hementer. _N_on ~ncognitus igitur erat Dominus Abrahae, cujus 
diCm concuplVIt v1dere, sed neque Pater Domini · didicerat cnim 
~ V:r?o Domini _ct crcdidit ci, quapropter et dep~tatum est ci ad 
Justitm~ a Dom1~o, Sur la vocation d'Abraham, cf. Sag., X, 5. 

5 .. S01xante-qumze d'après Gcn., XII, /1. Dans le manuscrit 
les mots ewttana,mamean ër cw ownër kin ew minÇdei sont dans 1; 
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ct que lui-même était dans l'âge de la virilité, il sortit avec 
elle de la Mésopotamie, en prenant avec lui Loth, fils de 
son frère défunt. Et, quand il arriVa sur la terre qui est 
appelée aujourd'hUi Judée et qu'habitaient alors sept 
peuples, postérité de Cham 6, Dieu lui apparut en vision 
et [lui] dit : « Cette terre-ci, je [te la] donnerai, à toi, et, 
après toi, à ta postérité, en possession éternelle'·» Et 
[il ajouta] que sa postérité serait errante sur une terre qui 
[ne serait] pas sienne et y serait maltraitée dans l'afflic­
tion et l'esclavage pendant quatre cents ans, et que, à la 
quatrième génération, elle reviendrait au lieu promis à 
Abraham et que Dieu condamnerait le peuple qui aurait 
réduit à l'esclavage sa postérité s. Et afin qu'Abraham 
connût aussi la gloire de sa postérité en plus de sa multi­
tude, Dieu le fit sortir dehors de nuit et lui dit : << Regarde 
en haut vers le ciel et vois les étoiles dans le ciel, si tu 
peux les compter: ainsi sera ta postérité 9 »; et Dieu, ayant 
vu qu'il ne doutait pas 10 dans son esprit, lui rendit témoi-

marge inférieure, mais avec deux signes de suppression sur ew 
min?der; il faut rétablir le ew après kin et sous-entendre le minÇdâ 
précédent. 

6. Cf. chap. 20. 
7. Gen., XII, 7; XIII, 15 et XVII, 8; Act., VII, 2-5. 
8. Act., VII, 6; Gen., XV, 1<!-16. 
9. Gen., XV, 5 cité 1 Clément., X, 6; dans l'Ad(). Haer., Irénée 

interprète curieusement cette prophétie : [Filius) ... in novissimis 
tempol'ibus visibilis et passibilis factus est, et cum humano genere 
locutus est, uti ex lapidibus cxcitaret filios Abrahae et adimpleret 
repromissioncm quam promiserat illi Deus, et faceret semen ejus 
tanquam stella.s cœli, quemadmodum ait Johannes Baptista : 
Potens .est enim Deus ex lapidibus istis suscitare filios A brahae 
(Matth., III, 9 ct Luc, III, 8). Hoc autem fecit Jesus a lapidum reli­
gione cxtrahens nos et a duris et infructuosis cogitationibus trans­
ferens nos et similem Abrahae fidem in nobis constituens. Quem­
admodum ct Paulus testificatur, dicens nos esse filios Abrahae 
secundum similitudinem fidei et rcpromissionem hacrcditatis {Ad(). 
Ilaer., IV, 13; cf. III, 9, 1, Sagnard, p. 152). 

10. zanerlwwanali ew zanerlrmit, probablement un doublet. 
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gnage par l'Esprit-Saint en disant dans l'Écriture <<Et 
Abraham crut, et ce lui fut imputé à justice 11

• >> Et il 
était incirconcis quand ce témoignage lui fut rendu. Et 
afin que la grandeur de sa foi fût reconnue grâce à un 
signe 12, il lui donna la circ·oncision [comme] sceau de la 
justice de la foi qu'[il possédait] dans son incirconcisio~ 13

• 

Et, après cela, il lui naquit un fils, Isaac, de Sara, la stérile, 
selon la promesse de Dieu, et il le circoncit selon "ce que 
Dieu avait stipulé dans son pacte avec lui; et, d'Isaac, 
naquit Jacob 14, et ainsi la bénédiction (donnée] primi­
tivement à Sem atteignit Abraham, d'Abraham [passa] à 
Isaac, et d'Isaac à Jacob, l'Esprit répartissant sur eux 
l'héritage 15, car [Dieu] s'est appelé Dieu d'Abraham et 
Dieu d'Isaac et Dieu de Jacob 18• Et Jacob engendra douze 
fils, dont les douze tribus d'Israël ont tiré leurs noms. 

11. Gen., XV, 6 cité Rom., IV, 3 et Gal., III, 6. Justin utilise 
ce texte pour montrer l'inutilité de la circoncision (Dialog., XXIII, 
!1 ; XCII, 3; CXIX, 6). Irénée reviendra sur ce point au chap. 35. 

12. ôtô:. cr"flp.E(ou; Gen., XVII, 11; cf. Justin, Dialog., XXIII, 
'* : ·~v 0~ 1tËptTOIJ.~V elç crrwetov àJ,)..'oùx et~ Otx«t00"6VTjV ËÀ«6ev; cf. ibid., 
XCII, 3. 

13. Le manuscrit porte telptatowttiwn. an.ttlpeatowtecan.n. lrnik" 
hawatoç ayn'' or yan.t•lp"atowt•cann, il lui donna la circoncision poul' 
l'incirconcision sceau de la foi de celui qui [était) dans l'incirconci­
sion, texte incompréhensible. Le premier ant•lp"atowt•cann est pro­
bablement une distraction pour ardarowt•eann, car un léger chan­
gement de l'ordre des mots fait apparaître le texte de Rom., IV,11: 
O""f]fLEi:OV aa;Ô~V mpt:OfL~~ 0\:pf«jiO« ·6iç ÛtX«toO"li'IT)~ "t"~Ç r.(O"EW<; -~Ç lv t"j1 
&.xoo6uatb.:, t•lp•atowt•iwn lmifr• ardarowt•eann hawatoç aynr ... Un 
coPiste a Pu être dérouté par la répétition des mots t•tp•atowt•i~n et 
ant•tp•atowt•iwn dans le texte cité, et, plus encore, dans la péncope 
de saint Paul; en outre, le rapprochement des deux mots knik" ha­
watoc, sceau de la foi, est naturel : un écrit portant ce titre est 
clas;ique dans la tradition théologique arménienne. Allusion à Rom., 
IV, 11 dans Ad(). Il am·., IV, 39. 

1'1- Act., VII, 8; Gen., XXI, 1-4 et XXV, 25. 
15. Cette dernière proposition est au génitif absolu {Smith). 
16. Ex., III, 6, texte déjà cité, cha p. 8, n. 11 et chap. 21, n. 5, 
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25 

, Une ~amine aya?"t envahi toute la terre, il se trouva 
n y avOir d_e nourriture que dans la seule Égypte . aussi 
s'ét~nt dép!acé, Jacob vint avec toute sa dcsce~danc~ 
habiter en Egypte 1 

: le nombre total des colons était de 
sOixa,nt.e-~umze r,ersonnes ~' et, en quatre cents ans, selon 
la .rred1ctwn de 1 oracle 3, Ils devinrent six cent soixante 
mxlle 

4
• Et, comme ils étaient fOrt maltraités et opprimés 

dans u~ dur escl~vagc et qu'ils gémissaient et soupiraient 
vers Dxeu, [le] Dxe~ de leurs pères, d'Abraham, d'Isaac et 
de Jacob les ti:a d'Egypte par le moyen de Moïse et Aaron 
f~a~?ant le~ Egyptiens de dix plaies, envoyant pour I~ 
dixie~e plaxe un ange exterminateur [et] massacrant leurs 
prem~ers nés depuis l'homme jusqu'aux animaux 6, Il 
sauva de là les fils d'Israël, montrant en mystère e la 

25 1. Gen,., XLI, 51
J: et XL':'!, 6-7; Act., VII, 11-15.- Remarquer 

le,s premt~r~ mots du _cha~ttre soPoy kaleal, expression composée 
dun partiCipe au nommatlf et d'un substantif sujet au génitif . 
tradmt probablement un génitif absolu: cf. Introduct., p. 16. ' 

;· Ch11lre donné _par Act., VII, 14, Gen., XLVI, 27 et Ex., 
I, .;) dans I_a traduction des Septante; le texte massorétique écrit : 
sOixante-dix. 

3. Gen., XV, 5; cf. chap. 2lJ:. 
1
.1:. Ex., XXXVIII, 25 donne pour les hommes capables de porter 

les armes le chiffre de 603.550. 
5. Ex., VII, 20 - XII, 30. 
6; i ·;orhrde~n, b [J-IJ0"1"'l]p{qJ; on attendrait plutôt en figure, 'tiJ7ttY.Wç 

o': EV •:.m<f. Samt Paul désigne régulièrement par p.:;crt~ptov le des­
sein de D1eu de sauver les hommes par son Fils dessein resté caché 
jusq':'à l'Inc~u:nation, mais dont Dieu pom·s~ivait 1; réalisation 
depms les or1gmes. Irénée particularise quelque peu ce sens : Hoc 
est mysteriurn (-rà f'-'JO"t~pwv) quod [Paulus] dicit per revclationem 
manifestaturn sibi quoniam qui passos est sub Pontio Pilato hic 
D

2
ominus est omnium ct Rex et Deus et Iudex (Adv. IJaer., 'III, 

1 • 11, Sagnard, p. 232, texte grec conservé dans une chaîne de 
Cramer) ; dans le mdme sens, il emploie aussi le mot o1xovop.to:. 
Cependant, avant l'Incarnation et la révélation faite à saint Paul, 

î 
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passion 7 du Christ par l'immolation d'un agneau sans 
tache et par son sang donné en vue d'être frotté 8 sur les 
maisons des Hébreux pour [leur] ménager l'inviolabilité, 
et le nom de ce mystère est Pathos 9

, cause de libéra-

certains actes ou certaines paroles de Dieu suggèrent obscurément 
quelque êlément du plan rédempteur, quelqu~ ~rait de la_ vi~ du 
Christ ; la travcrsêc du désert par le peuple JUif est partwuhère­
ment riche d'enseignements à cet égard (I Cor., X, 6 et 11) ; et, si 
ces oracles n'ont pas été compris ou ont êté insuffisamment com­
pris, de ceux qui les reçurent du Très-Haut, ces 11 types» sont 
d'une interprétation beaucoup plus claire pour nous qui, à la fin 
des temps, avons vu leur réalisation dans le Christ (AdP. I-Iaer,, IV, 
40, 1) : tels sont, entre beaucoup d'autres, la dêfaite d' Achimélcc 
par l'extension des mains de Moïse (Ex., XVII, 11) et la santé 
rendue aux Juifs dans le dêsert par le seul regard jeté sur le 
serpent d'airain (Nbr., XXI, 8-9) : le souvenir de ces événements 
préparait leur conversion (AdP. I-Iaer., IV, 38, 1 ; cf. Justin, 
Dialog., XCI, !.1: ct CXII, 1-2). L'Agneau Pascal est le type par 
excellence du Christ : •à p.uat~Ftov otiv 1"0Ü1tpo6i"tO'J 3 "t0 mi..O"t_(J. Otistv 
ÈnÉ"tO:À':(J.t 6 8s0; -rU1toÇ ~\1 "tOÛ Xptcrtoü oiS -;i~ o:?p.o:n ... xp1ono:t roùç oYzouç 
f.o:u"tW·I ••• ot 1t"lO'':E6ovts; El; cnhOv (Justin, Dialog., XL, 1 ). 

7. zÇar?aransn, •« 1ta.6~p.o:-ra.. 
8. awcanel; le ms. porte l'infinitif passif postclassique awcanil; 

cf. Ex., XII, 7 et 13 ct le texte de Justin cité à la fin de la note 6, 
9. kirkC, plumle tantum; le verbe correspondant krCm traduit 

entre autres ;:sptrpipw {II Cor., IV, 10, Vulgate arménienne et 
citation d'Adv. I-Iaer., V, 13, l.1:). Dans Luc, XXIV, 26, 1Cd.cr7,EtY est 
traduit dans la Vulgate par Çaréarel, et, dans la citation d'Adv. 
I-Iaer., IV, 40, 1, par ÇarÇarans krel, supporter de grands maux 
(ÇarÇarank( est le redoublement intensif de Çw·, pénible, mauvais). 
Dans Arlv. Ilaer., IV, 42, !.1:, on trouve des expressions analogues, 
éaréarans krem ou kirs krem pour désigner la Passion du Christ 
.et .les souffrances qui attendent les incrédules. ldrlrt correspond 
donc au grec 1e&:Ooç. Le lecteur moderne attendrait r.&:cr-,: o:, arménien 
P 1asealr ou P(asek. Il semble que, pour Irénée, les deux mots 
1e&.ax_o: et n&:Oo; soient à peu près synonymes et désignent l'ensemble 
des événements de la vic souffrante et rédemptrice du Sauveur. 
Des trois textes qui vont suivre, les deux premiers ont été conservés 
en grec; le troisième, le plus intéressant, n'existe plus malheu­
reusement qu'en latin ct en arménien : 

Adv. Haer., III, 12, 3 {Sagnard, p. 214) :Petrus ... [annuntians] 
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tion 10 • Et ayant fendu la mer Rouge, il fit parvenir les fils 
d'Israël, avec toutes sortes de précautions dans le désert - ' ' ct les Egyptiens qui les poursuivaient et qui étaient sur 
leurs pas entrèrent dans la mer et périrent tous. Telle fut 

Filium Dei qui et homo factuS est et passus, in agnitionem adducens 
Israel, et in Iesu resurrectionem quae est a mortuis annuntians 
et significans quoniam omnia quae prophetae annuntiavcrunt de 
passione Christi (r-tpt "t"OÜ tt:XOou; •o:> Xpto-Toü) haec adimplevit Deus. 
L.e discours de sai~t Pierre qu'Irénée résume en ces mots et qu'il 
vwnt de reprodmre (Act., III, 12-26) mentionne explicitement la 
Résurrection du Christ (v. 15); pourtant l'ensemble des événe­
ments est désigné sous le nom de 1tctOoç. 

Ibid., V, 16, 2 : Non solum autem per ea quae praedicta sunt, 
~t Pa.trem et semetipsum manifestavit Dominus, sed etiam per 
1psam passionem, 8t' aU't'oti 't'uÜ r.&:Ool.); (grec publié par 1-Ioll et 
reproduit par D. B. Rcynders), CarCaranacn. Comme l'heure de la 
Passion au sens actuel du mot f~t ~elle d~ la kénose par excellence 
du Christ, on peut supposer que la manifestation dont il s'agit ici 
est plutôt celle de sa Résurrection. 
. l~id., IV, 20, 1 : a Moise ostenditur Filius Dei cujus et diem Pas­

swms, ?arÇaranaçn, non ignoravit, sed figuratim praenuntiavit 
eum Pascha, P(aseak, nominans, et in eadem ipsa krel CarCarans ... 
passus est Dominus adimplens Pascha, zPtase!m. · · 

Selon la tradition liturgique des Églises d'Asie, de l'Église de 
Smyrne en particulier, tradition issue de saint Jean et qu'Irénée 
avait suivie dans sa jeunesse, la fête de Pâques était célébrée le 
14 nisan, et, par la force des choses, se rapportait plutôt à la Passion 
du Sauveur qu'à sa Résurrection : peut-être cette circonstance 
a-t-elle favorisé la confusion de m:f.crx.rx et de r.&:Ooç. 

Tout ce contexte doctrinal et liturgique, associé aux formes de la 
conjugaison du verbe mXcrx_(u, explique la méprise commune 
signalée par Origène: «La plupart des frères, sinon peut-être tous, 
admettent que Pâques tire sa dénomination, r.&:r:rt.(J., de la Passion, 
r.dOo.;, du Sauveur JJ (Peri Pascha, cité par Puech, Les now.>eaux 
écrits d'Origène et de Didyme découverts à Toura, RePue d'Histoire 
et de Philosophie Religieuse, 1951, p. 315). 

10. 1tciOoç, il:ÀGI.)O~;plrx; rx1·d«; cf. Justin, Dialog., XLI, 1 : nous 
oiTrons nos actions de grâces à Dieu ... &~È? 'tOÎ.Î èmO '* MXict..; !lv n 
yGy6vct.p.Ev ~Àso0€pwx~V(J.t ~:J.i~; ... Otà: -coü r.a6'f)'t'OÜ y~;vop.Évoù xrx-rO: -~~ 
~ooÀ~v rxùtoti. 

' 
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la condamnation de Dieu contre ceux qui faisaient souffrir 
injustement la postérité d'Abraham n. 

26 

Et, dans le désert, Moïse reçoit de Dieu la loi, le 
Décalogue, sur les tables de pierre écrites par le doigt 
de Dieu 1 - et le doigt de Dieu est ce qui sort du Père 
- dans le Saint-Esprit 2, et les commandements et les 

11. Ex., XIV, 15-31; Sag., X, 15-19. 
26 1. Ex., XXXI, 18 : r.Àd;~.rxç ÀtOîv«; y~;yprxp.p.Év«; 't('}) 8rx;~.<JÀq_J -coU 

@Goti. 
2. ew matn Astowcoy ë ayn or jgeal é i Hawrën i sowrb Jlogin. Le 

verbe jgem. traduit presque constamment €h6w dans le Nouveau 
Testament (.Tn., VI, 44; XII, 32; XVIII, 10; XXI, 6 et 11; Act., 
XVI, 19; XXI, 30; une seule exception : Jac., II, 6) et un de ces 
textes, Jn., XII, 32, est cité par Irénée, Adv. Haer., IV, lt, 2 où est 
conservée la tradution de ~hUto par jgem. Nous tâcherons tout à 
l'heure de préciser le sens de ce verbe; disons dès maintenant que, 
transitif en grec classique, son synonyme ËÀxw est employé 
int1·ansitivement par les Septante {Dan., VII, 10 : :ttoto:p.Oç 7tl.)p0; 
Elhsv Mp.pocrO~v rx0-coü) et -l'ancienne littérature chrétienne {Barnabé, 
XI, 10: ~v 6 r.o-:-o:p.O; ËÀxwv h 8<.ÇtWv). Au texte des Septante repro­
duit à la note précédente, nous pouvons donc ajouter: i'.«1 0 t&x-ci.)Àoç 
@wü Êcr<tv Ù7t€p ElÀx<.v &1tO -coü fl«tpd; ... Restent les derniers mots : 
i Sowrb Ho gin, dont le sens est plus difflcilc à préciser. Grammati­
calement, Sowrb llogin pris séparément peut être un nominatif, 
un accusatif ou un locatif. 

La première solution (Vardanean, cité par Smith) suppose la 
suppression de la préposition i; on obtient alors pour l'ensemble 
de la phrase un sens excellent : xct.t 0 Mxti.)Àoç ®wU Ècr't'tV Or.~;p ElhEv 
&r.O toü flrxtpOç, -cO IlvGÜp.« "Aywv; ainsi Wilson: God's finger is the 
one who proceeds from the Father, the Holy Ghost. Malheureu­
sem~nt, ce sens est difficile à admettre; le digitw; paternae dexterae 
n'a pas encore apparu dans la théologie et Irénée, qui a souvent 
comparé le Fils et l'Esprit aux mains du Père, n'a jamais rien écrit 
ailleurs de semblable à cetl.e phrase. Sans aller jusque-là, Robinson 
favorise ce sens, quand il remarque l'équivalence rigoureuse des deux 
expressions : tv [lv~;Op.an @wU de Matth., XII, 28 ct Èv 3(J.X't"tSÀ~J 
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droits a qu'il transmit à garder aux fils d'Israël; et il 

<Bwfi de Luc, XI, 20; pour exacte qu'elle soit, cette doctrine n'est 
pas connue d'Irénée. 

La deuxième solution, celle qui fait de Sowrb I-Iogin un accu­
satif, a l'avantage de conserver la préposition i; nous obtenons 
alors : %Gd 0 Ocbt't"'J),oç @wü ianv Or.:tp sÏÀx€v &.m) ou {mO 't"Oi:Î IIo:-cpàç Et; 
-cà ITvEüp.o: "Aytuv; ainsi la première édition allemande et Robinson. 
Malheureusement, ce sens n'est pas clair et on ne sait pas ce que 
veut dire l'auteur. 

La traduction que nous proposons est fondée sur cette hypothèse 
qu'Irénée cite le texte biblique, non d'après les manuscrits des Sep­
tante, mais, comme parfois ailleurs, à travers le Ps.-Barnabé; 
celui-ci reproduit deux fois notre texte : 

IV, 7 : r.Àcb:-z~ ÀtOî11a; y~;ypap.p.~~~~~ t{'P Oo:xt6Àq> -r~; z.êtpO; toü Kuplou. 
XIV, 2 : r.),.Xxo:~ tà~ yeypo::J.p.Éwt; tip Oaxt6Àq> t~~ z.e:tpO; Kup{ou èv 

II 11dp.o::t. 
C'est, semble-t-il, ce dernier texte qu'Irénée cite plus ou moins 

exactement et glose: il nous explique que le doigt de Dieu est Ù"ltëP. 
EIÀxEv &xO toU Ilo:tpô;. 'E11 Ilv;6p.o:tt devient lv tt}) ilvE6p.o:n 'Ayf1\l 
dont i Sowrb llo gin est le décalque au locatif. Smith aboutit à la 
même traduction : (( finger of God >> is that wich is put forth by the 
Fathcr in the Holy Spirit. Nous sommes donc amenés à la traduc­
tion suivante : 1tÀiX1XÇ. ÀtOlYIX~ ye:ypctp.p.Évctc; tij) 8o:xt6Àl)J toü ®wü -
Xct1 Q 3&:xtu/,o; @w\î !crnv 01tEp dÀxEV &.rd 't'OÏÎ J1ct"tp0; - iv tij} 'Ayt(:) 
l111ê6p.«tt. 

Reste à déterminer le sens exact de ElÀxsv ; le verbe O.xw se rap­
porte à des pierres tirées de l'abîme (Hermas, vision III, 2, 6 et 
5, 2); aux Écritures que les Juifs tirent à eux (Justin, Dialog., 
LXVIII, 8) ; aux chrétiens que le démon tire à lui (ibid., CXVI, 
1); aux conclusions tirées d'un raisonnement (II Apol., XI, 8); 
aux esclaves livrés à la torture (ibid., XII, 4). Mais les textes les 
plus intéressants semblent être ceux que nous avons cités au début 
de cette note: Dan., VII, 10 : 1toto:p.à; 1tupà; dhEv liJ.1tpoa0Ev o:Ùtoi:l; 
Justin le cite, mals en faisant suivre EIÀxE'' de ÈX1tOpEuÔp.Evo; {Dia­
log., XXXI, 2); Barnabé, XI, 10 ·: ~v b 7tO't'ctp.à; ÊÀxwv h OE~tGb, 
semble bien résumer Ézéch., XLVII, 1-12, où on lit au v. 8 : tà 
Vôwp tOÛtO tO hïtopwÔp.ê'/OV E1~ 't~Y ro:ÀtÀctlav. Dans ces deux cas 
ëÀx.{tl semble donc avoir un sens très voisin de ÈXïtOpE6op.ctt; il s'agit 
donc de ce qui sort du Père, ce qui est tiré du Père : nous dirions 
aujourd'hui : l'action de Dieu ad extra. 

3. Littéralement justifications; l'arménien écrit ew hramank~n ew 
irawownfctn au nominatif pluriel; le grec -portait probablement les 
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construisit par ordre de Dieu la tente du témoignage [qui 
fut la re]constitution, vue sur la terre, des choses spiriw 
tuclles et invisibles qui sont dans les cieux et images de 
l'Église; [il fabriqua aussi] les [représentations] prophé­
tiques des choses futures, parmi lesquelles et les objets 
[du culte]' et les autels 5 et l'arche dans laquelle il mit les 
tables [de la Loi] '· Et il établit aussi comme prêtres Aaron 
et ses fils 7 en donnant le sacerdoce à toute leur lignée, et 
ils étaient de la descendance de Lévi ; mais de plus, cette 
même lignée tout entière, il l'appela d'avance, sur une 
parole de Dieu, à accomplir l'œuvre du culte dans le 
temple de Dieu, et il leur imposa 8 la loi lévitique [indi­
quant] quelles qualités et quelle conduite doivent avoir 
ceux qui sont occupés constamment à assurer le service 
du culte dans le temple 9 de Dieu. 

deux accusatifs pluriels ~·r~~P-p.o:-ro: ou r.pocrt&:yp.cttct xa.t Otxa.tffijJ.ctta., 
appositions probables à vÔ!J.ov; la Loi comporte le Décalogue, les 
commandements et les justifications, la construction de la tente 
du témoignage et les représentations prophétiques des choses 
futures. Ces mots commandements et justifications sont proches de 
sens sans être absolument identiques; on les retrouve dans un 
texte de Ézéch., XX, 25, cité par Irénée, AdY. Ilaer., IV, 26, 1 : 
dedi eis praecepta (Septante : npocrti·wo:ta.; arménien: hramans) non 
bona et justificationes (Septante : 1hxa.tWp.oc't'O:; arménien: irawowns) 
in quibus non viYent in eis. 

4. zanawt~sn, ,,z crxE61j, peut-être certains objets particuliers 
(Ex., XXV, 29), peut-être l'ensemble du mobilier {ibid., 9), le tout 
devant être fait sur le modèle que Moïse a vu sur la montagne 
(ibid., 39-t,Q). 

5. tà Oucrtctcr-r~ptct (Ex., XXVII, 1~8). 

G. Ex., XXV, 16: 
7. Ex., XXVIII, XXIX. 
8. ed, leçon du manuscrit, et non et, donna, comme impriment 

leS éditions. 
9. taCari,·sans article; il s'agit donc du temple au sens le plus 

général du mot; sans insister sur cette absence d'article, on peut 
se demander si Irénée, parlant de cet épisode en tant que symbo­
lique, pense au temple de Jérusalem ou à n'importe quel temple 
ou église de Dieu. 
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27 

Et, comme ils approchaient de la terre que Dieu avait 
promise à Abraham et à sa postérité, Moïse choisit un 
homme dans chaque tribu et envoya explorer cette terre, 
les villes [qui s']y [trouvaient] et les habitants de ces 
villes. Dieu lui révéla alors le nom qui seul pouvait sauver 
ceux qui croiraient 1 en lui et Moïse changea le nom d'Osée 
fils de Nawé, l'un des envoyés, et ille nomma Jésus 2, et 
il l'envoya ainsi avec la force de ce nom, persuadé qu'il 
recevrait à leur retour [ses envoyés] sains· et saufs pour 
avoir été conduits par ce nom : ce qui arriva effective­
ment 3 . Mais toutefois 4 , après être partis et avoir exploré, 
examiné 5, ils rentrèrent, portant avec eux 6 une grappe 
de raisin, et, parmi ~es douze envoyés, quelques-uns je­
tèrent tout le peuple dans une crainte terrible, en disant 
qu'il y avait des villes immenses et fortifiées ; que c'étaient 
des fils [d'hommes] nés de la terre, des géants' qui y habi­
taient de telle sorte qu'ils seraient capables s de garder le 

27 1. Nombr., XIII, 2-XIV, 38 : pouvaient ... croiraient ... ; l'impar­
fait arménien a souvent une valeur générale analogue à celle de 
l'aoriste gnomique des Grecs. 

2. Justin, Dialog., LXXV, 1-2; CXIII, 1; Ps.-Barnabé, XII, 8. 
3. or elewn, Ür.;Ep iy~vo:ro, l'article n placé après le verbe tradui-

sant le r.€p. 
ft, isk 1eranzi, à.)J..?t yrf.p. 
5. ditealle• ew ],_rnneallrr, probablement doublet pour xa"t"MY.É~av-tEç. 
6. rmd inkreans, ms., ct non ~md inl(ean avec lui (éditions). 
7. ordis erltracinç (lire probablement erkracniç} hskays, uto1 y'f]yEvWv 

y(ya.v"t"EÇ (cf. chap. 18, n. 2}. 
8. Après Weber et Smith, nous donnons ici le sens du manuscrit 

minÇ zi karol gol noça ownel zerltim, ce qui suppose que le sujet de 
la proposition infmitive, le datif noçà., se rapporte aux géants, 
actuels possesseurs du pays. Les premiers éditeurs, Ter-Mckertt­
schian et Ter-Minassiantz, ont introduit entre parenthèse la né­
gation oç entre zi et lrarot, ce qui n'est pas impossible, car la négation 
tombe facilement ; en ce cas noça se rapporte aux Hébreux et le 

---r··_-_·_;-.·_-~_-_-·-_-_ . .-.-p ,- '" ... 
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pays ; alors il arriva que tout le peuple pleura, doutant, 
dans son manque de foi, que [cc] fût Dieu qui leur accor­
dait la force et qui leur soumettait tout le monde ; et ils 
allèrent jusqu'à mal parler du pays, non comme d'un bon 
[pays] et qui méritât qu'on prît des risques pour un pays 
de cette nature. Mais deux des douze, Jésus, fils de Nawé, 
et Caleb, fils de Jéphoné, déchirèrent leurs vêtements à 
cause de la mauvaise action qui venait d'être commise et 
ils priaient le peuple de ne pas s'abandonner ni de perdre 
cœur, parce que Dieu avait livré tous [les hommes] entre 
leurs mains et que la terre était très bonne. Et, comme 
ils n'étaient pas convaincus, mais que le peuple persistait 
dans le même manque de foi, Dieu détourna et changea 
leur route, pour qu'ils s'égarent, [et] les frappa 9 dans le 
désert. Et, correspondant au nombre de jours qu'avaient 
mi§> à aller et venir ceux qui avaient exploré et observé 
le pays, soit quarante, c'est pendant quarante ans que 
[Dieu], qui avait fixé un an pour un jour, les garda dans 
le désert ; il ne jugea aucun de ceux qui étaient adultes 
d'âge et de raison, digne d'entrer dans le pays à cause de 
leur incrédulité, à part les deux qui avaient rendu témoi­
gnage en faveur de l'héritage, Jésus, fils de Nawé, et Caleb, 
fils de Jéphoné, et tout ce qu'il y avait comme petits en~ 
fants qui ne reconnaissaient pas [encore] la droite ou la 
gauche. Tout ce peuple incrédule arriva donc à sa f1n et 
disparut peu à peu dans le désert, portant la juste [peine] 
de son manque de foi, cependant que les enfants, en gran~ 

sens est de telle sorte qu'ils ne seraient pas capables de s'emparer 
du pays ; le verbe ownel signifie avoir au sens le plus général du 
terme. 

9. Le texte p01·tc ozbilov ew harltanelov : le premier mot paraît 
un hapax. Dans Adv. I-Iae1·., IV, 27, 3, parlant des Israélites dans le 
désert, Irénée écrit que Dieu les affligebat (Massuet et Stieren), 
subaffligebat (Harvey qui suppose le grec Ô7t10Àt~Ev) ; l'arménien 
traduit hrp·lwnër ew xowzër ; peut-être but-il lire ici xowzelov ew 
harlwnelov. 
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clissant, pendant quarante ans, complétèrent et attei­
gnirent le nombre de ceux qui étaient morts. 

28 

Lorsque la quarantaine d'années fut achevée, le peuple 
vint près du Jourdain, et, s'étant groupés) ils se rangèrent 
en ordre de bataille face à Jéricho 1. C'est ici même que 
Moïse, après avoir groupé le peuple, récapitula toU:t [cc 
qui s'était passé], racontant les très grandes choses [faites 
par] Dieu jusqu'à cc jour, préparant et formant ceux qui 
avaient grandi dans le désert à craindre Dieu et à obser­
ver ses commandements ; à ceux-ci il superposa comme 
une nouvelle législation par des additions à la première ; 
et elle fut appelée Seconde Loi [Deutéronome], et beau­
coup de prophéties s'y trouvent écrites concernant Notre­
Seigneur Jésus-Christ, et le peuple et l'appel des gentils 
et le royaume. 

29 

Et, quand Moïse eut achevé sa course, il [lui] fut dit 
par Dieu : ((Monte en haut de la montagne et meurs, car tu 
n'introduiras pas mon peuple dans la terre que tu vois t >> ; 

et lui, selon la parole du Seigneur, mourut, et Jésus, fils 
de Nawé,-lui succéda. Celui-ci, ayant fait une brèche dans 
le Jourdain 2, fit passer le peuple dans la terre en question; 
ayant renversé et terrassé les sept peuples qui y habitaient, 
il la répartit en part d'héritage au peuple 3 , là, à Jérusa­
lem même\ où [furent] les rois David et Salomon, son 

28 1. Nomk, XXVI, 3; XXXVI, 13. 
29 1. Deut., XXXII, 49-52. 

2. Josué, III, 14-17. 
3. Josué, XUI, 7 et XIV, 2. 
4. asti Erowsalëmn; certains ont compris il répartit en part 

DÉMONSTRATION 27-30 79 

fils, lequel construisit le temple au nom de Dieu, à la res­
semblance de la tente qui avait été faite par Moïse sur le 
type [ou le modèle] • des choses célestes et spirituelles. 

30 

[C'est] là' [que] les prophètes furent envoyés de Dieu 
par l'intermédiaire de l'Esprit Saint 2• Ils conseillaient le 
peuple et le convertissaient au Dieu de [ses] pères, le Tout-

d'héritage au peuple la Jérusalem d'ici-bas t~Y h.-o:tiOa 'ltpouaaÀ~p.. 
Smith fait remarquer que le texte porterait alors zasti Erowsalëmn 
et préfère couper la phrase en faisant de asti un adjectif; les der­
niers mots représentent alors: là [est) Jérusalem, here is Jerusalem, 
lv.-ecüOa ~ 'IEpoucro:Ài,p. ; asti n'apparaît pas chez Irénée comme 
adverbe, et, classiquement d'ailleurs, correspond, non à hic, mais à 
hinc. Ch. Mercier propose de lire ast {ti>OE) yErowsalëmn; le i est un_e 
transformation du y quand, on n'a plus compris ast; le n après 
Erowsalëm est l'équivalent de l'article devant un nom de ville. 
Sans 'doute, historiquement, l'erreur d'Irénée est manifeste {Jos., 
XV, 63; Jud., I, 21} ; il faudra encore deux siècles pour que David 
s'empare de la ville dont il fera sa capitale (II Sam., V, 6-7). Mais 
Irénée n'est pas historien : ne nous dit-il pas que Notre-Seigneur 
a vécu jusqu'à quarante ou cinquante ans (Adv. Iiaer., II, 33, 3} ? 
Ponce Pilate est procurateur de Tibère dans l'Adv. Haer., I, 25, 
1, de Claude dans la Démonstr., ?lJ:. De plus la tradition juive 
semble avoir depuis longtemps schématisé les choses; témoin la 
fameuse glose de J ud., I, 8 ; témoin aussi les deux notices sur 
Josué et sur David dans Ecdi., XLVI, 1-6 et XLVII, 2-13; le 
premier est représenté comme ayant réalisé la conquête intégrale 
et définitive de la Terre Sainte ; du second, on passe sous silence 
le fait d'armes que fut la prise de la vieille forteresse des Jébu­
séens. Au reste J os., X nous raconte comment le chef israélite 
vainquit, ftt prisonnier et tua cinq rois dont celui de Jérusalem ; 
la chute de la ville pouvait paraître d'autant plus naturelle que la 
bataille avait eu lieu non loin de là, à Gabaon. 

5. •Wnoç, cf. chap. 26 et chap. 25, n. 6. 
30 · 1. aysr, <18E répondant à la question quo (Mat th., XXII, 12, 

cité Adv. I-Iaer., IV, 58, 5), à Jérusalem évidemment. 
2. bà ®wü 8tà. 'tOÜ 1tYEUp.a:oç &ylou. 
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Puissant, ayant .été faits les prédicateurs de la manifesta­
tion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, faisant 
connaître que [ce serait] de la postérité de David [que] 
fleurirait sa chair, de sorte qu'il serait, selon la chair, fils 
de David - lequel était fils d'Abraham - à travers une 
longue succession, mais, selon l'Esprit, Fils de Dieu, étant 
préexistant auprès du Père, engendré avant toute ~ons­
truction de ce monde, se manifestant au monde ent1e~ à 
la fin de ce siècle s comme homme 4

, le V er be de Dt eu 
récapitulant en lui-même toutes choses, celles du ciel et 
celles de cette terre 6 • 

31 

Il unit donc l'homme avec Dieu 1 et opé_ra une com­
munion de Dieu et de l'homme 2, car nous n'aurions pu 
d'aucune autre manière a recevoir-une participation à l'in­
corruptibilité, s'il n'était venu chez nous. Car, si l'incor­
ruptibilité était restée invisible et cachée,_ ~lle ne nous 
aurait été d'aucune utilité: elle se fit donc visible afin que, 
à tous égards, nous recevwns une participâ.tion à cette 

3. i vaxéan yawitenis, non la fin du monde, mais la venue du 
Christ sur la terre, époque que saint Paul appelle ·d: -rEÀ'fl •Wv cdWvwv 
(I Cor., X, 11 cité Adv. liaer., IV, 25,3 et fâ, 5). 

4. cr. ehap. 51. 
5. Éph., I, 10. 

3t 1. Adv. Iiaer., III, 19, 6 (Sagnard, p. 32!1) : ~vwcr€'' oZiv .... ,ov 
O:vOow:r.ov -r6i 8siJ'1; cf. ehap. l.~;O, n. 3. Les premières lignes de ce cha­
pit~·e ont éié co~scrvées parle Sceau de la Foi (cf. Préface, P: 13-14). 

2. hasarakowtfiwn miabanowt•ean; sur cette expresswn, cf. 
cha p. 6, n. 7. Pour l'ensemble de ce texte diff'tcile, je me perm~ts de 
renvoyer à mon travail, Sw· troi.c; passages de la Démonstratwn de 
Saint Irénée, Recherches de Science Religieuse, t. XXXIX-XL, 

'1951-52, Mélanges Lebreton, p. 372 et sqq. ; j'ai modifié quelques 
points pour profiter des remarques de Ch. Mercier. , 

3. aylawrinakabar en un seul mot avec le Sceau de la Fm, et non 
ayl awrinalrabar comme notre ms. 
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incorruptibilité 4• Et parce que, dans la première créature, 
Adam, nous avions tous été enchaînés 5 à la mort du fait 
de la désobéissance, il fallait que les [chain cs J de la mort 
fussent rompues par l'obéissance de celui qui s'était fait 
homme pour nous 6 • Parce que la mort avait régné sur la 
chair, c'est par l'intermédiaire de la chair qu'il fallait 
qu'elle fût abolie ' et que l'homme fût affranchi de son 
oppression. Le Verbe se fit donc chair pour que, par le 
moyen de la chair- grâce à laquelle il avait obtenu pou­
voir, droit de possession et domination -le péché fût aboli 
et ne se trouvât plus désormais en nous. Et c'est pourquoi 
Notre-Seigneur prit une << corporéité )) identique à celle de 
la première créature 8, pour combattre 9 pour les pères 

l.t. Ici se termine la citation du Sceau de la Foi. 
5. Salealk( kapeçak•, doublet probable pour 8sO~p.Évot i cf. chap. 33, 

n. 4, les derniers mots. 
6. Allusion possible à Phil., II, 8 : r~v6p.€vo.; U:r.~xoo~ ; cf. Rom., 

V, 12-19 et Adv. H.aer., III, 30: Et antiquam plasmationem in se 
recapitulatus est. Quia, quemadmodum per inoboedientiam unius 
hominis introitum peccatum habuit, et per peceatum mors obtinuit, 
sic et per obocdicntiam unius hominis justitia introducta vitam 
îructificat his, qui olim morlui erant hominibus (Sagnard, p. 370). 

7. Cf. I Cor., XV, 2G : xo:tcr;pyEho:t 6 O&:vo:-ro~; Ignace, Épilés., 
XIX, 3 : tO p.€Àn.ia0o:t Oav&:-rou xat&:Àuaw; Adv. H.aer., III, 36 : 
novissima autem inimica evacuatur mors quae primum possiderat 
hominem; quapropter, liberato homine, fiet quod scriptum est : 
Absorpta est mors in victoria (I Cor., XV, 55) ... Quod non poterit 
juste dici si non ille liberatus fuerit, cui primum domina ta est 
mors : illius enim salus liberatio est mortis (Sagnard, p. 394-6). La 
mort est inséparable du péché : d'où la phrase suivante. 

8. znoyn naxaste/ceçelowmn zmarmnowt(iwn, décalque du grec 
-r~v cr;Ùt"~V tij) 7tpw-ro7tÀ&:at"~) crcipxwcrtv. 

9. matowçeal mrçesçi, littér. pour s'étant approché, combattre; sans 
doute il faut s'approcher pour combattre et le Verbe de Dieu 
s'approche de l'humanité par son incarnation; mais Ch. Mercier 
propose de lire martowçeal, de martn?im, engager le combat ; nous 
aurions ainsi un doublet pour combattre, conjecture excellente que 
nous avons adoptée. 

Cf. Adv. H.aer., III, 33, 1 :· Cum autem salvetur homo, oportet 

~~~~·· 6 
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et vaincre en Adam celui qui en Adam nous avait 
frappés 10 • 

32 

D'où vient donc la substance de la première créature ? 
De la volonté et de la sagesse de Dieu et d'une terre vierge, 
«car Dieu n'àvait pas fait pleuvoir, dit l'Écriture, avant 
que l'homme fût fait et un homme n'était pas [encore là] 
pour travailler la terre 1. )) C'est donc de cette terre, pen­
dant qu'elle était encore vierge, que Dieu prit du limon 
et façonna l'homme 2 , principe 3 de notre humanité. Ré­
capitulant donc [en lui] cet homme, le Seigneur assuma la 
même économie de << corporéité n que lui 4 en naissant de 
la Vierge par la volonté et la sagesse de Dieu, afm de mon-

salvari euro qui prior formatus est homo. Quoniam nimis irratio­
nabile est, illum quidem qui vehemente1· ah inimico laesus est et 
prior captivitatem passus est, dicere non eripi ab eo qui vicerit 
inimicum, ereptos vero filios ejus, quos in eadcm captivitate libe­
ra vit (Sagnard, p. 384). 

10. Cf. AdY. /Iaer., III, 36 : draconem ille serpcntem vetustem 
alligans ct subjiciens potestati hominis, qui fuerat victus, ad eal­
candum omnem ejus virtutem ... Domino igitur vivificante homi­
nem, id est Adam, evacuata est et mors {Sagnard, p. 394-6). 

32 1. Gen., II, 5. 
2. AdY. /Iaer., III, 30 : Et quemadmodum protoplastus ille 

Adam de rudi terra et de adhuc virginc {non enim pluerat Deus et 
homo non erat operatus terram) habuit substantiam, et plasmatus 
est manu Dei, id est Verbo Dei (omnia enim per ipsum Jacta sunt), 
et sumpsit Dominus limum a terra ct plasmMit hominem ; ita reca­
pitulans in se Adam ipse Verbum existens, ex Maria quae adhuc 
erat virgo, rccte accipiebat generationem Adae recapitulationis 
(Sagnard, p. 370). Ad9. Haer., III, 19, 6 't'OÜ Ëvo~ &.v6(HÛ1tou ·~ü 
r.puhw~ Èx. -c~~ y~~ ètvEpyâat'ou r.Er.À«crp.âvou (Sagnard, p. 328). V01r 
aussi Démonstration, 22 et le texte cité note S. 

3. slâzbn, qui traduit généralement &px.~ dans ses différents sens. 
ft. znoyn aynm zmarmnaworowttean ~nkalaw tnawrënowttiwn, 

·~v o:Ù-c~v 'COJ't"ltl (sc. 'AMp.) ao:pxWGEW~ ÈÔÉI;o:'tO {?) o1x.ovop.(~v. 
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trer 5, lui aussi~ l'identité de sa << corporéité » par rapport 
à Adam et de se faire celui qui était décrit au début 
l'homme selon l'image et la ressemblance de Dieu. ' 

33 

De même que [ee fut] par le fait d'une vierge qui avait 
désobéi [que] l'homme fut frappé, tomba et mourut de . ' même auss1, [c'est] par le fait de la vierge qui a obéi à la 
parole de Dieu [que] l'homme ranimé a~ par la vie, reçu 
la vie 1

. Car le Seigneur est venu rechercher la brebis qui 
avait péri, et [c'est] l'homme [qui] avait péri; et 1 s'il ne 
s:est pas fait autre chair façonnée quelle qu'elle soit, mais 
s1 par cette même(?) [vierge] qui tenait sa race d'Adam 
il a conservé la ressemblance de cette chair façonnée z, c'es~ 

5. çowççë ; le ms. écrit par erreur évidemment cowcë. 
33 .. 1. N.ous sommes ici au cœur de l'ouvrage ct le~ idées exprimées 

lCl revwnnent souvent sous la plume d'Irénée : 
Adv. Ilaer., III, 31-, 1 : ËÔ~t x~t Tàv &vo:ui'aÀo:w6p.~';ov d~ oahOv •Ov 

~P:à ~':)wiï m1ùo:crp.Évov GivOpwr::ov 1"~v ctÙ't~v hElv!J,l -c~~ yEvvf,aEw~ Mx Hv 
op.oto-.:7!-c~ ... Sx Mo:plo:~ h'/fpj''flO'E~ -c~v r.),âaw "(EviaOa.t .. , fvct p.~ &H·'l ~ 
rD,âatç ylvrp:o:t, p:flÔÈ èD,).o •0 crw~6p.E'IO\i 1], /JJ.).' .xùtà~ kxdvo~ [Adam] 
&.v~urpo:Ào:twOfi, 't'TJ.OOup.~v'f]~ •~ç Ôp.otr.h:rrw;. Oportebat idipsum Verbum 
recapitulat.ioncm Adae in scipsum faeiens, ejusdem generationis 
habere similitudinem ... ex Maria operatus est plasmationem fieri ... 
Ut non alia plasmatio fierct ncque alia esset plasmatio quae 
salvaretur, sed eadem ipsa recapitularetur servata similitudine 
{Sagnard, p. 372 ; on remarquera quelques différences entre la 
traduction latine et le texte grec conservé par Théodorct}. 

Adv. IIaer., V, 14, 2 : Quod fuit qui perierat homo, hoe salutare 
factum est Verbum ... Habuit et ipse carncm et sanguinem, non 
altera rn. quamdam, sed illam principalem Pa tris plasmationcm in 
se recapttulans, exquirens id quod perierat. 

2. SmiLh: and therefore He did not bccome sorne otl1.er formation 
but He likcwisc, of her that was descended Îl'om Adam, preserved 
the likeness of formation. Voici la translittération de ces deux 
lignes au sujet desquelles on pourra consulter l'article des Mélanges 
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parce qu'il fallait qu'Adam lût récapitulé dans [le J Christ 

Lebreton cité cha p. 31, n. 2. Ew vasn aysorik ayl stclcowac inÇ oÇ 
elew, ayl i nmanë yaynmanë or yAdamay zazgn ownër, znrnanowt(iwn 
stelcowacin paheaç. Malgt·é les difHcultés du texte, le sens général 
est certain. 

D'abord m· yAdamay zazgn ownër, littéralement celui ou celle 
qui avait sa race [venue) d'Adam, ne peut désigner que la Sainte 
Vierge; c'est à Elle que sc rapporte à plusieurs reprises cette ex­
pression ou d'autres voisines: Démonstr., 35, 3G, 40, 59; AdP. Haer., 
III, 26, 1 : ·~ «1tO Ô.eï618 7ta.p0lvoç, quae fuit de genac David (Sa­
gnard, p. 362); Justin, Dialog., C. 3 : [Jesus] llOv nü &.vOpW1t01J 
Éo:u-.Ov gÀEYE'~···· &.1tà ·~~ )'S'IV~crawç -c~~ OtO: 7teïp6Évou ~-rt.; ~v .•• hO 'tOU 

ô.ct.ô\8 xo:Û 'lo::xW6 xcd 'Iaa:O:x X;t( 'Aôpaàp. rl!:vouç cf. ibid., XXIII, 3 (cité 
plus bas chap. 35, n. 2) ct C, 2. Mais la clef principale du texte 
consiste dans son balancement rigoureux; Ch. Mercier y relève 
quatre correspondances certaines : 

le premier ayl et znmanowttiwn 
stelcowac inÇ et stelcowacin 
oÇ et le deuxième ayl 
elew et paheaç 

D'où le sens général: Et c'est pourquoi il ne s'est pas fait autre 
chair façonnée (7tÀcicrp.et), quelle qu'elle soit, mais, par ... cette 
[Vierge] qui tenait sa race d'Adam, il a conservé la ressemblance 
de cette chair façonnée. 

Reste à interpréter le mystérieux i nmanë yaynmanë ; aynmane 
est sans aucun doute la forme longue de l'ablatif singulier du pro­
nom démonstratif ayn et yaynmanë pourrait traduire lE a:ÙtJîç ou 
tÇ heh·IJ.;; i nmanë est au contraire grammaticalement susceptible 
de deux sens; nmané peut être en effet soit l'ablatif singulier de 
}_'adjectif nman, 3p.ow.;, ÈotxW.;- i nmanC se•·ait alors le décalque du 
grec ~E faou, hypothèse que Smith envisage, mais à laquelle il ne 
s'anête pas- soit l'ablatif du pronom démonstratif na, aùt6;, 
' . " sxuvo;, outo.;. 

La première solution est à rejetet· car le Lexique de D. B. Reyn­
ders nous apprend que fao; est t•are dans nos fragments grecs 
d'Irénée et que nman traduit parfois Èom0.;, généralement Op.otoç, 
jamais fo-o.;. 

Reste l'autre hypothèse selon laquelle i nmane traduirait tE a;Ù-c~.;, 
tÇ txdv"fJ~ ou Èx -co.:UtTJ~ ; les trois mots i nmané yaynmanë tradui­
raient alors è:E a.Ùt!J.; €u(v·f)ç. En ce sens, Smith remarque que 
J'expression a:ùtà; b.sïvo~ figure dans un texte d'Irénée, Adv. J:Iaer., 
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- afin que ce qui est mortel fût absorbé ct englouti par 
l'immortalité et qu'Ève [fût récapitulée] en Marie a-afin 
qu'une vierge, se faisant l'avocate d'une vierge, détruisît 
et abolît la désobéissance d'une vierge 4 par l'obéissance 

III, 31 1 ; Sagnard, p. 372 (texte cité plus haut, note 1 du présent 
chapitre). M. Mercier signale aussi dans l'Ad!'. J:Iaer. 

IV, 19, 1: i sosin yaysosih, in iisdem ipsis. 
IV, 20, 1 : i nmin yaynmik, in eadem ipsa. 
De même Dom B. Reynders : 
V, 19, 1 : noçin aynç, latin : illis seulement. 
V, 16, 2 : 8tà -cWv aÙtiJ'w, per haec eadem, i fân soçown aynoçilt. 
Dans toutes ces expressions, le second pronom est ayn ou ays 

comme ici, mais le premier est toujours noyn ou soyn, alors qu'ici 
nous avons na : c'est pourquoi Smith considère que i nmanë est 
une mauvaise traduction de €' a;Ù-ciîo;; mais il se refuse à supposer 
d_a~s le texte grec tE a:Ù-c'ijç b:ElvTJ.; à cause de la présence de la prépo­
SitlOn y en tête de yaynmane. 

On peut enfin envisager l'hypothèse qui ferait de yaynmane une 
sorte de dittographie pour les mots qui précèdent ayl i nmanë 
rapidement dictés ; en ce ca~; il faudrait supposer le grec Ee b.dv"f]o;, 
na pouvant très bien correspondre à Èr.tÏ•;oç, voire au xEl'Jo~ 
d'Iliad., IX, 312, cité dans Adv. I:Iaer., IV, 51, 3; cf. dans la Vul­
gate arm6nicnne, Jn., XIV, 26; XV, 26; XVI, 13, 11.~:, où l'hti:voç 
emphatique désigne l'Esprit-Saint, et XIX, 35 (formule de serment). 

En résumé, le texte grec sous-jacent est, soit €e cd-c~ç Èxdv'fj.;, de 
celle même, soit plus probablement Ëe hdv"t]o;, de celle qui; la nuance 
n'est pas imporl.ante. 

3. Ad11. J:Iaer., III, 32, 1 : Eva vero inohoediens (non oboedivit 
enim adhuc cum esset virgo) ... inoboediens facta, et sibi et uni­
verso generi humano causa facta est mortis, sic et Maria ... Virgo 
ohaudiens, et sibi et universo generi humano causa facta est et 
salutis. Et, propter hoc, Lex ... cam quae est a Mat·ia ad Evam 
recircumlationem significans, etc ... (Sagnard, p. 378-380). 

l.~o. Ibid., V, 19, 1 : Et si ca (Eve) inohediret Deo, scd et haec 
(Marie) suasa est obedire Deo uti virginis Evae virgo Maria fieret 
advocata; et, qucmadmodum adstrictmn est marti genus humanum 
per virginem, salvatur per Virginem; acqua lance (balance) disposita 
vil'ginalis inobedientia per virginalem obedientiam; adhuc enim pro­
toplasti peccatum per correptionem primogeniti cmendationem 
accipiens, et serpentis prudentia devicta in columbae simplicitate, 
vinculis autem illis resolutis, per quae alligati cramus marti (cf. 
Démonstl'., chap. 31, n. 6 et 7). 
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d'une vierge 5• Et la transgression qui avait été commise­
par le moyen du bois fut détruite par le moyen de l'obéis­
sance sur le bois, selon laquelle 6 , par obéissance à Dieu 7, 

le Fils de l'homme fut cloué sur le bois, abolissant la 
science du mal et introduisant et procurant la science 
du bien. Et il est mal de désobéir à Dieu, de même 
qu'obéir à Dieu est bien s. 

34 

Et c'est pourquoi le Verbe dit par le prophète Isaïe en 
annonçant d'avance les choses à venir- car ils [étaient] 
prophètes parce qu'ils annonçaient les choses à venir 1-

le Verbe, dis~je, s'exprime ainsi par lui:<< Je ne refuse pas 
et je ne désapprouve pas; mes épaules, je [les] ai livrées 
aux coups, et mes joues aux soufflets, et mon visage, je ne 
l'ai pas détourné de l'ignominie des crachats 3

• » Donc, 

5. C'est ici que, dans l'Édition p1·inceps, Texte und Untasuchun­
gen, XXXI, 1, Leipzig, 1907, suivie par Smith, cesse le chap. 33 
ct commence le chap. 3!.~;. Le manusci·it ne porte pas de division 
en chapitres; celle de l'édition princeps a été adoptée universel­
lement sauf ici, exception d'autant plus curieuse que les mêmes 
savants, Ter Mekerttschian et Ter Minassiantz, sont les auteurs 
des deux éditions. 

6. zol', ~h· <p61tov (?). 
7. Adv. Haer., V, 16, 2 dissolvens enim eam quac in initia facta 

fuerat hominis inobedientiam, obediens factus est usque ad mortem, 
mortem aatem crucis (Phil., II, 8) eam quae in ligna fucrat inobc­
dientiam, per eam quae in ligna fuerat ohedientiam, sanans. 

Voir aussi les textes cités chap. 3l.~;, n. 4. 
8. Adv. llaer., IV, {)!.~;, 1 : Agnitionem autem acccpit homo boni 

ct mali. Bonum est, autem obedire Deo, et credcre ei, et custodire 
ejus praeceptum ; et hoc est vita hominis : quemadmodum non 
obedire Deo malum, et hoc est mors ejus. 

34 1. Cf. Adv. Iiaer., IV, 34, 5 : Prophetia est praedicatio futu­
rorum. 

2. Is., L, 6, cité par Barnabé, V, 14; Justin, Apolog., XXXVIII, 
2-3, et plus bas Démonstr., 68. 

·i1 
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par l'obéissance à laquelle il s'est soumis jusqu'à la morts 
en pendant au bois, il a détruit l'antique désobéissance 
commise sur le bois 4 , et parce que c'est le Verbe du Dieu 
tout-puissant lui-même qui selon sa condition 6 invisible 
est répandu chez nous dans tout cet univers et qui embrasse 
et sa longueur et sa largeur et sa hauteur et sa profondeur 
- car c'est par le Verbe de Dieu que toutes choses ici 
[-bas] ont été disposées et sont régies-la crucifixion du 
Fils de Dieu s'est faite aussi en ces [dimensions J s quand 
il a tracé la forme de la croix sur l'univers- car, en deve­
nant visible, il a dû faire apparaître la participation de 
cet univers à sa crucifixion - afin de montrer, grâce à sa 
forme visible 7 , l'action [qu'il exerce] sur le visible, à sa­
voir que c'est lui qui illumine la hauteur, c'est-à-dire ce 
qui est dans les cieux, qui contient la profondeur, [ce] qui 
est dans les [régions] souterraines, qui étend la longueur 
du Levant jusqu'au Couchant et qui gouverne comme 
un pilote la région d'Arcturus et la largeur du Midi et qui 
convoque de toutes parts à la connaissance du Père ceux 
qui sont dispersés 8 ... 

3. Phil., Il, 8. 
4. Cf. Adv. Haer., V, 17, 3 : uti quemadmodum per lignum facti 

sumus debitores Deo, per lignum accipiamus nostri debiti remis­
sioncm. - Ibid., 17, !.1; : Quoniam enim per lignum amisimus illud, 
per lignum iterum manifestum omnibus factum est, ostendens alti­
tudinem et longitudinem et latitudinem (le gree ajoute x.o:1 ~GiOor;) 
in se (Éph., III, 18).- Ibid., 19, 1 : ... recapitulationem ejus quae 
in ligno fuit inobedientiae, per eam quae in ligno est obedientiam, 
facientem. Les lignes suivantes sont difftciles à cause de la longueur 
de la phrase; celle-ci contient deux incises commençant chacune 
par lt'anzi, car; la clef est l'opposition du visible et de l'invisible. 

5. tesleann, génitif-datif de tesil qui peut très bien traduire p.o pif~ 
{ct Phil., II, G), comme un peu plus bas jewoyn. 

6. nosa, démonstratif, se rapporte plutôt aux quatre dimensions 
indiquées plus haut qu'aux choses disposées et régies par le Verbe 
de Dieu, dont il est question dans l'incise. 

7. !h?t 't~ç ôpa.:'t'iîr; p.op<p'fît;, en opposition avec l'àopcft11 v.op<p~ (n. 5). 
8. Cf. Justin, I Apolog., LV: [La Groix] est le grand signe de la 
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35 

Il accomplit donc aussi la promesse qu'il avait faite à 
Abraham, selon laquelle Dieu lui avait promis· de faire sa 
postérité comme étoiles du ciell; car [c'est) ce qu'a fait 
le Christ en naissant de la Vierge qui tenait sa descendance 
d'Abraham 2, en établissant [comme J lumières dans le 
monde ceux qui croient en lui, en justifiant les gentils avec 
Abraham par le moyen de la même foi. " Car Abraham 
crut en Dieu et ce lui fut compté à justice 3 » ; de même, 
nous aussi, [c'est] en croyant en Dieu [que J nous sommes 
justifiés car <de juste vivra de la foi 4 >>. <<[Ce n'est] donc 
pas par le moyen de la loi [qu'agit] la promesse [faite] à 
Abraham, mais par le moyen de la foi o n, car Abraham a 
été justifié par la foi et la loi n'est pas établie pour le juste •. 

puissance et de la prim~uté [du Christ] ainsi qu'il ressort de tout ce 
qui tombe sous notre vue. - Ibid., LX : citation du texte du 
Timée : lzia:crEV aùnlv Ev -ri{:i 1tct.vd : il l'a tracée en X sur l'univers 
(36 B. C) ; après avoir rappelé l'épisode du serpent d'airain, type de 
la croix, dressé par Moïse au désert, Justin commente : Ne sachant 
pas ou n'étant pas exactement renseigné, Platon ne comprit pas 
qu'il s'agissait du type de la croix, mais pensa à une disposition 
en X et dit que la force qui venait après le Dieu premier était dis­
posée en X sur l'univers. 

35 1. Gen., XV, 5; voir plus haut, chap. 21:. 
2. Cf. Justin, Dialog., XXIII, 3 : ... -rOv X?:":"à. ·~v ~ouÀ~v .-oü 8eoü 

8t?t Map~aç -rîj~ àr.O ylivouç .-ocr 'Aôpct.?tp. 1tap0ilvou YEYY"IJ0€v.-a; cf. 
chap. 33, n. 2. 

3. Gen., XV, 6, cité par Rom., IV, 3 ; Gal., III, 6; Justin, Dialog., 
XXIII, 4; XCII, 3 ; cf. ibid., CXIX, 6. 

4. Gal., III, 7,11; Rom.,!, 17; Hébr., X, 38 citant Hab., Il, 4. 
5. Rom., IV, 13; cf. Adv. Ham·., IV, 10, 1, cité chap. 211, n. 4. 
6. I Tim., I, 9; cf. Adv. llaer., IV, 27, 3: Quare igitur patribus 

non disposuit Dominus testamcntum ? Quia lex non est posita 
justis : justi autem patres virtutem decalogi conscriptam habentes 
in cordibus et animahus suis, diligentes scilicet Deum qui fccit cos, 
et abstinentes erga proximum ab injustitia : propter quod non fuit 
necesse admoneri eos correptoriis litteris, quia habebant in semet­
ipsis justitiam Iegis. 
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De même, nous non plus, ce n'est pas par le moyen de la loi 
[que] nous sommes justifiés, mais par le moyen de la foi 
qui a reçu le témoignage ' de la loi et des prophètes [et] 
que nous présente le Verbe de Dieu. 

36 

Et il accomplit les promesses [faites J à David, car Dieu 
avait promis à celui-ci de susciter du fruit de son sein un 
roi éternel, dont le règne n'aurait pas de fin 1

• Et ce roi, 
[c'est] le Christ, le Fils de Dieu devenu fils d'homme, c'est­
à-dire issu, comme un fruit, de la Vierge qui tenait sa 

7. Smith préfère: ... de la foi [du Christ] qui a reçu le témoignage; 
Irénée se réfère ici à Hom., III, 21, mais cité inexactement : 1hxrxtO­

crUvYj Ehoti 1t€<p<tvlpw't'at, p.EfL.:Xfnupoup.ivYj U1tà -roüv6p.ou Y.a1 .-Gw 1tpof11"t"Giv, 
8txrxtOO":JY'I] 0€. 0EoÜ fh?t 1tlcrnw~ 'l'fiO"OÜ (?) Xpwcoü ..... 

Adv. 1-Iaer., IV, 56, 1 : Quemadmodum et Paulus apostolus 
ejus.ait in ca quae est ad Romanos: Nunc autem sine Lege justitia 
Dei manifestata est, teslificata a Lege et prophetis : jnstus autem ex 
{ide vivet (Rom., III, 21 et I, 17). Hoc autem quoniam justus ex 
fide vivet, per prophetas praedictum fuerat. 

Adv. Haer., IV, 13, 1 : Quemadmodum et Paulus testificatur, 
dicens nos esse filios Abrahae sccundum similitudem fidei et repro­
missionem haereditatis. 

Adv. 1-Iaer., IV, 10, 1 : luste igitur [Abraham] derelinquens ter­
renam cognationem omnem, sequebatur Verbum Dei, cum Vcrb? 
peregrinans ut cum Verbo moraretur. Juste autem et Apostoh, 
ex Abraham genus habentes, derelinquentes naviculam et patrem 
(Matth., IV, 22) sequebantur Verbum Dei. Juste autem et nos, 
eamdem fidem accipientes quaro habuit Abraham, tollcntes crucem, 
quemadmodum ligna Isaac (Gen., XXII, 6), sequimur. eum. ln 
Abraham enim praedidicerat et assuetus fuerat homo seqm Verbum 
Dei. 

36 1. Il Sam., VII, 12-13; Ps. CXXXI, 11 ; Act., II, 30, cité dans 
Adv. Ilaer., III, 12, 2 (Sagnard, p. 208). Nous retrouverons ce texte 
et nous l'étudierons chap. sr~, n. 1. Sur la royauté éternelle du 
Christ, voir le texte grec cité à la note suivante et aussi les 
chap. 56 et 64. 
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descendance de David 2 ; ct, si la promesse fut du fruit 
du sein- c'est-à-dire un rejeton de la conception propre 
d'une femme - et non du fruit du flanc ni du fruit des 
reins- c'est-à-dire une naissance propre à l'homme 3 -

c'est afin que fût annoncé ce qu'il y avait de spécial et 

2. Dans I'Adv. 1-Iaer., III, 25, Irénée commente la prophétie 
d'Isaïe, VII, 10-16 et la citation de Matth., 1, 22-23, et il ajoute : 
In eo quod dicit Audîte domus David (Is., VII, 13), significantîs 
erat quoniam quem promisit Deus -David de fructu ventris ejus 
aeternum suscitaturus se regero, hic est qui ex Virgine quae fuit 
de genere David generatus est : Ov Étt1]yydÀo:x-r'J t't'i) ô.o:6\8 ô ®sOc; b; 

Y.etpttoü ·~~ xotÀ(o:; a;Ù-ro:J cdWvwv Ô:.vo:a•1}aEw ~o:atÀÉo:, oO,oc;· Èa"tt'J 6 h ·r1j; 
àr.à 6.aôl8 1tap6Évou yEv6p-Evo~ (citation conservée par Théodoret). 
Propter hoc cnim ct <<de fructu ventris ejus )) regem promisit, 
quod crat proprium virginis praegnantis, et non <<de fructu lum­
borum ejus 11 nec << de fructu rcnum ejus », quod est proprium viri 
generantis ct mulieris ex viro conceptioncm facientis. Circumscrip­
sit igitur genitalia viri in promissione Scriptura, imo vero nec 
commemoratur quoniam non ex Yoluntate yiri (Jn., I, 13} erat qui 
nascehatur. Statuit autem et confirmavit fructum ventris ut gene­
rationem ejus qui erat futurus ex virgine pronuntiaret ... Qui igitur 
transmutant id quod apud Esaiam : Ecce adulescentula in ventre 
concipiet ... illud transmutant quod est repromissionis, quod apud 
David positum est, ubi promisit illi Deus de fructu ventris ejus 
suscitare cornu Christi regem. (AdP. Haer., III, 2G, 1 ; Sagnard, 
p. 362-364). On lit de même: Ad11. Haer., III,17,3 (Sagnard, p. 284) : 
qui ex fructu ventris David Emmanuel; voir aussi AdY. Haer., 
III, 9, 2 (Sagnard, p. 154) : de hoc qui est ex Virgine Emmanuel 
dixit David ... De fructu Yentris tui ponam snper sedem tuam 
(Ps. CXXXI, 11). Ces toxtes prouvent l'importance attachée par 
Irénée à l'association des deux prophéties (Ps. CXXXI, 11 et 
Is., VII, 1'.~:}, citées avant lui par Justin; cf. cha p. 64:, n. 1. 

3. Le manuscrit porte ar i cnownd, relatif à une naissance spécia­
lement particulière, ce qui n'a guère de sens; nous supposons avec 
"Veber et Smith arn cnownd : ainsi on retrouve l'opposition con­
ception spécialement particulière à une femme, naissance spécia­
lement particulière à un homme, qu'on lit dans l'AdY. Iiaer. (voir 
note précédente) : qu.od est proprium virginis praegnantis, quod est 
proprium viri generantis. owroyn afimjinn, probablement un doublet, 
voir note suivante. 

i 

\ 
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de particulier 4 dans la production de ce fruit d'un sein 
virginal [issu] de David, qui règne sur la maison de David 
pour les siècles [et] dont le règne n'aura pas de fin. 

37 

C'est donc de cette façon qu'il opérait glorieusement 
notre salut 1, qu'il accomplissait pleinement la promesse 
[faite] aux Pères et qu'il mettait fin à l'antique désobéis­
sance. Le Fils de Dieu se ftt fils de David et fils d'Abraham, 
car, quand il les 2 mena à leur accomplissement et les réca­
pitula en lui-même afin de nous procurer la vie, le Verbe 
de Dieu se fit chair conformément à l'économie [qui inclut] 
la Vierge pour détruire la mort et vivifier l'homme, car 
nous étions dans les chaînes du péché et destinés à naître 3 

th zowroynn zai'anjinn zyatowk, probablement un triplet (voir 
note précédente). Il est curieux que le verbe zelwwsçi, qui ~~t d'ail­
leurs un passif, ait pour sujet l'accusatif zowroynn zafanJmn zya­
towlr zayn lourdemerit appuyé par quatre z; peut-être le verbe 
était-il à l'actif zelrowsçé avec un sujet sous-entendu: Dieu auteur 
de la promesse à Abraham ou mieux gir ou ban, ypctlfl~ ou À6yo~ ; 
c'est ainsi que le verbe asé, ÀÉyEt, est souvent employé absolu­
ment pour introduire les citations de l'Écriture. 

Cf. Adv. Flaer., III, 26, 2 (Sagnard, p. 36l.t) : Quid enim magnum 
aut quod signum fieret in eo quod adolescentula concipiens ex viro 
pepcrisset, qnod evcnit omnibus quae pariunt mulierib~s ? Sed 
quoniam inopinata salus horoinibus ineiperet fieri, Deo adJuvante, 
inopinatus et partus Virginis fiebat, Deo dante signum hoc, sed 
non homine operante illud. 

37 1. Mr'alwxér zptrfwwthwnn mer; nous retrouverons cette expres-
sion au chap. 38, n. 5. . . 

2. zaysosik, lew·, désigne sans doute l'ensemble des promesses 
faites par Dieu à David et à Abraham; il y a ici réminiscence de. 
Matth., V, 17. Dans la suite de la phrase, il n'est guère facile de 
discerner les coupures et les relations entre les divers membres. 

3. cniceloc, forme non classique provenant peut-être du con­
jonctif ;ori.ste de cnaniln (?) 
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à travers l'état de péché et à tomber sous [l'empire de] 
la mort 4 • 

38 

Dieu le Père était donc plein de miséricorde ; il envoya 
le Verbe industrieux 1 qui, en venant nous sauver, sc 
trouva dans les mêmes lieux et aux mêmes endroits que 
nous, [là] où nous étions quand nous avons perdu la vie, 
et [qui] défit les chaînes de [notre] prison. Et sa lumière 
apparut et fit disparaître les ténèbres de la prison et sanc­
tifia- notre naissance et abolit la mort 2 en défaisant ces 
mêmes liens dans lesquels nous avions été enchaînés. Et 
il montra sa résurrection, devenant lui-même premier-né 
des morts 3 et relevant en lui-même l'homme tombé à 
terre, en l'élevant en haut dans les parties supérieures du 
ciel à la droite de la gloire du Père, comme Dieu l'avait 
promis par le prophète en disant: « Et je relèverai la tente 

4. Le texte écrit ~nd mahowan lreloç, littéralement : destinés à 
vivre avec la mort. Nous avons supposé la lecture ~nd mahowamb 
anlœloç: abrégée par une sorte d'haplographie ; anlceloç: serait une 
forme irrégulière provenant de anlwnim, tomber, constituée de la 
même manière que cnîç:eloç: (cf. note précédente), ct l'expression 
~nd mahowamb anlranim, tomber sous [l'empire de) la mort ou sous 
[les coups de] la mort, se retrouve à la fin du cha p. 38 et au début 
du chap. 39. 

38 1. ,Qv •sx. v [•'flv AOyov. 
2. II Tim., I, 10: xo:'t"o:py~cranoq..tf:vtOv Mnt"OY rpw't"lcr9:HOç OÈ ~w1)v ..• 

et Barnabé, V, 6 : (va xo:'t'o:py~crn 't'àv Oâvo:'t'ov, cf. chap. 6, n. 6. 
3. Apoc., I, 5 1tpw•ô·wxo; t"Wv vtxp&iv comme ici; cf. Col., I, 18 : 

r.pw-.Ô't"OY.O'O h -.Wv vsxpi;}y; cette expression ne se trouve pas chez 
Justin, qui éc1·it par contre 1t'pumhoxo.; nlicr'l]ç x-.(aswç (Col., I, 15 ; 
Dialog., LXXXIV, 2; LXXXV, 2; CXXXVlll, 2). 

Adv. Haer., IV, 34, 2 : principatum autem habeat eorum quae 
sunt sub terra, ipse primogcnitus mortuorum factus, et ut videant 
omnia ... suum Regem; et ut in carnem Domini nostri occurrat 
paterna lux, et a carne ejus rutila veniat in nos, et sic homo deveniat 
in incorruptelam, circumdatus paterno lumine· 
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de David qui était tombée à terre 4 ))' c'est-à-dire la chair 
[qui provient] de David: [c'est] ce qu'a accompli réelle­
ment notre Seigneur Jésus Christ, en opérant glorieuse­
ment 6 notre salut, afin de nous relever 6 véritablement, 
en nous sauvant pour le Père. Et si quelqu'un n'accepte 
pas sa naissance d'une Vierge, comment acceptera-t-il sa 
résurrection des morts ? Car [il] n'[y] a rien de miracu~ 
leux ni d'étrange ni d'inattendu à ce que celui qui n'est 
pas né soit ressuscité des morts, mais nous ne pouvons 
pas même parler de résurrection pour celui qui est venu 
à l'existence sans [passer par la] naissance; en effet, l'in­
nascible [est] aussi l'immortel 7 et celui qui n'a pas été 
soumis à la naissance ne sera pas soumis non plus à la 
mort, car, celui qui n'a pas pris un commencement 
d'homme, comment pourrait-il en recevoir la fin ? 

39 

Si donc il n'est pas né, il n'est pas mort non plus; et, 
s'il n'est pas mort, il n'est pas non plus ressuscité des 
morts 1; et, s'il n'est pas ressuscité des morts, il n'est pas 
[le] vainqueur de la mort ni [le] destructeur de sa royauté ; 
et, si la mort n'est pas vaincue, comment monterons-nous 
vers la vie, nous qui, dès les origines ici-bas, sommes tom~ 
bés sous [l'empire de] la mort 2 ? Ceux donc qui retirent 
le salut à l'homme et qui ne croient pas que Dieu les res-

l.L Amos, IX, 11, cité dans Act., XV, 16; le cha p. XV des Actes 
est en grande partie reproduit dans Adv. Haer., III, 12, 17 (Sagnard, 
p. 246) ; voir plus loin, cha p. 62, n. 1. 

5. Cl. cha p. 37, n. 1. 
6. yarowsçé de yai'nel, qui a les deux sens de relever et de ressus­

citer. 
7. Nous adoptons ici la traduction de Weber et Smith. 

39 1. I Cor., XV, 12-17; le présent chapitre reprend et résume les 
précédents. 

2. Apoc., I, 5; Col., I, 18 ; cf. cha p. 38, n. 3. 
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suscitera des morts, ceux~là méprisent aussi la naissance 
de notre Seigneur, à laquelle le V er be de Dieu s'est soumis 
pour nous, [à savoir] se faire chair, afin de montrer la 
résurrection de la chair et d'avoir la primauté 3 sur tous 
danS le ciel ; en tant que premier·né de la pensée du Père, 
Verbe parfait, dirigeant toutes_ choses en personne et légi­
férant sur la terre; en tant qu'il était preU?-ier-né, de la 
Vierge, juste, homme saint, pieux, bon, agréable à Dieu, 
parfait en tout; délivrant des enfers tous ceux qui 
marchent à sa suite, en tant que premier né des morts 
en personne et guide 4 de la vie de Dieu li, 

40 

Si donc le Verbe de Dieu « tient ainsi la primauté en 
toutes [choses] 1 », [c'est] qu'il est homme véritable et 
<<merveilleux conseiller et Dieu fort 2 ))' appelant de nou­
veau l'homme à la communion avec Dieu, afin que, par le 
moyen de cette communion avec lui, nous recevions la 

3. yai-ajasçi, de yafajanam qui traduit 1tpwu.Sw (Col., I, 18; 
vulg. primatum tenens) ; dans Adv. liam·., IV, 34, 2, ce verbe 
correspond trois fois au latin principatum habere (cf. chap. 38, 
n. 3). Mais son premier sens est del)ancer. 

ft., naxapet afajnord, probablement un doublet. 
5. Adv. Ifaer., IV, 3ft., 2 : quemadmodum in caelis principatum 

habuit Vcrbum Dei, sic et in terra habcret principatum, quoniam 
homo justus qui peccatum non fecit, nec inventus est dolus in ore ejus 
(1 Pierre, II, 22); principatum autcm ha beat corum quae sunt sub 
terra, ipse primogenitus mortuorum factus, et ut vidcant omnia ... 
suum Regem. 

Adv. Ifaer., III, 17, 6 : sicut in supcrcaelcstibus et spiritualihus 
et invisibilibus princeps est V crbum Dei, sic_ et in visibilibus et 
corporalibus principatum ·habeat, in semetipsum primatum adsu­
mens (Sagnard, p. 292). 

40 1. Col., 1, 18. 
2. Is., IX, 6; nous retrouverons le texte au chap. 54. 
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participation à l'incorruptibilité 8• Celui donc que la Loi 
a annoncé par Moïse et les prophètes du Dieu Très-Haut 
et Tout-Puissant, le Fils' du Père de toutes choses, par 
qui [existe] toute chose, qui causa avec Moïse, celui-là 
vint en Judée, engendré de Dieu par l'Esprit-Saint 6 et 
né de la Vierge Marie qui [descend] de David et d' Abra­
ham e, Jésus, l'oint de Dieu, qui a montré que c'était lui­
même qui avait été annoncé d'avance par les prophètes. 

41 

Son précurseur, Jean-Baptiste, quand il préparait et 
disposait d'avance le peuple à la réception du Verbe de 
vie, [leuf] fit savoir que celui-ci est le .Christ, sur lequel 
l'Esprit de Dieu avait reposé, uni 1 avec sa chair. Comme 

3. La phrase qui précède depuis <<appelant de nouveau 11 est 
citée dans le Sceau de la Foi; cf. Préface, p.13, 14; sur l'expression 
hasciralwwt~iwn miabanowt(ean, cf. chap. 6, n. 7. 

4. Il est impossible de comprendre cette phrase si on ne lit pas 
le nominatif ordi au lieu du génitif-datif ordwoy que porte le 
manuscrit. 

5. h 8wü ~h& 't"oti l1vE6p-o:•o; &:yîou : il s'agit de l'Incarnation, non 
de la génération éternelle du Verbe. 

6. qui· (est) de la lignée de David et d'Abraham, cf. chap. 33, 
n. 2. 

4t 1. xai'neal, de xai'ncm; bien que ce verbe revienne fréquemment 
dans l'Adv. Haer., il est impossible, même à travers les Indices de 
Dom Bruno Reyndcrs, de préciser le verbe grec qu'il traduit; celui­
ci cependant ne peut être que p.tyvup.t ou xEpctvvup.t ou un de leurs 
composés; or XEp&.vwp-t ne signifie pas nécessairement mêler: Ignace 
d'Antioche l'emploie au sens d'unir intimement; après la résur­
rection, les apôtres crurent à leur Maître, étroitement unis à sa 
chair et à son esprit : xpO:Olvn~ -tft cr.:xpû a.Ù'tOÛ xal 'tt'iJ r.v~tOp.an 
(Sm.yrniot., III, 2) ; les Éphésiens sont profondément unis à leur 
évêque, Onésime, ~VY.El'.pctp.ivou; a.&n'i), comme l'Église l'est à Jésus­
Christ et Jésus-Christ au Père (Éphés., V, 1); de même crUyxpa:crt~ 
désigne l'union des membres de l'Église entre eux (/ Clément., 
XXXVII, ft.). Misceo est employé dans un séns analogue par Ter~ 
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disciples de ce [Christ] et témoins de toutes ses bonnes 
œuvres, de son enseignement, de sa passion, de sa mort, 
de sa résurrection, de sa montée au ciel après sa résurrec­
tion selon la chair, les apôtres, avec 2 la puissance de 
l'Esprit-Saint, envoyés par lui sur toute la terre, réali­
sèrent l'appel des gentils, en montrant aux hommes le 
chemin de la vie, pour les détourner des idoles, de la for­
nication et de l'avarice, purifiant leurs âmes ct leurs corps 
par le moyen du baptême d'eau et de l'Esprit-Saint a; 
cet Esprit-Saint qu'ils avaient reçu du Seigneur, c'est en 
le partageant et en le distribuant aux croyants qu'ils ins­
tituèrent et fondèrent cette Église 4 • dans la foi la cha-, , 

tullien (Apolog., XXI, 14 et XXXIX, 11; AdP. Marcionem, Il, 27; 
De Anima, XLV, 3; cf. WASZINK, Tertulliani de anima, Amsterdam, 
1%7, p. 485). 

2. Le texte porte yet, après, p.nâ suivi de l'accusatif; mais il est 
probable que le grec portait p.H& suivi du génitif, avec. Ch. Mercier 
veut bien me signaler une méprise analogue dans Adv. Haer., V, 
26, 1 citant Apoc., XVII, 12 : p.nà. 'tOÜ Ü'fjolou traduit yet gazanin 
(vulg. arro. and gazanin). ' 

3. Jn., III, 5. 
4. zekeleçis, cette Église qui est sur la terre, que nous voyons 

et dont nous sommes membres {-s), plutôt que les Églises, sens 
également possible grammaticalement. Irénée parle quelquefois 
des Églises {au pluriel) pour désigner soit les Églises locales les plus 
anciennes, soit celles qui, de fondation plus récente, reçoivent la 
tradition des plus anciennes. Mais on trouve beaucoup plus souvent 
des expressions comme celle-ci : Ecclesia vero per universum 
mundum ab apostolis firmum habens initium {Adv. Ilaer., III, 
12, 9; Sagnard, p. 228). 

Ce qu'Irénée souligne !ci, c'est l'intervention de l'Esp:rit-Saint 
dans la fondation de l'Eglise; plusieurs textes de l'Adv. Haer. 
peuvent être rapprochés de ce passage : 

HI, 11, 11 : (Quartum Evangelium}, simile aquilae volanti[s], 
Spiritus in Ecclcsiam advolantis gratiam manifcstans {Sagnard, 
p. 196). 

III, 18, 2 : Gedeon ... prophetans ... in mnni autem terra Heri 
ros, quod est Spiritus Dei, qui descendit in Dominum, Spiritus 
sapientiae et intellectus, spiritus consilii et virtutis, spiritus scien­
tiae et pietatis, spiritus timoris Dei, quem ipsum iterum dedit 

r_ •. ·• __ ·· .. _.·.' :'-'1 
l• 
1· 
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rité et l'espérance, ils donnèrent consistance à l'appel­
annoncé à l'avance par les prophètes- des gentils, [appel] 
qui leur était adressé selon la miséricorde de Dieu, em­
ployant leur ministère à le mettre au grand jour et les 
accueillant dans la promesse [faite] aux Pères, avec pro­
messe que, à ceux qui croient et aiment le Seigneur de 
cette façon et [qui] vivent 5 dans la sainteté, la justice et la 
patience, le Dieu de toutes [choses J accorde, par le moyen 
de la résurrection des morts, la vie éternelle, grâce à Celui 
qui est mort et qui est resSuscité, Jésus-Christ, à qui il 
a confié la royauté sur tous les êtres d'ici-bas et l'auto­
rité sur les vivants et sur les morts a et le jugement; ct, 
par la parole de vérité, ils les exhortèrent à garder leur 
corps sans souillure en vue de la résurrection, et leur âme, 
à l'abri d~ la corruption. 

Ecclesiae, in omnem terram mittens de coelis Paraclitum (Sagnard, 
p. 306). 

III, 38, 1 : [Fides] quam perccptam ab Ecclesia custodimus, et 
quae semper a Spiritu Dei, quasi in vase bono eximium quoddam 
depositum juvcncsceJis, et juvenescere faciens ipsum vas in quo 
est. Hoc enim Ecclesiae creditum est Dei munus, qucmadmodum 
aspiratio plasmationi, ad hoc ut omnia membra percipientia vivi­
Hcentur, et in eo disposita est commutatio (sans doute pour commu­
nicatio) Christi, id est Spiritus Sanctus, arrha incorruptelae ... 
In Ecclesia enim, in quit, posuit Deus apostolos, prophetas, doctores 
(I Cor., XII, 28), et universam reliquam operationem Spiritus, 
cujus non sunt participes omnes qui non concurrunt ad Ecclesiam ... 
Ubi enim Ecclesia, ibi et Spiritus Dei ; et ubi Spiritus Dei, illic 
Ecclesia et omnis grat.ia : Spiritus enim veritas. Quapropter qui 
non participant euro, neque a mamillis ma tris nutriuntur in vitam, 
neque percipiunt de cm•pore Christi procedentem nitidissimum 
fontem : sed effodiunt sibi lacus detritos de fossis terrenis, et de 
co'eno putidam bibunt aquam, eiTugicntcs fidem Ecclesiae ne tra­
ducantur, rejicientes vero Spiritum ut non erudiantur (Sagnard, 
p. 398-'•00). 

5. lire varin et non vayrin qui n'a pas de sens; on trouve, au 
début du chap. suivant, le participe vareceal du même verbe. 

6. Rom., XIV, 9. . 
Irénée de Lyon. 

!' 
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42 

En· effet, tel est l'état 1 des croyants du fait que demeure 
constamment en eux l'Esprit-Saint qui a été donné par 
lui 2 dans le baptême et qui est gardé par celui qui le 
reçoit, à condition de vivre s dans la vérité, la sainteté, 
la justice et la patience, car la résurrection des croyants 
est aussi l'œuvre de cet Esprit 4, le corps recevant de 
nouveau l'âme, et, avec elle, par la force de l'Esprit-Saint, 
ressuscitant et étant introduit dans le royaume de Dieu 6

• 

42 1. ayspés ownel, décalque de oGtw~ Myyv. 
2. Par le Seigneur; voir le chap. précédent. 
3. yai·olën, par celui qui a reçu, ablatif ; vareçeal, partw1pe de 

parim, l-'ivre (cf. chap. 41, n. 5), nominatif; ce désaccord entre le 
nom et le participe pris adjectivement n'a sans doute d'autre cause 
que les q·uatre substantifs qui les séparent. 

4. Le manuscrit insère ew devant yarowttiwn, avec le sens de 
aussi {ce ew est omis dans les éditions). D'autre part le texte écrit 
ogwoy, de ogi, qui, en principe, traduit ~u:z1j', ÎGÎ r::vEVp.a:; cf. Adv. 
Haer., V, 7, 1 : [Caro] est quae moritm et solvitur, sed non anima 
neque spiritus. Pour Irénée, l'homme parfait comporte le corps, 
l'âme et l'Esprit-Saint; Ad~J. Flaer., V, 6, 1 : Perfectus autem 
homo commixio et adunitio est animae assumcntis Spiritum Pa tris, 
et admixta ei carni quae est plasmata secundum imaginem Dei; il 
commente un peu plus loin le texte célèbre I Thess., V, 23; ibid., 
V, 9,1: Sunt tria ex quibus ... perfectus homo constat, carne, anima 
ei spiritu : et altero quidem salvante et figurante, quod est Spiri­
tus; et altera quod unitur et formatur, quod est caro ; id vero 
quod inter haec est duo, quod est anima ; quae, aliquando quidem 
subsequens Spiritum, elevatur ab eo; aliquando autem consen­
tiens carni, decidit in terrenas concupiscentias. 

5. On trouve des explications analogues· dans l'Adv. Iiaer: 
V, 7, 2: Haec (i.e. mot•tificata corpora) sunt enim corpora ani­

malia, id est participantia animac; quaro euro amiserint, mortifi­
cantur : deinde, pcr Spiritum surgentia, fiunt coqlOra spiritalia, 
uti per Spiritum semper pcrmanentem habeant vitam. 

V, 8, 1 : Substantia nostra, id est animae et carnis adunatio 
assumens Spiritum Dei, Spiritalem hominem perficit. 

V, 13, 4 : Si erg·o nunc corda carnalia capacia Spiritus fiunt, quid 
mirum si in resurrectione cam quae a Spiritu datur capiunt vitam ? 
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Voilà le fruit de la bénédiction de Japheth dans la vocation 
d.es gentils, ,révé.lé par le mOyen de l'Église, attendant pa~ 
twmment cl avon sa demeure dans la maison de Sem selon 
1~ p~on;e~sse ?e Dieu: Qu,e to~tes ces choses se passeraient 
ams1, l Esprit de Dieu 1 a fmt connaître d'avance par le 
moyen des prophètes, pour que ceux qui rendent à Dieu 
u~ culte en vérité eussent à l'égard de ces [choses J une 
foi ferme, car tout~s ces choses qui sont impossibles à 
notre ,~atu,re e.t ,qm, pour cette raison, devaient provo· 
quer 1 mcrcduhte chez les hommes, ces choses, Dieu, par 
le moyen des prophètes, les a fait connaître à l'avo.nce 
afin que, du fait qu'elles avaient été dites à l'avance long: 

l ' , 
temps à avance [et que], finalement, elles reçurent exé-
cu~io~ absolument comme il avait été prédit, nous recon­
naiSSIOns que c'était Dieu qui, à l'avance nous avait ra~ 
conté l'histoire de notre salut. ' 

43 

Mais il faut croire à Dieu en toute chose 1 car Dieu est 
véridique en tout,_ et [croire] qu'un fils exi~tait 2 à Dieu 
et qu'il est,_ non seulement avant d'être apparu s dans le 
mon~e, mais enco~·e avant que le monde fût. Celui qui le 
premier a prophétisé, Moïse \dit en hébreu: (( BARESITt 

43 1. Lire ici, comme à la ligne suivante, yamenayni. 
2. efew, exact. ~)'ÉVE't'O, je n'ose pas aller jusqu'à traduire était 

né .. Smith, ~ui écrit ,w.a~ bom, re~voie à un passage du chap. -'!8 
qm ne parait pas dec1s1f; dans l Adv. Haer., le Lexique comparé 
d; D. B. Reynders mon~re que la correspondance 1tyvo1.Ltt.t - nascor 
n est pas du tout certame et que la correspondance etanim-nascor 
ne figure que dans un seul passage (IV, 67) où l'arménien et le la Lin 
diffèrent sensiblement l'un de l'autre. 

3. zerewil; le manuscrit porte zerewel, classique. 
~· Cf. J~stin, Ap~log., DIX, 1 : Mo>Ua6wç 't'OÜ n:po8sÔYJÀwp.$vou 

n:pwtou n:pO!frrcou (cf. ~btd., XXXII, 1); Justin cite les trois premiers 
ve_rsets de la Genèse ct ajoute: En sorte que c'est par la parole de 
Dwu, À6)'q) @EoiJ, que le cosmos entier fut fait de ces substances 
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BARA ELOVIM BASAN BENOWAM SAMENT'ARES, 
et cela se traduit en langue arménienne : « Dieu créa un 
fils au commencement, ensuite le ciel et la terre 6• ll De 

signalées par Moïse. Irénée reprend ce raisonnement Adv. Ilaer., 
IV, 49, 1. 

5. Nous adoptons ici les conclusions de Smith, Ilebl'ew Christian 
Midrash in Irenaeus, BtnLICA, vol. 38, fasc.1, Rome 1957, p. 2'l-31t. 
Le texte imprimé porte ordi islrzbann. hastateaç Astowac apa zerlrin 
ew zerlâr, un fils au commencement. Dieu créa ensuite le ciel et la 
terre : ce sens est difflcile à admettre. 

Dans son article, Smith cherche à établir d'abord la rétroversion 
grecque de l'arménien, puis les mots hébreux maladroitement 
transcrits. La seule rétroversion grecque possible est la suivante : 
ui.Ov Èy &.px;ii Ël'.-çta•w b @E6.;, Ëtttt•IX ,o., oÙp~XvOv XIX( t'~v y:.:jv ; sans doute 
l'accusatif 'utOv eût mieux été rendu par zordi, comme oÙpo:vOv et )''ii Y 

par zerlân et zerlâr, néanmoins de telles traductions sc rcncon~ 
trent, et celle-ci n'est pas invraisemblable. 

Quant au texte hébraïque, le P. Smith le rétablit ainsi: n~'W'N1:l 
y;M~ nM1 l:l1Q1V~ nM ;n><1 p (101!1 11;:1) !:JI~';M N;~· 

Au commencement, Dieu (béni soit son nom/) fit un fils, et ensuae 
le ciel et la terte : le basan de notre transct·iption serait une cor­
ruption de la translittération grecque, peut-être sous une forme 
abrégée de ba,·uch sem, béni soit son nom, à travers Irénée, le tra­
ducteur et les copistes. 

Il est curieux qu'hénée attribue à Moïse ce midrasch judéo­
chrétien. Par deux fois, dans l'Adv. Haer., il cite le premier verset 
de la Genèse : 'E'J à:p;c?i Ètto1l]crtv 0 BtOç -cOv oÙp~X•ic'JV r.~Xt. -c~v, y'ijv 
{1, 11, 1) et: In principio Deus fecit eoelum et terram. Mats lrenée 
cite souvent la Bible à travers ses devanciers, le Ps. Barnabé par 
exemple, même lorsque le sens en est profondément altéré : ainsi 
Is., L, 8-10, complètement transformé par Barnabé, VI, 1.2, passe 
dans Ad11. Haer., IV, 55,'* et Démonstr., 88. Dans notre midrasch, 
le premier verset de la Genèse a été remanié sous l'influence de textes 
chrétiens le Prologue de saint Jean, Col., I, 15 et aussi Apoc., Ill, 
1'1 où le' Christ est appelé àpz.~ ·~c; r.•1crHùÇ 't"oÜ_ ~h:oü, peut-être 
aussi Pro v., VIII, 22 où la Sagesse proclame lCUpto.; h't"tatl: p.t &px~v 
08W•1 ~XÙ•oü. Sur ce texte, voir Daniélou, Théologie du Judéo-Chris~ 
tianisme, Paris, 1958, p. 221. . . 

Ajoutons que les mots : i hay lezow, en langue armémenne, qUI 
précèdent la traduction des mots hébreux, sont évidemment d:un.e 
plume arménienne et ne sauraient en aucun cas flgurer dans.l ort~ 
ginal grec (cf. chap. 53, n. 7); il est probable que le grec portatt: en 
langue g1·ecque. 
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cela le prophète Jérémie témoigne encore en s'exprimant 
ainsi : «Avant l'étoile du matin je t'ai engendré et avant 
le soleil [est] ton nom 6 »,et celui~ci est avant la construc­
tion de ce ~onde, car les astres aussi furent créés en même 
temps que ce monde. Et lui~même 1 dit encore : «Bien­
heureux celui qui était avant qu'il devînt homme 8 ! l) 

6. La citation n'est pas de Jérémie; mais le texte est fait de 
deux versets de Ps. CIX, 3 : ante luciferum genui te ct Ps. LXXI, 
17 : ante solem permanet nomen ejus; des combinaisons de ce genre 
sont fréquentes chez Irénée, par ex. Démonstr., 79, n. 4. Cf. Jérém., 
I, 5 : priusquam in utero te formarem, novi te; antequam exires de 
vulva, sanctificavi te. 

7. inlr(n, ltâ-même, ~XÙ-c6~: il est probable qu'il faut lire 0 IXÙtOç, le 
même. 

8. eraneli é or ërn yai-aj k(an zelaneln mal'd nma; à première vue 
ces mots peuvent se traduire de deux manières : Bienheureux celui 
qui était avant de devenir homme si nma est le datif sujet de etaneln, 
ou Bienheureux celui qui était avant qu'an homme fût, si nma exprime 
le sujet de la béatitude qui est généralement au datif dans le Nou­
veau Testament. Grâce au Lexiqûe comparé de D. B. Reynders, 
on peut constater que, dans l'Adv. Haer., eraneli (au contraire de 
erani), avec ou sans copule, est toujours construit avec le nomi­
natif : erancli est donc ici l'attribut du nominatif or, et nma est le 
sujet de la proposition infinitive très courte elaneln mard nma, 
construction parfaitement classique (Maillet, Altarmcnisches Ele­
mentarbuch, n. 126). 

A titre de contl'e-épreuve, on peut ajouter que l'autre sens Bien­
heureux celui qui était avant qu'un homme fût a l'inconvénient 
d'éloigner- beaucoup le sujet nma du verbe eraneli ë. 

Lactance attribue à Jérémie un oracle analogue : Beatus qui erat 
antequam nasceretur et il ajoute : quod nulli alii contigit praeter 
Christum (Divinae Institutiones, IV, 8; P. L. VI, '*66 et Corpus 
Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, vol. 19, édit. BRANDT et 
LAUDMANN, Vienne, 1890, p. 295). Or l'oracle cité par Lactance 
s'écrirait en arménien eraneli iJ Ol' éÎ"n yai-aJ k(an zcnaneln nma; 
il est facile de passer de zcnaneln à zefaneln et mard peut bien avoir 
été ajouté postérieurement; il y a donc beaucoup de chances pour 
que Lactance ait rapporté le texte sous sa forme la plus ancienne. 
Selon Rendcl HARRis, Testimonia, I, 73, Cambridge, 1916, suivi 
par Smith, ce macarisme se rapporterait à une variante du 
Ps. LXXI, 17 : beatus qui erat antequam nasceretur sol avec apocope 
du dernier mot. 

l 
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Car, pour Dieu, le Fils était principe 9 avant la construc­
tion de ce monde, mais, pour nous, [c'est] maintenant 
[qu)il estL alors qu'il est apparu; mais, avant cela, il 
n'était pas pour nous qui ne le cOnnaissions pas. C'est 
pourquoi aussi son disciple Jean, quand il nous raconte 
qui est le Fils de Dieu qui était auprès du Père avant que 
le monde fût créé et que c'est par son intermédiaire que 
toutes les choses qui ont été créées ici-bas l'ont été, [Jean] 
s'exprime ainsi : <<Au commencement était le Verbe et 
le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu; il 
était au commencement auprès de Dieu, tout a été fait 
par son intermédiaire et, sans lui, absolument rien n'a été 
fait 10 n, montrant de façon tout à fait certaine que toutes 
choses ont été créées par l'intermédiaire de ce Verbe qui, 
dès le commencement, était avec le Père, c'est-à-dire son 
Fils. 

44 

Et Moïse dit encore que le Fils de Dieu s'approcha 
d'Abraham pour l'entretenir : ((Et Dieu lui apparut au 
chêne de Mambré à midi ; et, ayant porté son regard en 
haut, il vit ; et voici que trois hommes se tenaient debout 1 

auprès de lui, et il adora jusqu'à terre et dit : Seigneur, 
si j'ai vraiment trouvé grâce devant toi ... », et tout ce 
qu'ensuite il dit au Seigneur et que le Seigneur lui dit. Or, 
deux des· trois étaient des anges, mais l'un [d'eux était] 

9. elew skizbn. Grammaticalement, deux traductions sont pos­
sibles : était au commencement, iyS:vno <~v &?ï.~'l, avec allusion à 
Jn., VIII, 25; était le principe, Sy4vo:"to O:pyA, avec allusion à Apoc., 
III, 11± (avec Smith). On peut remarquer cependant que •Ttv &pf,A'I 
serait mieux traduit par zslâzbnn; mais surtout le P. Daniélou a 
montré que, dans la littérature judéo-chrétienne, &:pyA est l'équi­
valent de Fils premier-né (Théologie du Judéo-Christianisme, p. 221). 

10. Jn., l, 1-3. 
44 1. Gen., XVIII, 1-3 ; le doublet a.nçeal lrayin, traduit &r,~;mattv 

et reviendra au chapitre suivant. 

DÉl\JONSTRA TION 43-44 103 

le Fils de Dieu 2, celui avec lequel précisément Abraham 
conversa, [le] suppliant pour les Sodomites, pour qu'ils ne 
périssent pas, s'il s'y trouve au moins dix justes ; et, tan­
dis que ceux-là conversaient, les deux anges descendent 
à Sodome, et Loth les reçoit, et l'Écriture dit alors : <( Le 
Seigneur fit pleuvoir sur Sodome et Gomorre du soufre 
et du feu [venus] du Seigneur, du haut du ciel 3 ))'ce qui 
veut dire que le Fils, le même qui avait conversé avec 
Abraham, comme il était Seigneur, avait reçu le pouvoir 
de châtier les Sodomites, du Seigneur, du haut du ciel, 
du Père qui domine toutes choses. 

Abraham était donc prophète et il voyait les choses qui 
arriveraient dans l'avenir, [à savoir] que le Fils de Dieu 
dans une forme humaine 4 s'entretiendrait avec les 
hommes et mangerait de la nourriture avec eux, et ensuite 
exercerait le jugement, du fait qu'il avait reçu, du Père 
qui domine sur toute chose, autorité pour châtier les Sodo­
mites 6 • 

2. Irénée reprend ici l'exégèse de Justin; pour celui-ci, les trois 
personnages mystérieux sont deux anges et un troisièmo qualifié 
de 6ë0ç xcd xùpw~ f:<.poç (Dialog., LVI, 1-10), do xdpto~ iv "tOt~ oVpavot~ 
&7tY)pë"tWv, :.tdpw~ "!Wv 8Uo &yyüwv (ibid., 22), Èxëlvov ,Qv r.ttût. ~ou),~'' 
'~'J'I Ër.slvou zo:l OëàY 5v"ta, utàv a~•oU, r.c.d &yytÀoy h "tOU &r.Y)pt•slv 'Ù 
yvcJp.n cx.ù-roü (ibid., CXXVII, 4). 

3.- Gen., XIX, 24, i Teai-në yerfmë, r.o:pOC zup(ou iÇ otipavoü, exé­
gèse analogue dans Justin, Dialog., LVI, 23 ; CXXVII, 5; CXXIX, 
1, et Adv. Jiaer., III, 6, 1 {Sagnard, p. 131): Filium enim significat 
qui et Abrahae collocutus Sit, a Patre accepisse potestatcm judicandi 
Sodomitas propter iniquitaterri eorum. 

4. mardlrayin jewov, litt. &:vOpw:rdw)l G;(~p.tt•t; nous avons sup~ 
posé que ces mots se rapportaient à ce qui suit; on pourrait aussi 
les rapporter à ce qui précède et traduire : Abraham voyait par une 
image humaine les chos_es qui devaient arriver dans l'avenir. Cf. 
Adv. Iiaer., IV, 10, 2: Propheta ergo cum esset Abraham et vidoret 
in Spiritu sancto adventum Domini et passionis dispositionem ... 

Sur l'expression zhanderjealsn or lineloçn, voir Introduction, 
p. 17. 

5. Cf. Justin, Dialog., LX, 5 : !v <ù xp(IJê! "tWv ~oôOp.wv r.6pwv 
1txpèt xup(ou "to:J !v "tot~ oùpavoto; '~" xp!o-tv Èr.EV'fiVOXÉvo:~ ~'f'fl .... 
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Et Jacob, alors qu'il allait en Mésopotamie, le voit en 
songe qui se tenait debout 1 sur l'échelle, c'estMàMdire [sur] 
le bois, qui était fixée depuis la terre jusqu'au ciel 2 , car 
c'est par lui (ce bois) que ceux qui croient en Lui montent 
au ciel. Car sa passion est notre ascension et toutes les vi­
sions de ce genre signifient le Fils de Dieu conversant avec 
les hommes et présent parmi eux. Car ce n'est certes pas le 
Père de toutes choses, lui qui n'est pas visible au monde, 
lui qui a créé toutes choses, qui disait justement : « Le ciel 
est mon trône et la terre, l'escabeau de mes pieds; quelle 
espèce de maison me construirez-vous et quel [sera] le lieu 
de mon repos'?», et qui empoigne la terre dans [son] poing 
et dans l'empan le ciel 4, [ce n'est certes pas] lui qui se 
tenait debout 5 dans un tout petit emplacement et con­
versait avec Abraham ; mais bien le V er be de Dieu qui, 
lui, était toujours avec notre humanité, faisait connaître 
à l'avance les choses qui auraient lieu dans l'avenir et en~ 
seignait aux hommes ce qui concerne Dieu. 

1. Gen., XXVIII, 12~15; encore ançeallrayr; LXX: ë:r.tcr"t"~fHY."t'o, 

s'appuyait sur; cf. cha p. 44, n. 1; allusion à ce texte dans .Justin, 
Dialog., LXXXVI, 2. 

2. yerlmé.minÇ yalrin : telle est la leçon du ms., qu'il faut cor­
riger, en accord avec le sens général du passage, en yerkré min{ 
yerlrin alors que les éditeurs de la Patrologia Orientalis l'ont cor­
rigée en yerlmiJ nûnÇ yerlrir, depuis le ciel jusqu'à la terre. 

3. Is., LXVI, 1; Act., VII, tl9; cf. Justin, Dialog., XXII, 11; 
Adv. Il am·., IV, tl:, 1. 

4. Is., XL, 12, cité avec une partie du chapitre par Justin, Dialog., 
L, 5 ct Adv. Hae1·., IV, 33, 1. 

5. Encore anceal lwceal, voir n. 1. Ce raisonnement figure deux 
fois dans le Didlog. de.Justin: LX, 2: iv àÀ1yo,) yij; p.opttp; CXXVII, 
3 : iv È),axlcr-np p.épst yrj.; que traduit exactement notre i ptofrtragoyn 
Yayri {Smith). 
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C'est lui qui, dans le buisson, s'entretint avec Moïse ct 
dit:« De vision [certaine], j'ai vu les souffrances de mon 
peuple qui [est] en Égypte et je suis descendu les délivrer'·» 
C'est lui qui montait et descendait pour délivrer les affii~ 
gés, nous arrachant au pouvoir des Égyptiens, c'est-à-dire 
à toute idolâtrie et impiété, et nous sauvant de la mer 
Rouge, c'est-à-dire de la confusion z meurtrière des gen­
tils et nous délivrant de l'amère agitation de leur blas­
phème. Car cela était la répétition 3 de ce qui nous con­
cerne [aujourd'hui], le Verbe de Dieu montrant alors à 

1. Ex., III, 7; ces paroles sont citées et attribuées au Verbe 
dans Adv. I-Iaer., IV, 14 (les traductions latine et arménienne 
sont légèrement différentes, mais s'accordent sur ce point) et IV, 
23, 1 : Christus ... et ipse est qui dicit Moïsi: Videns vidi vexationem 
populi mei qui est in !Egypto et descendi ut eruam eos : ab initia 
assuetus (sic) Verbum Dei ascendere et descendere propter salutem 
eorum qui male haberent. Voir plus haut chap. 2, n. 8. Le même 
verbe ptrJrcm qui est employé dans AdiJ. l-Jaer., IV, 14, signifie 
arracher, délivrer, racheter, sauver; de même le substantif ptrJwwtt _ 
iwn, rédemption, salut, délivrance. 

2. Smith rappelle opportunément Ps. II, 1 cité par Act., IV, 25 
etAdY. Iiaer., III, 12, 5 (Sagnard, p. 218) : Quare fremuerunt gentes ... 
Fremuerunt traduit le grec Èq>pÛo:~o:v auquel, dans la Vulgate armé­
nienne, correspond ûweçan; nous avons traduit ici par confusion 
le substantif analogue x"i-ovowt•iwn qui peut très bien traduire 
q>pûayp.o:. 

3. yai-ajagoyn lrrtteal mrZiwr; les verbes Jrrttim et varZim signi­
fient en général s'exe1·cer, s'habituer; mais le Lexique comparé de 
D. B. Reynders nous apprend que, deux fois dans l'Adv. Iiaer., IV, 
46, 3 et IV, 56, l.t, des expressions très voisines de celles qui figurent 
ici correspondent au latin praemeditabantur, et le contexte prouve 
que ce mot est employé au sens typologique. Smith traduit par 
rehearsed, répétées; il voit dans Banin Astowcoy ... çowçeloy ... soit 
un génitif décalque d'un génitif absolu grec (tournure fréquente· dans 
notre texte), soit une sorte de datif agent: par le Verbe de Dieu qui 
était montré ou mieux, semble-t~il, qui montrait... 
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l'avance en type les choses à venir, tandis que maintenant 
c'est en vérité 4 qu'il nous arrache au cruel esclavage des 
gentils; et, dans le désert, il a fait jaillir avec abondance 
un fleuve d'eau d'un rocher 5 , et, le rocher, (c'Jest lui; et 
il a produit douze sources, c'estMà-dire la doctrine des 
douze apôtres. Et les incrédules 6 , il [les] a fait mourir et 
disparaître dans le désert, mais ceux qui croyaient en lui 
étaient devenus enfants pour la malice 7 , il les a intro­
duits dans l'héritage des Pères, et, cet héritage, ce n'est 
pas Moïse, mais Jésus qui, après en avoir hérité, en fait 
hériter a, lui qui aussi bien nous délivre d' Amalec par l'ex­
ten$Îon de ses mains 9 et nous conduit et nous fait monter 
dans le royaume du Père. 

47 

Le Père est donc Seigneur, et le Fils est Seigneur ; et 
le Père [est] Dieu, et le Fils est Dieu, car ce qui est né de 
Dieu est Dieu 1 . Et ainsi, selon l'essence et la puissance de 
sa nature, un [seul] Dieu apparaît, et il est d'autre part, en 
tant qu'administrateur de la dispensation de notre salut, et 
Fils et Père. Parce que le Père de toutes choses est invi-

4. Noter l'opposition : alors en type ... maintenant en vérité, "t6n 

":011:lit6'J; ••• vï:i'l <i:À1]0W~. 
5. Ex., XVII, 6; I Cor., X, tJ:. 
6. zanhawan tt emhawatsn, probablement un doublet. 
7. Nbr., XIV, 31; 1 Cor., XIV, 20; cf, cha p. 27 et 96; Adv. Hacr., 

IV, 46-, 3 : pueri innocentes qui neque malitiae sensum habuerunt. 
8. Cf. Adv. 1-Iaer., IV, 47 : Universa enim quae ex 1Egypto pro­

fectio fi ebat populi, a Deo typu.s ct imago fuit profectionis Ecclesiae, 
quae erat futura ex gentibus : propter hoc et in fine educens eam 
bine in suam haereditatem, quam non Moïses quidem famulus Dei, 
sed Jesus Filius Dei in haereditatem dabit. 

9. Ex., XVII, 11; Ps. Barnabé, XII, 2; Justin, Dialog., XCI, 
3; CXII, 2, y voient une préfiguration du salut par la croix ; 
même considération dans Adv. Haer., IV, 38, 1 et 50. 

1. Cf. Adv. 1-Iaer., I, 1, 18 : tO î'à.? b. (ljwî.î yEVv1JO~v Bs6.; èa-nv. 
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sible et inaccessible aux [êtres J créés, [c'est] par le moyen 
de son Fils [que] ceux qui sont destinés à s'approcher de 
Dieu doivent obtenir l'accès 2 au Père. Avec une clarté, 
une évidence encore plus éclatante, voici comment David 
s'exprime au sujet du Père et du Fils:<< Ton trône, ô Dieu, 
est pour les siècles des siècles ; tu as aimé la justice, tu as 
haï l'iniquité; c'est pourquoi Dieu t'a oint d'une huile 
de joie plus que tes compagnons s. » En effet, le Fils en 
tant qu'il est Dieu, reçoit du Père, c'est-à-dire de Dieu, le 
trône de l'éternelle royauté et l'huile de l'onction, plus 
abondamment que ses compagnons ; et l'huile d'onction, 
[e']est l'Esprit dont il est oint', et ses compagnons [sont] 
les prophètes, les justes, les apôtres, et tous ceux qui 

2. nowaèowmn m:ajacowtteann, deux substantifs formant proba­
blement doublet ; les verbes analogues nowaéem ew acem traduisent 
Y.j'w (lat. adtraho) dans Adv. Ilaer., IV, 25, 1 citant Is., XLIII. 
5 et 6 (deux fois) ; le grec pourrait donc être t~'l 1tp9~ tO'I llo:·clpo: 
&ywy~v ou 1tfJOO:j'ùly~v ou r-pocro.ywy~v, ce dernier mot figurant dans 
Éph., 'II, 18 et III, 12 traduit par le terme voisin nowaCowttiwn. 

3. Ps. XLIV, 7-8 cité partiellement 1-Iébr., I, 8. Remarquer les 
derniers mots r.o.o& -coù'ç- u.nOzou~ crou, arm. ai·awel frtan zlrcords !;:to · 
tandis que la Vulgate t;aduÙ. p.é-coj_o; par -anlwr, socius, u'ous trou~ 
vons ici particeps, qui introduit tout naturellement la notion de 
participation; cf. n. 5. 

D'après Justin, Dialog., LVI, 1!J: et LXIII, 4, ces versets in­
diquent la distinction personnelle du Père et du Fils; d'après Adv. 
Haer., IV, 55, 1, ils sont la prophétie de la gloire future du Christ. 
Justin remarque encore que l'huile de l'onction sert à consacrer 
les rois et les christs (Dialog., LXXXVI, 3). L'exégèse deAdv. Hacr., 
III, 6, 1 (Sagnard, p. 130) est tl'ès voisine : Utrosque enim Dei 
appellationc signa vit spiritus, et eum qui ungitur Filium, et eum 
qui ungit, id est Patrem. 

4. Cf. le texte" célèbre de Adv. Iiaer., III, 19,3 (Sagnard, p. 316): 
in Christi enim nomine subauditur qui unxit, et ipsc qui unctus 
est, et ipsa unctioïn qua unctus est; et unxit quidem Pater, unctus 
est vero Filius, in Spiritu qui est unctio; quemadmodum per Isaiam 
ait scrmo : Spiritus Dei super me, proptcr quod unxit me, significans 
et ungentem Patrem et unctum Filium et unctionem qui est Spiritus 
(cf. Démonstr., 53). ~ 

Il 
~ ,, 
lj 

il 1 

·~ 
1 

! 
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reçoivent participation à sa royauté~>, c'est~à-dire ses dis~ 
ciples. · 

48 

Et David dit encore : cc Le Seigneur dit à mon Seigneur: 
assieds-toi à ma-droite, jusqu'à ce que j'aie placé tes enne­
mis comme escabeau à tes pieds. Le Seigneur enyerra de 
Sion un sceptre de puissance : domine au milieu de tes 
ennemis. Avec toi au commencement, au jour de ta puis­
sance, dans l'illumination des [choses] saintes, du sein 
avant l'aurore je t'ai engendré. Le Seigneur a fait serment 
et il ne se repentira pas :tu es prêtre pour l'éternité selon 
l'ordre de Melchisédech et le Seigneur [est] à ta droite. 
En un jour de colère, il a brisé des rois; il jugera parmi 
les gentils ; il mettra le comble aux destructions, et il bri­
sera les têtes de beaucoup sur· la terre. D'un torrent sur 
la route il boira : c'est pourquoi il lèvera la tête 1• >> Ainsi, 

5. zkçordsn ... lfçordJrtn ... orkt ahwwn lrçordowttiwn zm·ktayowtt­
eann nora nous avons traduit compagnons ... compagnons ... ceux 
qui reçoivent participation à sa royauté, ne pouvant pas rendre en 
français le double sens de ltçord, à la {ois socitts et particeps ; les 
derniers mots traduisent probablement o~ p.Etiy_ouaw •~.; ~a'ltÀELetç 
o:Ù-coü (cf. n. 3). 

1. Ps. CIX, 1-7; ce Psaume, surtout le verset 1, est constamment 
ci tC dans les écrits chrétiens primitifs. Notre Seigneur s'en est servi 
pour con{ondre les pharisiens (Matth., XXII, l;~c!±) ; saint Paul le 
cite (I Cor., XV, 25) ; l'Épître aux Hébreux cite deux fois le verset 
1 (I, 13 et X, 13) et autant le verset 4 {V, 6 et VII, 17). On retrouve 
le verset 1 dans 1 Clément, XXXVI, 5 et Ps. Barnabé, XII, 10. 
Dans l'Apologie, Justin y voit une prédiction du triomphe du Christ 
(XLV, 2), et, dans le Dialogue, l'attribution par l'Esprit-Saint du 
titre de K1pw; à un personnage qui n'est pas le créateur de l'uni­
vers, mais le Christ {passim); le Ps. est même reproduit tout entier 
(Dialog., XXXII, 6, suivi du commentaire). Irénée utilise le verset 1 
dans l'A@. Iiaer., soit pour montrer les rapports du Fils avec le 
Père (III, 6,1 et III, 11,6; Sagnard, p.128 et178), soit comme pré­
diction de l'ascension du Christ {III, 12, 2; Sagnard, p. 210) et de 

49 
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par le moyen de ces [paroles], il a annoncé qu'il est venu 
à l'existence le premier, qu'il domine sur les gentils, qu'il 
juge tous les hommes et les rois 2

, ceux qui le haïssent 
actuellement et persécutent son nom, car ce sont là ses 
ennemis; en l'appelant prêtre éternel de Dieu 8, il a fait 
connaître son immortalité. Et parce qu'il a dit : << D'un 
torrent il boira sur la route : c'est pourquoi il lèvera la 
tête))' il annonce l'élévation en gloire qui concerne son 
humanité, son humiliation et son obscurité 4

• 
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Et, à son tour, Isaïe le prophète dit : «C'est ainsi que 
dit le Seigneur Dieu à mon oint, au Seigneur 1 : Celui que 
j'ai pris par la [ m!lin] droite pour que les gentils obéissent 
devant lui», [disant] comment le Fils de Dieu est appelé 
aussi le Christ et roi des gentils, c'est-à-dire de tous les 
hommes. Et que [le Christ] soit dit et soit [réellement] 
Fils de Dieu et roi de tous [les hommes], c'est ce que dit 
David sous cette· forme : «Le Seigneur m'a dit : Tu es 
mon fils; je t'ai engendré aujourd'hui; demande-moi et 

son triomphe sur ses ennemis {III, 17, 3; Sagnard, p. 284.); c'est 
cette dernière interprétation que l'on retrouve dans la Démonstrat.; 
les ennemis vaincus sont ici des hommes, au chap. 85 les puis­
sances angéliques rebelles. 

2. Nous lisons tagaworsn au lieu de ttagowornn, le roi, du ms. 
3. On peut traduire aussi avec Smith : en l'appelant prêtre 

éternel, Dieu a {ait connaître ... 
4. Ou peut-être : après son humanité, son humiliation et son obs­

curité. 
1. Is., XLV, 1 :-ri}} Xpto-'tql p.ou Kupltp {LXX : KOptp), cité sous la 

même forme par Ps. Barnabé, XII, 11, à côté de Ps. CIX, 1. 
XptG':"6~ signifte à là fois le participe passé oint et le nom propre 
Christ. Lire zoroy kalay comme le ms. et la Patrologia Orientalis et 
non zoroç kalay comme la première édition allemande. 
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je te donnerai les gentils l?our ton héritage, et pour ta 
possession les extrémités de la terre 2• >> Ce n'est pas à 
l'adresse de David que ces [paroles] ont été dites, car il 
n'a pas exercé son pouvoir sur les gentils 3 ni sur l'univers, 
mais seulement sur les Juifs. Il est donc clair que la pro~ 
messe [faite] à l'oint de régner sur les extrémités de la 
terre est propre au Fils de Dieu, que David lui-même 
confesse comme son Seigneur, quand il s'exprime ainsi : 
<<Le Seigneur dit à mon Seigneur: assieds-toi à ma droite», 
etc ... , comme nous l'avons dit précédemment; en effet, 
il dit que le Père s'entretient avec le Fils tout comme, à 
propos d'Isaïe, nous avons montré un peu plus haut qu'il 
disait : <<C'est ainsi que Dieu parle à mon oint, _au Sei­
gneur, pour que les gentils obéissent devant lui. ll Car c'est 
la même promesse chez les deux prophètes : il sera roi; par 
conséquent, [c'est] à un seul et même [personnage que] 
sont [adressées] les paroles de Dieu, je veux dire au Christ, 
le Fils de Dieu. Puisque David dit:<< Le Seigneur m'a dit ll, 
il faut affirmer que ce n'est ni David ni aucun autre des 
prophètes qui parle de son propre [chef], car ce n'est pas 
un homme qui dit les prophéties, mais [c'est] l'Esprit de 
Dieu q·ui, prenant lui-même une figure et une forme 
semblables aux personnages présents, s'exprimait chez les 
prophètes [et] discourait tantôt au nom du Christ, tantôt 
au nom du Père 4• 

2. Ps. II, 7-8 ; ce Ps. est cité tout entier par Justin, I Apol., 
XL, 11-19; le verset 7 est interprété par Act., XIII, 33 comme une 
prophétie de la résurrection du Christ; selon Justin, le Père l'aurait 
prononcé au Baptême du Christ (Dialog., LXXXVIII, 8) ; le ver­
set 8 est cité par Irénée, Adv. !laer., IV, 35, 3, comme une prophétie 
de l'universalite de l'Église. 

3. Le manuscrit porte curieusement i het'anosaç et, à la 1igno 
suivante, i tiezerç; il faut évidemment supprimer les i. 

4. Cf. Justin, 1 Apol., XXXVI, 2: le Verbe de Dieu fait parler les 
prophètes r.od 0~ !h-;: c:(r.O r.poo-Wr-ou roü 0Earc6to;J minwv x.o:lr.o;tpôç OwU ... 
r.oû Ol W; &r.à 7tpoat>lr.ou ;;o;;i X~Ha'o~ ; ct XXXVII, 1 et XXXVIII, 1. 

1 
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C'est donc bien à propos que, par l'intermédiaire de 
David, le Christ dit que le Père lui parle à lui-même, et 
c'est bien à propos aussi que, par l'intermédiaire des pro­
phètes, il dit lui-même à son propre sujet les autres [choses] 
comme, par exemple, entre autres, dans Isaïe : << Et main­
tenant ainsi parle le Seigneur qui m'a formé [pour être] 
son serviteur dès le ventre, pour rassembler Jacob et grou­
per Israël autour de lui, et je serai glorifié devant le Sei­
gneur, et mon Dieu sera pour moi une force. Et il [ m']a dit : 
<<Ce sera une grande [chose] pour toi 1 d'être appelé mon 
serviteur, d'établir et d'affermir les tribus de Jacob et de 
faire revenir la diaspora d'Israël; et je t'ai placé comme 
une lumière pour des gentils pour que tu sois [leur] salut 
jusqu'au bout de la terre. )) 
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Car ici, d'abord, c'est la préexistence du Fils de Dieu 
qui ressort de ce que le Père s'entretenait avec lui 1 ct de 
ce que, avant sa naissànce, ille rendit visible aux hommes ; 
et ensuite [il ressort] que, devant passer par la naissance, 
il doit être homme parmi les hommes et que c'est Dieu 
lui-même qui le forme dès le sein- c'est-à-dire qu'il naî­
tra de l'Esprit de Dieu 2 -ct qu'il est Seigneur de tous 

50 1. Is., XLIX, 5-6 : mec eliçi ktez, Septante : ~dy« ao{ È.crtt, 
hébreu : c'est trop peu que tu sois ... Le verset 6 est cité dans Act., 
XIII, 47 et Justin, Dialog., CXXI, t-"' 

5! 1. Cf. Démonstr., 30 et Justin, Dialog., LXII, .'Jo: toUto tO tqi Ont 
&r-0 toU fl«tpOç r.poÔÀ'f)6h ylvvrw« rcpô 1ti'ltw'l tWv 'ltOt1]p.chwv auvT,v tqi 
rio:tpi, xai to6t()J b Il«t~p rcpoo-op.tÀE\. • 

2. i Ilogwoy Astowcoy, h flvE6p.«to~ @:::o:J, de l'Esprit de Dieu; 
grammaticalement on pourrait traduire de l'Esprit Dieu. 

i 

·1 
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les hommes et Sauveur de ceux qui croient en lui, [les] 
Juifs et les autres. Car Israël est le nom du peuple juif en 
langage hébreu, [du nom J de leur père Jacob qui aussi bien 
a été appelé Israël le premier 3 ; et il appelle gentils tous 
les hommes ; et le Fils se dit lui-même serviteur du Père, 
à cause de [son] obéissance envers le Père, car tout fils est 
serviteur de son père, chez les hommes aussi. 
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Donc, que le Christ, Fils de Dieu, existant avant tout 
l'univers, soit avec le Père et auprès du Père, tout en étant 
aussi proche des hommes et en relation avec eux et leur 
compagnon et roi de tous - car le Père lui a soumis toute 
chose - et sauveur de ceux qui croient en lui, ce genre 
de passage des Écritures [l']annonce. Car il n'est pas dans 
nos moyens ni nos possibilités d'énumérer en ordre tous 
les textes de l'Écriture; par ceux~là tu comprendras aussi 
les autres qui parlent de la même manière, à condition de 
croire au Christ et de demander à Dieu la sagesse et l'in­
telligence, pour comprendre ce qui a été dit par les pro­
phètes. 
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Que cc Christ, qui était auprès du Père parce qu'il était 
le Verbe du Père, dût 1 se faire chair, devenir homme, se 
soumettre à la génération 2 , naître d'une Vierge et vivre 
parmi les hommes, le Père de toutes choses opérant aussi 

3. Gen., XXXII, 28. 
1. darjeal ër marmnanal, littéralement : de nouveau était s'in­

carne~-, qui n'a pas de sens; Smith corrige darjeal er en handerjeal 
ér qui traduit le grec Ëp.sÀÀe. 

2. linelow(iwn cnndeann, doublet probable pour rivscrtc; (Adv. 
Haer., IV, 62). 
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son incarnation 3, [c'est ce qu'] Isaïe dit en ces termes : 
((C'est pourquoi le Seigneur lui-même te donnera un signe: 
voici, cette Vierge 4 concevra et mettra au monde un fils, 
et vous l'appellerez Emmanuel; il mangera du beurre et 
du miel ; avant qu'il ait la connaissance ou fasse la dis­
tinction du mal, il choisit le bien, parce que, avant que 
cet enfant ait la connaissance du bien ou du mal, il rejette 
le mal pour choisir le bien 6. >> Il a indiqué qu'il naîtrait 
d'une vierge; et, qu'il [serait] véritablement homme, il l'a 
signifié par le fait qu'il mange, et parce qu'il dit de lui 
«l'enfant))' même encore par le fait qu'il lui impose son 
nom- car tout- 6 cela est de ce nouveau-né- et lui il 

3. Cf. Adv. Ilaer., V, 1, 3 : filius Altissimi Dei Patris omnium, 
qui operatus est incarnationem ejus (Robinson). 

4. Is., VII, il1-16: ~ no:p6ivoc;, ici lwysd, isla Virgo, cette viet•ge 
qui est devant toi. 

5. Tout ce passage est à rapprocher d'Adv. 1-Jaer., III, 25, 2 
{Sagnard, p. 360) : Propter hOc Dominus ipse dabit 9obis signum. 
Ecce Virgo in ventre accipiet et pariet {ilium et 90Cabitis nomcn ejus 
Emmanuel; butyrum et mel mahducabit; priusquam cognoscat aut 
eligat mala commutabit, commutabit (ici elegit} bonum, quoniam 
priusquam cognoscat infans bonum vel miLlwn non consentiet nequi­
tiae ut eligat bonum. Diligenter igitur significavit Spiritus Sanctus 
per ca quae dicta sunt gcncrationem ejus quae est ex Virgine et 
substantiafi: quoniam Deus (Emmanuel enim nomen hoc significat) 
et manifestat quoniam homo in eo quod dicit: butyrum et mel man­
ducabit et in eo quod infantem nominat eum et priusquam cognoscat 
bonum et malum : haec enim omnia signa sunt hominis infantis. 

Dans son Dialogue, surtout LXXI, 3 et LXXXIV, Justin utilise 
ce texte, mais du seul point de vue de la naissance virginale du 
Christ. 

6. ktanzi ays molorowtfiwn ë ew cniçeloyn, littéralement : hoc 
enim est error et injantis qui n'a aucun sens, d'autant plus que 
molorowtfiwn, n),.Xvl], a toujours chez hénée le sens de doctrine 
hérétique. C'est pourquoi Conybeare et Barthoulot ont, chacun 
de leur côté, proposé la conjecture sovorowtfiwn, coutume ; le sens 
serait alors : hoc enim est consuetudo et infantis. Smith, que cette 
conjecture ne satisfait pas, traduit le texte tel qu'il se présente : 
For this is an error even of the one that is born, mais en ajoutant 

Irdnée de Lyon. 8 
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a un double nom en langue hébraïque : Messie [c'est-à" 
dire] Christ [ou Oint] et Jésus [c'est+dire] Sa~veur ', 
et ces deux noms sont les noms des d1verses actwns ac­
complies ici-bas. Car il a reçu le nom de Chri.st parce _que 
le Père a oint et orné 8 toutes choses par lu1 et auss1 en 
raison o de sa venue en tant qu'homme, car il a été oint 
par l'Esprit de Dieu, qui est auss~ son P~~e, cb~U:e. il 
s'exprime lui-même à son propre SUJCt par lu1termed1mre 
d'Isaïe:<< L'Esprit du Seigneur [est] sur moi: c'est pour­
quoi il m'a oint pour porter de bonnes nouvelles ~ux 
pauvres 10. » Et [il a reçu le nom de] Sauveur, parce qu 1l a 
été cause du salut 11 pour ceux qui, de son temps, furent 
sauvés par lui de toutes sortes de maladies et de la mort 
à ce moment-là; et [parce que], poUr ceux qui, aprè_s 
cela, auront cru en lui, [il est] donateur du salut à venu 
et éterneL [Voilà done pourquoi il est appelé Sauveur.] 

qu'il est certainement corrompu, soit par omission soit par dépla­
cement. Peut-être pourrait-on penser ,à bolor plutôt que bolorowt'iwn, 
tout {c'est ainsi que nous traduisons} ou à melmowteiwn, intel'pré­
tation, que nous trouvons quelques lignes plus bas au chap. 54. Le 
texte est désespéré. 

7. Le texte porte : son nom est double : en langue hébraïque 
Messie-Christ et en notre langue al'ménienne Jésus-Sauveur; les mots 
en italique sont évidemment à supprimer. Le nom propre y_pt~nd~ 
se traduit en arménien keristos ; le participe oint par awceal 

S. Smith suppose le grec ftJHO"E r.o:t h~crp:l')crE, et il rapproche ce 
texte de Justin, Il Apolog., VI, 3 : é 0/; utOç ... Xptcr"t"d<; p.€v 'l.o:-cO: tà 
r.q~prO"Oo:t xa~ r.ocrp.~cro:t tèt r.ivto: Ot' aùtoü tO~ 0Eàv Uy~tat, le Fils e~t 
appelé Christ parce qu'il est oint et que Dteu a tout orné par lm; 
déjà Scaliger proposait de lire r.al. x_ptO"at au lieu de xty_ptcrOat :.le 
sens est alors parce que Dieu a oint et orné toutes choses ~ar lut : 
le texte de la Démonstration confirme la conjecture de Scahger. 

9. On peut supposer que, dans le grec, les _deux causes étaient 
commandées par le même Otâ suivi du génitif pour la cause person­
nelle et de l'accusatif pour la cause instrumentale. 

10. Is., LXI, 1, texte cité dans Luc, IV, 18 et Barnabé, XIV, 
9; cL Démonstr., 60, n. 1. 

11. Lire pel'/wwteeann avec le ms. (texte imprimé: perkowteean). 
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Voilà donc pourquoi [il est appelé] Sauveur'· Quant 
au nom d'Emmanuel, il est traduit: Dieu avec nous 2, ou, 
comme une expression de souhait formulée par le pro~ 
phète, il équivaut à ceci : Dieu soit avec nous ! Selon ce 
[sens], il est l'interprétation et la révélation de la bonne 
nouvelle, car : «Voici, dit-il, la Vierge concevra et enfanw 
tera un fils, et celuiwci, qui est Dieu, est destiné à être avec 
nous 3 ))' et, en même temps, tout émerveillé qu'il est de 
la chose, il annonce cependant les (événements] futurs, 
(à savoir] que Dieu sera avec nous. Et aussi, au sujet de 
sa naissance, le même prophète dit à un autre endroit : 
«Avant qu'enfante celle qui est dans les douleurs et avant 
l'arrivée des douleurs de l'enfantement, elle a été délivrée 
et elle s'est libérée d'un mâle 4 »;il a fait [ainsi] connaître 
[le caractère] inattendu et inopiné 5 de sa naissance .de 
la Vierge; ei le même prophète dit encore : «Un fils nous 

54 1. C'est ici que devrait se trouver le début du cha p. 5tf : les 
mots qui précèdent concluent logiquement les explications qui 
concernent le nom de Jésus-Sauveur. It-énée revient maintenant 
au nom d'Emmanuel et à la prophétie d'Isaïe. 

2. Le texte imprimé porte jez, YOUS; le contexte suppose, comme 
le texte biblique, mez, nous. 

3. Is., VII, 1f.t. 
4. Is., LXVI, 7; traduction correcte du texte des Septante : r.p(v 

t~v WOivouao:'J nr.Elv, r.plv D.Ostv tàv tcOvov tGiv WOin•N, él;€ifuys xo:~ ~nt:sv 
èf.paEv; dans le Dialog., LXXXV, 8, 9, Justin cite la péricope tout 
entière et l'interprète comme une prophétie de la future apparition 
du Christ à Jérusalem ct de la résurrection des morts; il muet le 
mot ëi;é~uyE. 

5. anlral'celi,1to:piôol;oç. Cf. A dY. I-Iaer., III, 26,2 {Sagnard, p. 86!1) : 
In eo'autcm quod dixerit Ipse Dominus dabit signum, id quod erat 
inopinatum generationis ejus significavit ... Quici enim magnum aut 
quod signum fierct in co quod adulescentula concipiens ex viro 
peperisset, quod evenit omnibus quae pariunt mulieribus ? Sed 
quoniam inopinata sains hominibus inciperet fteri, Deo adjuvante, 
inopinatus et partus Virginis ficbat, Deo dante signum hoc, sed 
non homine operante illud. 
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est né et un garçon nous a été donné, et il a reçu pour nom : 
merveilleux conseiller, Dieu fort 8

• » 

6. Is., IX, G, d'après une traduction et conforme à notre texte 
massorétique et différente des Septante. 

Ce texte célèbre nous est parvenu sous deux formes différentes 
que nous retrouverons dans les deux chapit.l·es suivants: 

MASSORE 

(traduction 
t( Bible de Jérusalem l>) 

!J:, Car toute chaussure de 
[combat 

tout manteau roulé dans le 
(sang 

sont brûlés 
dévorés par le feu. 

5. Car un enfant nous est né 
un ms nous a été donné 
il a reçu l'empire sur les 

[épaules 
on lui donne ce nom 
Conseiller-merveilleux, Dieu­

[îort 
Père-éternel, prince de la Paix. 

Étendu est l'empire 
dans une paix infinie, 
pour le trône de David 
et sa royauté, 
qu'il établit et qu'il aiTermit 
dans le droit et la justice. 
Dès maintenant et pour tou~ 

[jours 
l'amom jaloux de Yahvé 

[Sabaot {cra cela. 

SEPTANTE 

5. Car tout équipement ras­
semblé par ruse_ et tout vê­
tement, avec compensation 
ils [les) paieront, et ils vou­
dront avoir été la proie des 
flammes (xa1 Oùrjaoucrtv d ty€­
vov't'O r.u?l:t.o.:.H:1'rot), 

6. Car un enfant nous est né, 
un fils nous a été donné, l'em­
pire a été posé sur ses épaules 
et il s'appellera de son nom 
l'ang·e du grand conseil (p.E'(tÎÀ:tl~ 
~ouÀYj~ &nüo~)· Je mettrai ma 
paix sur les chefs et la santé 
en lui, 

7. Grand est son empire et 
à sa paix il n'est pas de li­
mite : sur le trône de David 
et sur sa royauté, pour la 
diriger et s'en occuper en 
droit et en justice, main­
tenant et dans l'éternité. Le 
zèle du Seigneur des armées 
fera cela. 

Il est remarquable que cc texte fameux ne soit cité ni par le 
Nouveau Testament ni par les Pères Apostoliques. Saint Justin ne 
le cite que deux fois, Dialog., LXXVI, 3 et 1 A pol., XXXV, 2; 
dans le premier de ces deux textes l'expression p.EJ·Ü·f]; ~ouli;.; 
Y.y-yùov prouve qu'il ne connaît que les Septante. , , . 

Irénée connaît les deux formes du texte ct ne s est d mllcurs, 
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Il l'appelle merveilleux conseiller 1 soit 2 du Père, par 
quoi est signifié le fait que c'est avec lui que le Père fait 
toutes choses, comme il se trouve dans le premier livre de 
Moïse qui a pQur titre Genèse : (( Et Dieu dit : Faisons 
l'homme selon notre image et selon [notre] ressem-

semble~t~il, jamais posé de question sur cette anomalie. Voici les 
diverses citations qu'on rencontre dans l'Ad~'. IIaer. : 

III, 17, 3 (Sagnard, p. 284)·: Jesum Christum qui a prophetis 
annuntiatus· est, qui ex fructu ventris David Emmanuel, magni 
consilii Patris nuntius (d'après les Septante), etc ... 

Ill, 20, 2 (Sagnard, p. 334) :et quoniam homo indecorus et passi· 
bilis, et super pullum asinae sedens, aceto et felle potatur, et sper­
nebatur a populo, et usque ad mortem descendit; et quoniam 
Dominus Sanctus, et Mirabilis, et Consilial'ius, ct Deeorus specie, 
et Deus fortis, super nubes veniens universorum Judex, omnia de­
eo Scripturae prophetabant (d'après l'autre traduction analogue 
à la Massore). 

IV, 55, 2: V eni ad prophetam et peperit {ilium et vocabitur nomen 
ejus Admirabilis, Consiliarius, Deus fortis et qui eum ex Virgine 
Emmanuel praedicabant adunitionem Verhi Dei ad plasma ejus 
manifestabant (1'1jv Ëvwcrtv 1'0Ü AO·tou -roü 8wü 1t'p0.; ,Q 1tÀtÎG[LCt. a;Ù1'0Ü 

Hl~Àovv, grec cité par Théodoret) : quoniam Vcrbum caro erit, et 
Filius Dei filius hominis (purus pure puram aperiens vulvam eam 
quae regenerat homines in Deum, quam ipse puram fecit) et hoc 
factus, quod et nos, Deus fortis est et inenarrabile habet genus ; 
nous trouvons ici réunis ls., VIII, 3, IX, 6 (d'après l'autre tra­
duction) et Lili, 8. 

Pour la Démonstration, nous trouvons : 
Au chap. 5'1 : une citation d'après l'autre traduction (n. 6). 
Au chap. 55 : une citation d'après les Septante et une autre 

d'après l'autre traduction (n. 1 et 5). 
Au chap. 56 : deux citations d'après les Septante, la première 

comportant peut~êt1·e deux mots ajoutés d'après l'autre traduction 
(n. 1, 2, t, et 5). 

55 1. Is., IX, 6 d'après les Scptll.nte. 
2. ham ... ti na ê., probablement ~. sive ... noÀÀ{j) p.iÀÀov deinde, 

sed et. 
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blan cc_ 3 J>; e~ effet ici, visiblement, le Père parle au Fils 4, 

mervmlleux conseiller du Père ... Mais pour nous aussi il est 
conseil_lcr, il nous donne des conseils - -il parle sans 
contramdre comme Dieu, bien qu'étant également Dieu 
fort 6

- il nous donne le conseil de renoncer à l'ignorance 
et de recevoir la gnose, de nous détourner de l'erreur pour 
aller vers la vérité, de rejeter la corruption pour posséder 
l'incorruptibilité. 

56 

Et Isaïe dit de nouveau : << Et ils voudront avoir été 
consumés par le feu, car un enfant nous est né et un fils 
nous a été donné, sur les épaules duquel fut l'autorité 

. 3 .. Gen., I, 26 : texte cité par 1 Clément., XXXIII, 5; on pourrait 
~dftcde~?nt exagérer son importance dans la pensée de saint Irénée; 
Il. place limage et la ressemblance du Père, non seulement aux ori­
gt~les de la création première, mais au centre de l'œuvre rédemp­
trice (Ad~. Ilaer., V, 1, 3: In fine non ex voluntate carnis neque ex 
volu~Itate vü:i, sed ex placito Patris manus ejus vivum perfecerunt 
hommem, utl fiat Adam secundum imaginem ct similitudinem Dei) 
et au couronnement de l'eschatologie : c'_~st sur les lignes suivantes 
q~te sc termine l'Adversus llaereses : ut progcnies ejus primoge­
mtus Verbum descendat in facturam, hoc est in plasma, ct capiatur 
ab co ; et factura iterum eapiat Verbum, et ascendat ad eum 
supergrediens angelos et fiat secundum imaginem et similitudinem 
Dei (V, 36) ; voir aussi Dérnonstr. 22 et la note 8. Dans le présent 
chapitre, Irénée utilise ce texte, comme Justin Dialog LXII 2 
pour montrer, auprès du Père, l'existence du Fils. ., ' ' 

4. Cf. Adv. I-Iaer., IV, 3!.~:, 1 : Adcst enim ci semper Verbum et 
Sapientia, Filius et Spiritus, per quos et in quibus omnia libere 
et sponte fccit, ad quos et loquitur, diccns : Faciamus hominem 
etc ... , cf. Adv. Ilaer., V, 15, 4 et Barnabé, V, 5. 

5. Is., IX, 6 d'après l'hébreu; cette idée qu'on trouve déjà dans 
l'A Diognète, VII, f_~: (6J.; 1tEiOwv où ~~~S6p.€vo~· ~1a y&p où r.o6aaan ,w 
8eqi) est reprise assez souvent par Irénée surtout Adv.lla~r., IV, 59', 
1 : ~[a 8EW oU 1to6crEanv· ho.:O}, OS vvto'Jn"' 1tâ"v~on cruu.1tâ"OEcr't"tY aV't"{~ · IV 

' ' ' ! ., 1 , •• , 1 ' ' ' ' 

60, 1 : 't"O crup.6ouÀEu-nx6v "toV Owî.l ..... p.~ ~to:Sop.ivou; V, 1, 1 : non cum 
vi ... sed secundum suadclam quemadmodum decebat Deum suaden­
tem et non vim inferentem. 

56 

·<l •. 

i ,, 
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et qui est appelé du nom d'Ange du grand conseil ; car 
j'amènerai la paix sur les princes, et encore la paix, et le 
salut pour lui; grande est son autorité et à sa paix il 
n'est pas de limites, sur le trône de David et sur sa royauté, 
pour diriger et tenir la [fonction] royale 1 dans la justice 
et le droit, désormais et dans l'éternité>>; par ces [paroles] 
il est annoncé à la fois que le Fils de Dieu doit naître et 
qu'il [sera] roi éternel. Mais <<ils voudront avoir été consu­
més par le feu 2 »,ille dit à l'adresse de ceux qui ne croient 
pas el) lui et qui ont fait contre lui tout ce qu'ils ont fait, 
car ils diront au jugement : << Plût à Dieu que nous ayons 
été brülés par le feu avant la naissance du Fils de Dieu, 
plutôt que de n'avoir pas cru en lui une fois né! >> Car, 
pour ceux qui sont morts avant que le Christ se soit mani­
festé, il y a espoir, une fois ressuscité[s] 3 , d'obtenir le salut 
au jugement, pour tous ceux, autant qu'ils sont, qui ont 
craint Dieu et sont morts dans la justice et ont eu en eux~ 
mêmes l'Esprit de Dieu, comme les patriarches et les pro­
phètes et les justes; mais pour ceux qui, après la manifes­
tation du Christ, n'ont pas cru en lui, impitoyable est la 
vengeance au jugement. Quant à ceci : «Sur les épaules 
duquel fut la puissance 4 », c'est la croix qui est désignée 

1. Is., IX, 5-7 d'après les Septante; yajolel ew ~Carel, doublet 
pour xo.:"top0W6-o.:t ; i Troys linel ew bowi-n harkanel autre doublet pour 
àntÀo.:6ia6at; le complément commun est arJrtayowttiwn, &.py,~. 

2. Is., IX, 5 d'après les Septante; Irénée traduit très exactement 
xcd OsÀ~aoucrtv at ÈyivoY"tO r.uptxo.:ucrrot; ces mots semblent commentés 
ici pour la première fois. 

3. On a supposé le pluriel yarowçeloçn; le ms. écrit le singulier 
yarowceloyn. Smith garde le singulier, mais le rapporte au Christ : 
il y d espoir d'obtenir le salut au jugement du [Christ] ressuscité. 
Il est difncile de choisir. 

4. Is., IX, 6 : o\5 ~ &px~ ~r.t "tWv &p.c~.JY, phrase commune aux 
Septante et à la Massore. Justin, 1 A pol., :XXXV, 2, la. comm.ente 
ainsi : révélation de la puissance de la croix à laquelle 1l apphqua 
ses épaules quand il fut crucifié. Cf. Daniélou, Théologie du Ju­
déo-Christianisrne, p. 296. 
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allégoriquement, [la croix] sur laquelle il avait les bras 
cloués ; car la croix qui était et est opprobre pour lui -
et pour nous, à cause de lui - cette croix même est, dit 
[le prophète], son pouvoir, à savoir le signe de sa royauté. 
Et [il est], dit-il, l'Ange du grand conseil du Père', qu'il 
nous a narré. 

57 

Et que le Fils de Dieu devait na1tre 1 et par quel genre 
de naissance il devait passer et qu'il se montrerait [comme 
le] Christ, cela ressort clairement de ce qui a été dit, ainsi 
que cela a été exposé plus haut par le moyen des prophètes. 
Et ensuite sur quelle terre et chez quels hommes il devait 
naître et sc manifester, cela aussi a été déclaré d'avance. 
Et c'est par des paroles analogues que Moïse s'exprime 
dans [le passage de] la Genèse que voici : « Il ne manquera 
pas de prince à Juda ni de chef [issu] de ses reins, jusqu'à 
ce que vienne celui pour qui il est réservé, et lui sera 
l'attente des gentils; il lavera dans le vin son vêtement et 
dans le sang d'une grappe son manteau 2• >>Or Juda, fils de 

5. Is., IX, 6, d'après les Septante. 
57 1. cnaneli )'E'I'IY)"t6~, par opposition à &ylY'IYJ"to;, un être qui est 

passé par une naissance humaine et en porte toutes les consé­
quences, y compris la mort, à mesure qu'elles se déroulent dans le 
temps; on peut évoquer ici le rythme de saint Ignace d'Antioche, 
Aph., VII, 2 : cro:pY.tx6ç n Y.~d ;;;vwp.a:nY.6;, )'EVY"fl"t0ç Y.cÛ &:yévYYJ"tO~, lv 
O"O:pY.t )'EY6p.EYO~ @E6;, etc ... 

2. Gen., XLIX, 10-11; le même texte est cité dans Adv. Haer., 
IV, 20, 2; l'arménien owm kayn mnay, le latin cui repositwn est 
traduisent parfaitement le ~J &rc6xEt't"O:t sans sujet qu'on lit dans 
les citations de Justin, 1 Apol., XXXII et Dialogue, surtout CXX, 
3-4. Justin, dans ce dernier passage, défend cette leçon contre "tà 
Gtr.ndp.Evo: o:Ù't"i{J que préfèrent les éditeurs des Septante et qui 
serait d'après lui une falsification des Juifs; dans 1 Apol., XXXII, 
2, Justin complète par l'indication du sujet sous-entendu ,Q ~o:cr(­
ÀEtOY, le royaume; c'est de ce chapitre de Justin qu'Irénée semble 
s'être inspiré ici. La leçon ~> à1t"6Y.Et"t.zt sans sujet est aussi celle 

··r······ .. ··••·.···· 

.i\ ... 

/ 

\ 
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Jacob, [est] l'ancêtre des Juifs, et c'est de lui précisément 
qu'ils ont reçu leur nom 3 , et il n'a pas manqué de prince 
chez eux ni de chef, jusqu'à la venue du Christ; mais, 
depuis sa venue, les flèches du carquois 4 ont été enlevées, 
la terre des Juifs a été livrée en soumission aux Homains, 
et ils n'avaient plus de prince ou de roi propre à eux, parce 
qu'il était arrivé, celui à qui est réservée une royauté dans 
les cieux et qui aussi a lavé dans le vin son vêtement et 
dans le sang d'une grappe son manteau ; et son vêtement, 
comme aussi son manteau, [ce sont] ceux qui croient en 
lui li, qu'il a aussi purifiés, nous sauvant par le moyen de 
son sang, et [c'est] son sang [qui] est dit sang de la grappe, 
car, de même que [ce n'est] pas un homme, quel qu'il soit, 
[qui] fait le sang de la grappe, mais [que c'est] Dieu [qui] 
le forme et rend joyeux ceux qui le boivent, de même 
aussi, sa« corporéité >>et son sang, [ce n'est] pas un homme 
[qui] les a faits, mais [c'est] Dieu [qui] les a faits', [c'est] 
le Seigneur lui-même [qui] a donné le signe de la Vierge, 
c'est~à-dire l'Emmanuel [né] de la Vierge, qui précisé­
ment rend joyeux ceux qui le boivent, c'est-à-dire ceux 

d'Hippolyte, Bénédictions d'Isaac et de Jacob, XV et XVII dans 
Sur les Bénédictions d'Isaac, de Jacob et de Moïse, édition Brière, 
Mariès e.t Mercier, p. 68 et 80, Patrologia Orientalis, t. XXVII, 
fascicule 1-2. Paris, 1954. 

3. Cette phrase est presque copiée de Justin, 1 Apol., XXXII, 3 : 
'lo68o:<; yàp ;:pottlittüp 'louOo:{wv, àq/ o~ Y.<X1 ,Q 'louOo:tot xo:),{tcrO.xt lazAxMt; 
cette filiation étymologique, claire dans le grec, n'apparaît pas 
dans l'arménien où 'IouOo:to~ est traduit par Hrëay. Jus tin ajoute 
aussitôt, s'adressant aux Romains : Et vous, après que son appa­
rition eut lieu, vous avez régné aussi sur les Juifs ct vous avez con­
quis tout leur terl'Ïtoirc. Sur Jacob, ancêtre des Juifs, voir 
Démow;tr., 51. 

4. Litt. la force des carquois de l'arme. 
5. Même explication chez Justin, 1 Apol., XXXII, 8. 
6. Cf. Justin, ibid., 9 et Dialog., LIV, 2 commentant le même 

verset de la Genèse : Ov yàp -:p6;:oy "t'O "t'~~ à.p.1t"ilÀou .xlp.o: oùx ~v0pw1t"O~ 
h'~'IV"I]O"EV àÀÀà ®EO;, oÜTw<; xrxl "t0 "t'OÜ Xptcr"toü o:lp..x oÙY. €~ o:vOpWr-ou 
y~vous ËaEaht, &:n' ÈY. Owü Ouvctp.Ew~ npoEp.~YuaEv. 

l 
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qui reçoivent son Esprit, joie éternelle. C'est pourquoi il 
est aussi l'attente des gentils, de ceux qui espèrent en lui, 
car nous attendons de lui le rétablissement du royaume. 

58 

Et de nouveau, quand Moïse dit : << Un astre se lèvera 
de Jacob et un chef surgira d' lsraël 1 », il annonce très 
clairement que l'économie de son incarnation 2 , [c'est] 
chez les Juifs [qu']elle se réalisera et que [c'est] en pro­
venance de Jacob et de la tribu de Juda [que] celui qui 
est né ici~bas 'en descendant du ciel, s'est soumis à" cette 
dispensation d'économie 3• En effet <<un astre appara'ît 
dans le ciel))' et, s'il appelle chef un roi, [c'est] parce que 
celui·ci est le roi de tous ceux qui sont sauvés. D'autre 
part, cet astre a apparu, à sa naissance, aux mages qui 
habitent l'Orient ; par lui, ils apprirent la naissance du 
Christ 4

, et ils vinrent en Judée guidés par l'astre, jus· 
qu'à ce que l'astre atteignît Bethléem où le Christ était 
né, et que, étant entré dans la maison où l'enfant était 

1. Nomb., XXIV, 17 ; la même prophétie est aussi attribuée à 
Moïse -par Justin, Dialog., CVI, 4; pourtant elle est à proprement 
parler de Balaam, ainsi que le note Irénée lui-même, Adv. flaer., 
III, 9, 2 (Sagnard, p. 156) ; il est vrai que Moïse la fait sienne en la 
citant dans les Nombres. En tous cas, l'exégèse de ce verset est 
unanime pour en faire la prédiction de la venue des Mages à 
Bethléem, Adv. llaer., III, 10. Justin ct Irénée lisent ~yoUp.~·~o~. 
dux, alors que les Septante écrivent &vOponto<; suivi par la Vulgate 
arménienne, tandis que la vulgate latine écrit virga. 

2. ast marmnoy linelowt<ean tnawrCnowtfiwnn, litt. cette économie 
selon la nature de la chair ou cette économie de la génération selon la 
chair ou cette économie du devenir selon la chair. 

3. tnawrCnowtfean zmatakararowtfiwn, peut-être un doublet pour 
o1xovop.[a;. 

4. Ms. Jrfrù;tosn (éditions : /(fristos). 

59 
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couché emrnaillotté, il s'arrêtât au-dessus de sa tête, mon­
trant aux mages le Fils de Dieu, le Christ 6• 

59 

Bien plus, Isaïe lui-même dit encore : « Et _il sortira un 
rameau des racines de Jessé et une fleur sortira de sa ra­
cine 1. Et reposera sur lui l'esprit de Dieu, esprit de sa­
gesse et d'intelligence, esprit de conseil et de force, esprit 
de gnose et de piété; l'esprit de crainte de Dieu l'emplira. 
[Ce n'est] pas sur l'opinion [qu'Ji! jugera, ni selon les on­
dit [qu']il portera l'accusation; mais il jugera la cause d.e 
J'humble et il aura pitié des humbles de la terre '· Et 1! 

5 .. Matth., II, 1-11; l'étoile s'arrêta au-dessus de l'endroit où 
était l'enfant, Ër.âvw où ~v. -rO ;;c.u!Hov ; la variante du Code..-c Bezac ne 
change pas grand chose quand elle écrit btâvw "t"OÜ 1tet.tôlou. Plus 
intéressant est le Protévangile de Jacques cité par Robinson qui pré­
cise que l'étoile est entrée dans la maison : s[a-~Msv ... xcû t"n1J hd 
'~" :wpa;À~v "'COÜ rco:tôiou; celLe tradition est à rapprocher de notre 
texte. Autres textes ·dans Daniélou, Théologie du Judéo-Christia­
nisrne, p. 242. 

1. Is., XI, 1-10 ; les premiers versets de ce texte sont cités par­
tiellement dans Démonstr., 9 et plusieurs fois dans Adv. Haer., 
parfois associés avec ls., LXI, 1 : spiritus Domini super me {III, 
10 ; 18, 1 et 2; Sagnard, p. 158, 302 et 306; cf. Démonstr., 60, n. 1). 
Quant à la fin du texte, on sait quel abus en fait Irénée, Adv. Haer., 
V 32-35 · ces mêmes versets seront commentés un peu plus bas, au 
chap. 61,' dans un sens purement spirituel et excluant tout millé­
narisme. 

2. olormesci nowastiç erkri, grec probable €Às~a-n "t"OÙ~ -ram:tvoÙ<; -rfl~ 
y~ç; le mêm~ texte est cité Adr. Iiaer:, III, 10 (Sagn.ard, p. 15~) ~ous 
la forme bien différente : ar guet glorwsos tm·rae, qm suppose û,q~st 
"t"O~Ç ÈvOrJ~ou; -~~ rfl~. C'est que le texte des Septante ÈÀ€yi;H "'COÙ~ 
""Cet;1tHVo~~ -rfl<; y~.;, il réprimandera le8 pauvres de la t~1·re, est d'~n? 
interprétation difficile, si bien _que la Vulgate. latme l'a corrige 
d'après l'hébreu : arguet in aeqmtatc pro mansuetts terrae. A travers 
ces hésitations, on peut supposer qu'Irénée lisait déjà notre texte 
actuel des Septante. Robinson fait remarquer que la confusion 
EÀE«n, tHyyy:s flgure dans une variante du texte de Jud., 22. 
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frappera la. terre d'une parole de sa bouche, et, par un 
souille sort: de s_es lèvres, il détruira l'homme impie. II 
aura les rems cemturés de justice et les flancs ceints de 
vér~té. Et le loup sera mis au pâturage avec l'agneau et 
le leopard avec le chevreau, et le veau et le lion paîtront 
ensemble ; et le petit enfant mettra la main sur le trou 
des ~ipères, dans le repaire des petits des vipères, et ils 
ne lm feront pas de mal. Et, en ce jour-là, il arrivera ... : 
la ~acine de Jessé, et, celui qui se lève pour exercer le pou­
voir sur les gentils, en lui les gentils espéreront ; et son 
lev~r 3 sera un honneur. >> Par ces [paroles J, il veut dire 
qu'JI naîtra de Celle qui tient sa race de David et d'Abra· 
ham 4

• En effet, Jessé était un rejeton d'Abraham et le 
père de David 5

; aussi la Vierge qui était le rejeton qui 
co~çut le Christ, était-elle le rameau 6. Et c'est pour cette 
raison que Moïse montrait ses prodiges à Pharaon en se 
servant d'un bâton 7 : chez les autres hommes aussi le 
bâton est signe d'autorité. Et il appelle fleur sa chair, car 
[c'est] par l'action de l'Esprit [qu']elle a poussé comme 

l' d' ' nous avons It auparavant. 

3: yarowtciwn peut supposer lever, éléPation ou résurrection; un 
cop1ste a écr~t ~vci:crtol:crt~ là ?ù les Septante écrivent à:vci:1tet.uo:n~ que la 
yulgate armemenne tradmt correctement par hangist; au cha p. 61, 
m fine, c'est le sens de résurrection qu'Irénée commentera. 
n. ;, Probablement ~ &mi 6.~ôt0 Y.(Û 'A6po:àp. [1to:pO~vo~]; cf. chap. 33, 

5. Nous insérons ici le point que le texte imprimé place après le 
mot o:o: Christ 11. 

6 .. Le. rameau qu'annoncent les premiers mots de la prophétie 
expliquee. 
~7. Le mê~e tr_lOt p&6ôo.;, arm. gawazan, signifie à la fois i'erge et 

baton. Justm dtt quelques mots d'Is., Xl, 1, mais en prenant 
fci:ôOoç .au sens de bâton et il évoque Ex., IV, 17 {relatif à Moïse) 
ct plusieurs autres textes de l'Ancien Testament {Dialog., LXXXVI, 
1-6). Sur le bâton considéré comme symbole de la croix, voir 
Daniélou, Théologie du Judéo-Christianisme, p. 301, 
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Quant à [cette parole] : «[Ce n'est] pas sur l'opinion 
[qu'Ji! jugera, ni selon les on-dit [qu'Ji! portera l'accusation, 
mais il jugera la cause de l'humble et il aura pitié de 
l'humble sur la terre ' "• [elle J montre avec plus de fermeté 
sa divinité, car juger sans partialité ct sans faire accep­
tion de personne, sans honorer le [personnage] illustre et 
en accordant au pauvre ce qu'il mérite et l'égalité, [cela est] 
conforme à la suprême et céleste justice de Dieu, car Dieu 
n'est influencé par personne et n'a pitié que du juste. Et 
faire miséricorde est spécialement propre à Dieu, à lui qui, 
par le moyen de sa miséricorde, peut sauver ; et << il frap­
pera la terre d'une parole, et il détruira l'impie simplement 

60 1. ·Is., XI, 3-lJ:; de l'humble sur la terre, nowasti yerkri; dans la 
citation du chapitre précédent, nous lisions nowastiç erkri, des 
humbles de la terre : la confusion est facile entre le y et le ç. 

Irénée reprend ici l'exégèse qu'il a développée Adç.o. Ilaer., III, 
10 (Sagnard, p. 158) ; au présent texte, il associe Is., LXI, 1_ {cité 
par Luc, IV, 18} : Spiritus Dei super me, quapropter Ultxtt me, 
evangelisare humilibus misit me, curare comminutos co1·de, praeco­
nare captivis remissionem et caecis visionem, vocare anntun Domîni 
acceptabilem, et diem retl'ibutionis, consolari omnes plangentes. Et 
il ajoute: Nam secundum id quod Vcrbum Dei homo erat ex radiee 
Jessc, et filius Abrahac, secundum hoc requiescebat Spiritus Dei 
super eum, et ungebatur ad evangelisandum humilibus. Secundum 
hoc quod Deus erat, non secundum gloriam (mauvaise traduction 
du gt:ec OO~o:v, apparence) judicabat, neque secundum loquelam 
arguebat : non enim opus etat illi ut quis ei testimonium diceret de 
homine cum ipse scil'et quid esset in homine (Jn., II, 25). Advocabat 
autem omnes homincs plangentes, et remissionem his qui a 
peccat.is in captivitatem deducti eral~t donans, solvebat eos a 
vinculis, de quibus ait Salomon : Restibus autem peccatorum suoi'Um 
unusquisque constl'ingitur (Prov., V, 22). Spiritus ergo Dei de­
scendit in eum, ejus qui per prophetas promiserat uncturum se euro, 
ut de abundantia unctionis ejus nos pcrcipientes salvaremur. 
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par une parole 2 », c'est [le fait J de Dieu qui opère toutes 
choses par. une parole. D'autre part, quand il dit : (<Il 
aura les rems ceinturés de jus ti ce et les flancs ceints de 
vérité 3 », il fait connaître sa forme humaine 4 et sa vraie 
[et] suprême justice. 

61 

Quant à l'entente, la concorde et la paix entre les ani­
maux ~·espèces différentes et qui par nature sont opposés 
et host1l~s l~s u~s aux autres, les presbytres disent qu'il 
en_- sera amsi. vr~Iment à la venue du Christ, au temps où 
lm-mê~e dmt ~egn.er sur toutes choses. Car déjà, de façon 
symbolique 1

, tl fait connaître que des hommes de races 

2 .. Is.: XI, 4; les mots ne .sont pas exactement les mêmes qu'à 
la CI.t-atr?n .d~ chap. 59, mais le sens est parfaitement correct : 
Irén ce ct te ICI de mémoire ; cf. c. 61, n. 7, 

3. Is., XI, 5. 
4. Mot à mot : son aspect humain selon la forme. 
1. aha n{;anakabar : le premie~ traduit souvent f,87j, latin jam 

(Ad>J. Ham·.: IV, 58, 9); le second vient de n{;anak, signum, symbo­
lu~; nous n ~vons ~alheureusement pas l'équivalent grec d'Irénée; 
mms, , dans 1 Évangile, nSanak traduit régulièrement cr7Jp.Ei'oY : les 
prophe~es ann~nc~nt le Christ par des paroles ou des actions 
symb?hques : mnst, en ~aisan~ surnager par le bois le fer de la cog·née 
tombe dans le_ Jour~am, Éhsée montre significanter, nSanakabar, 
la vertu .du bots de la, croi~ (Ady, Ham·., V, 17, tl). 

Du POI_nt de ;ue theologtq~c, on peut noter l'opposition entre le 
CSmartapes, ~ratment, en réahté, de la phrase précédente, qui con­
cei:ne 1 avenu·,, et .ce nSanakabar, symboliquement, qui décrit le 
pr.es:nt .. Sur 1 a_vemr,. no.us ne trouvons plus rien des descriptions 
tmllenaristes qm te~mmawnt l'Adp, l-Jaer. {V, 32-35); seuls quelques 
mots rapp.ell.cnt brièvement les imaginations des prcsbytres. Par 
contre, !renee s'arrête l~nguement à ce qui se passe dès main­
tenan~ ~ur la tc_rre et ll y trouve la réalisation de ce que la 
prop.h~tie exp~sat: en langage symbolique. Ainsi,. sans rejeter 
e:'ph?rtement 1 excgèse de devanciers qu'il vénère, il sait l'omettre 
d1scretement et proposer du texte d'Isaïe une interprétation irré­
prochable. 
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différentes, mais de mœurs semblables 2
, se rassembleront 

dans l'entente et la paix, grâce au nom du Christ, car les 
justes [vivant] ensemble, qui ont été assimilés à des veaux, 
à des brebis, à des che·vreaux et à de petits enfants, ne 
subiront de mal de la part d'aucun [de ceux J qui, à une 
époque antérieure, s'étaient, à cause de leur cupidité, mo­
delés sur les mœurs des bêtes sauvages, hommes aussi 
bien que femmes, au point que certains d'entre eux res­
semblaient à des loups ou à des lions, ravissant les [biens] 
des plus faibles et livrant bataille à leurs pairs, et que les 
femmes [ressemblaient] à des léopards ct à des vipères, 
[elles] qui, recourant à des poisons mortels, allaient jus­
qu'à tuer même leurs amants, ou sous l'action du désir 3 

... 

[les derniers], réunis en ce seul nom'\ acquerront des 
mœurs [de J justes, par la grâce de Dieu, en changeant 
leur nature sauvage et farouche. C'est ce qui est déjà ar­
rivé, car ceux qui étaient auparavant les plus cruels au 
point de ne reculer même devant aucun acte impie, [ceux­
là], .quand ils ont été instruits du Christ et ont cru en lui, 
tout ensemble ont cru et ont été changés, au point de ne 
reculer même devant aucun excès de justice, si grand est 
le changement que la foi au Christ, Fils de Dieu, opère en 
ceux qui croient en lui! Et s'il dit : <<Il s'est levé pour 
exercer le pouv~ir sur les gentils 5 })' c'est qu'il doit, une 

2. zannmanazgeaçn ew nmanabarowçn ; ew traduit non seulement 
)'.oct, mais ai au sens de autem; il sert à opposer les deux adjectifs 
forgés par le traducteur an-nman-azgi, de races différentes et nman­
a-barkt, de mœurs semblables. 

3. La phrase est longue et compliquée; il est possible qu'un 
mot ait été omis. 

4. Le texte porte im i ; im signifie mon ; i est une préposition qui 
n'a pas de sens ici; avec Robinson, nous lisons i mi, réunis en un seul 
nom, le nom du Christ grâce auquel de.~ hommes de races différentes, 
mais de mœurs semblables, vivront maintenant dans la concorde 
et la paix, ainsi qu'écrivait Irénée quelques lignes plus haut. 

5. Is., Xl, 10; cf. c. 59, n. 1. 
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fo~s mo~t 6
, ressusciter, et être confessé et cru Fils de 

D1eu, rOI : c'est le motif pour lequel il dit: c< Et son lever 
sera honneur 7 >>, c'est-à-dire gloire car le moment où il 
a été glorifié comme Dieu, [ c']est ceiui où il est ressuscité. 

62 

. C'e.st po~rquoi le prophè"':e dit encore : «En ce jour-là, 
JC relevera1 la tente de David qui était tombée à terre 1 >> 

[à savoir]la chair du Christ qui était née de David comm~ 
nous l'avons dit plus haut : il est clair qu'il faisait con­
naître celui qui, après sa mort, est ressuscité des morts 
c_ar [c'est bien] du nom de tente [que] cette chair est appe: 
lee: Et en effet par ces [paroles], il dit aussi que le Christ ', 
qm, selon_ la cha1r, [est] de la descendance de David, sera 
Fils de D1eu et que, après sa mort, il ressuscitera, ct qu'il 
sera homme par l'aspect 3, mais Dieu par la puissance', 

6. handerjcal é mâaneloY yai-nel ; il est remarquable que l'ins­
trumental de l'infinitif soit employé au sens temporel. 

7., Is., XI,, 10; cf. c. 59, n. 3; yarowt(iwn (qui est probablement 
le resultat dune fausse !e.cturc) a été traduit au sens général de 
leYer dans 1? texte prophetique et au sens particulier de résurrection 
dans l'exphc~tion d'Irénée; le verset, tel qu'il est cité, présente 
que

2
lqucs vanantes par rapport au texte du chap. 59; cf. c. 60, 

n, , 

62 1. Amos, IX, 11, cité Act., Xv,- 16 et Démonstr., 38. 
( ~· N~us l~sons lc(ristos ~u nominatif (le ms. écrit le génitif-datif 

k HstosL) qut donne le meilleur sens; si on veut garder k(ristosi il 
faut comprendre : il dit ~uss,i ~ue [celui] qui, selon la chair, [e~t] 
de la descendance de David 1 Omt, sera Fils de Dieu. Smith hésite 
entre les deux traductions. 

3. eresawlc(, littéral. par la figure; allusion possible à Phil., 
II, 7. 

4. zawrowt(ear;tb, instr~mental de zawrowt•iwn qui a parfois le 
sen~ d~ nature ; Il vaut mieux, semble-t-il, lui conserver ici son sens 
ordmau·e de puissance, Mvap.to;; dans la phrase suivante d'AdY. 
Haer., V, 3, 2,za1Vrowt(iwn correspond successivement à potentia et 
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et que lui-même aura la qualité de juge de tout ce monde 
d'ici-bas, et qu'il [sera] seul à accomplir la justice et à 
sauver-[c'est] tout cela [que] l'Écriture a fait connaître. 

63 

Et, à son tour, le prophète Michée dit aussi le lieu où 
le Christ devait naître, à savoir à Bethléem de Judée, 
quand il s'exprime ainsi: «Et toi, Bethléem de Judée 1, 

tu n'es pas insignifiante parmi les chefs de Juda, car [c'est] 
de toi [que] sortira un chef qui paîtra mon peuple, IsraëL>> 
Mais Bethléem est aussi le pays de David, en sorte qu'il 
est de la postérité de David, non seulement par la Vierge 
qui l'a enfanté, mais encore en tant qu'il est né à Bethléem, 
pays de David, 

64 

Et, à son tour, David dit que le Christ naîtra de sa pos­
térité, de la manière suivante : ((A cause de David, mon 
serviteur, n'écarte pas la face de ton Christ; le Seigneur 
a juré à David la vérité et il ne lui mentira pas : [c'est 

à Yirtus : [les hérétiques] refutant igitur potentiam Dei et non con­
templantur quod est verum (nous lisons avec l'arménien contre la 
plupart des manuscrits latins qui écrivent Yerbum), qui infirmitatem 
intuentur carnis, virtutem autcm ejus qui suscitat eam a mortuis, 
non contemplantur. Cette phrase n'est pas sans analogie avec notre 
texte de la Démonstl'. : de p_arL et d'autre, nous trouvons opposées 
la faiblesse apparente et la puissance divine du Christ. 

63 1. Michée, V, 2, cité par Matth., Il, 6; Bedlêêm Hréastani, ici et 
au cha p. 6!1, in fine; grec B1}0ÀEÈp. 'lou8-:x(ac;; les Septante écrivent 
l3r

1
0Àûp. o1:wc; 'Efp-:xd j la leçon B-tj0Àd:p. 't'~c; 'Iou8o:(o.c; est celle de 

Matth., II, 6 dans le texte occidental, B1]0),û:p. y'ij 'IoU8a dans le 
texte reçu; c'est cette dernière qu'on trouve chez Justin (A po­
log., XXXIV, 1 ; Dialog., LXXVIII, 1) : B1]0Àûp. -c'ijc; 'lou8cûac; 
figure aussi dans Matth., II, 5. 

Irdnée de Lyon. 9 
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quelqu'un] du fruit de ton sein 1 [que J je mettrai sur ton 
tr~ne, si tes fils g~rdent mon alliance et mes témoignages, 
~~jet ~e, mon :r~lté' avec eux, et leur [fils] sera jusqu'à 
l etermte. >> Mms Il n en est aucun, parmi les fils de David . . ' 
qu1 art régné jusqu'à l'éternité, ni même leur royauté n'a 
duré jusqu'à l'éternité puisqu'elle se trouve détruite, mais 
[c'est] bien le roi qui est né de David, c'est-à-dire le Christ 
[qu'il désigne 2

]. Tous ces témoignages font connaître a 

très clairement, de son descendant selon la chair, et la 

64 1. Ps. CXXXI, 10-12 : h r:ap1toü ·~~ xotÀ(o:; crou; texte analogue : 
II Sam., VII,12: ix •~ç xotÀ(aç crou. Nous avons déjà rencontré cette 
prophétie, chap. 36, n. 1. Les versets du Psaume sont cités et com­
~.entés par saint Pierre (Act., II, 30) ; les manuscrits grecs écrivent 
ICI Èx xa.prwiJ rijç Oo-rVoç a.1hoü : reins est substitué à f.'entre. C'est 
cette dernière forme que cite Tryphon dans le Dialog., de Justin 
!.:XVIII, ,5: et Justin ne semble pas la contester (LXXI, 3) ; il 
r~p~nd d ~Illeu~·s q_ue la prophétie d'Isaïe VII, H, : Ecce virgo con­
c~p~et est 1 exphcatwn de la promesse faite jadis par 'Dieu à David 
en mystère et qui fait l'objet de notre texte. Irénée reprend l'exé­
gèse de Justin, mais, en rétablissant partout xot),{a:ç à la place de 
Ocr.:pUo~, il lui donne une force nouvelle. Adv. Haer., III, 26, 1 : In 
co qu.o~ dicit Audi~e domus Jacob, significantis erat quoniam quem 
prom1s1t Deus Davtd de fructu ventris ejus aeternum suscitaturum 
se Regem, hic est qui ex Virgine quae fuit de genere David gene­
ratus e~t (S~g.nard, p. 362 ; texte grec cité par Théodoret). Ces 
expresswns sx xo:p11:oiJ -~~ xotÀÎa~ o:Ù-roü, ex fructu ventris ejus, se 
retrouvent dans Adv. Ham·., III, 9, 2 ; 11, /1 ; 12, 2 ; 17, 1 ; Sagnard, 
p. 15!,, 172, 208, 278). 
0~ remarquera la tournure armenienne i ptloy (du fruit à l'a­

blatif) orovayné k(o;vmmé (ton sein à l'ablatif) ; il arrive parfois 
dans la lan~ue cl_asstque ~ue le substantif régi est au même cas que 
le substanhf qm le rég1t (Meillet, Altarmenisches Elcmentarbuch, 
p. 87). 

2. Cf. Act.,I!, 29 et 36_; Ade. Haer., Ill, 12,2 (Sagnard, p. 208). 
3. an:-enek(m Pkayowtft~nkts aysok(ik zelwwçanë ... le sujet est 

au pluncl et le verhe au srngulier ; Pkayowttiwnk(R traduit le pluriel 
neutre Ût !J.ctp-cVpta: qui commande un verbe au singulier : dans son 
désir. de littéralité le traducteur a appliqué dans son texte la règle 
?lassrque grec~ue -cà ~ij)ct -cpéx_Et qui n'est pas du tout arménienne 
\cf. Introductron, p. 15). 
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race et le lieu où il devait naître, si bien que les hommes 
[n'ont] pas à chercher la naissance du Fils de Dieu chez 
les gentils ou ailleurs qu'à Bethléem de Judée, de la des­
cendance d'Abraham et de David. 

65 

Et comment il fit son entrée dans Jérusalem qui était 
la capitale de la Palestine et où se trouvait son palais et 
le temple de Dieu, le prophète Isaïe [le] dit : « Dites à la 
fille de Sion : voici qu'un roi vient à toi, doux, et assis 
sur un âne, sur un ânon, un petit d'ânesse 1 • )) Car [c'est] 
assis sur un ânon d'ânesse [qu']il entra à Jérusalem, 
tandis que les foules étendaient leurs vêtements pour lui 
afin qu'il passât dessus 2 ; et (( fille de Sion >> est le nom 
qu'[Isaïe] donna à Jérusalem. 

65 1. Matth., XXI, 5-9, citant Zach., IX, 9, avec réminiscence d'ls., 
LXII, 11; la même prophétie est citée par Justin avec attribution 
à Sophonie (1 Apol., XXXV, 10-11) et à Zacharie (Dialog., Lill, 
3-1.~:) ; en ce dernie"r passage, l'ânesse bâtée ct l'ânon sans bât sont 
considérés comme figures du Judaïsme et de la Gentilité. 

On trouve un récit analogue dans AdP. Haer., IV, 21, 3 : Hiero­
solymam intreunte eo, omnes qui erant in via David in dolore 
animae cognoverunt suum regem, et substravcrunt ci vestimenta 
et ramis viribus adornaverunt viam cum magna laetitia et exul­
tatione clamantes Osanna filio David. Dans l'AdP. Haer., encore, 
Irénée fait trois fois allusion à l'entrée du Seigneur dans Jérusalem 
et toujours dans le môme contexte :l'énumération succincte et la 
vérification des prophéties concernant la naissance et la passion du 
Christ: III, 20, 2 (Sagnard, p. 331.~:); IV, 50 et IV, 55, 3; le texte 
prophétique n'y est pas cité. 

2. Nous avons suivi la traduction de Smith : the multitudes 
spreading their garments for Him the ride upon. Le sens général 
de la phra'se est indiscutable, mais st~aranam est un hapax 
legomenon ; le verbe grec est évidemment a-rpWvvup.t, substernere 
(Matth., XXI, 8) auquel' correspond généralement l'arménien 
sttarcm. Mais le plus difftCile est d'expliquer la syntaxe de st(ara~ 
nalovn ew nstelw nma zolovowrdkfn zhanderjs ywrcanç; il faudra 
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66 

Ainsi, que le Fils de Dieu naîtrait, de quelle manière il 
na.î~rait et où il ~evuit naître, et qu'il est le Christ, l'unique 
rOI eternel 1, vmlà comment les prophètes l'annonçaient 2. 
Et, d'autre pa~t, de quelle façon ont~ils prédit que, se 
t:ouvant p~rmi_les hommes, il guérirait ceux qu'il a gué­
ris, res,susmteratt les morts qu'i] a ressuscités, serait haï 
et méprisé, qu'il subirait des tourments et serait tué et 
crucifié, comme il fut haï, méprisé et tué ? 

67 

. P?rlons maintenant de ses guérisons. Isaïe s'exprime 
a~ns1 : «Il a pris nos infirmités et il a porté [nos] mala­
dies 1 

))' c'est-à-dire : il prendra et il portera, car il arrive 

supposer que zolovowrdktn est sujet de sttaranalovn tandis que 
nma est sujet de nstelov (encore faudrait-il nstelovn).' Lüdke, ap­
prouvé ~ar S~ith, propose la lecture nsteloy pour nstelov ; nsteloy 
nma dev1endrmt alors un datif d'intérêt : pour lui qui était assis 
[sur l'ânon]. 

66 1. Cf. chap. 36, 56 et 95. 
2. Ce chapitre se compose de deux phrases dont la première 

résume les chapitres précédents (53-65), et la seconde annonce la 
suite, savoir les oracles concernant les guérisons et résurrections 
du Christ (67), sa passion, sa mort, sa résurrection et son ascension 
(68-88). 

67 1. Is., LUI, 4 cité à travers Matth., VIII, 17; ce texte revient 
souvent dans le Dialog. de Justin; il est cité plus complètement 
par 1 Clément., XVI, 3 et au chapitre suivant de la Démonstration. 
Au. présent chapitre, on peut comparer Adv. J-laer., IV, 55, 2 : 
Qm autem dicunt adventu ejus quemadmodum cerPus claudus 
saliet, et plana erit lingua mutorum, et aperientur oculi caecorum et 
aures surdorum audient, ct manus dissolu tac, et genua debilia fir~a­
buntur ; et 1'esurgent qui in monumento sunt mortui, et ipse infirmi­
tates nostras accipiet, et languores portabit; cas quae ab eo cura­
tiones fichant annuntiaverunt. De part et d'autre, le groupement 
de textes est le même, et le texte d'Isaïe, Lili, 4 est ici au futur. 
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parfois que les [événements] qui doivent avoir lieu dans 
l'avenir, l'Esprit de Dieu, par le moyen des prophètes, 
[les] raconte comme s'étant [déjà] passés, car, auprès de 
Dieu, ce qui est mis à l'épreuve, puis déterminé à être est 
déjà estimé comme étant, et [c'est] en considérant et en 
voyant l'époque en laquelle la prophétie vient à effet [que] 
l'Esprit prononce ses mots 2• Et en ce qui concerne le genre 
de guérison, voici en quels termes il lui arrivera de le men­
tionner : «En ce jour-là, les sourds entendront les paroles 
du livre, et, dans les ténèbres et le brouillard, les yeux des 
aveugles verront a >> ; et le même dit encore : <<Prenez des 
forces, mains défaillantes, genoux énervés et chancelants ; 
consolez-vous, pusillanimes, prenez des forces, ne crai­
gnez pas : voici que notre Dieu rend un jugement ; lui­
même viendra et nous sauvera. Alors, les yeux des aveugles 
s'ouvriront et les oreilles des sourds entendront; alors, le 
boiteux sautera comme un cerf, et claire sera la langue 
des bègues 4• >> Et, pour ·dire des morts qu'ils ressuscite­
ront : « Ainsi ressusciteront les morts, et ressusciteront 
ceux qui [seront J dans les tombeaux '» ; et [c'est] grâce à 

2. Cf. Justin, Dialog., CXIV, 1. 
3. !s., XXIX, 18. 
rh Is., XXXV, 3-6; ms. hatowçanë au présent (texte imprimé : 

hatowsçë au futur); dans Adv. 11aer., III, 21, 2 (Sagnard, p. 344), 
Irénée explique, à propos de ce texte, que le salut vient de Dieu seul: 
Ipse Dominus erat qui salvabat eos (les hommes) quia per semet­
ipsos non habcbant salvari; et propter hoc Paulus infirmitatem 
hominis annuntians ait : Scio enim quia non habitat in carne mea 
bonum (Rom., VII, 18), significans quoniam non a nobis, sed a 
Deo est bonum salutis nos traC. Et iterum Miser ego homo, quis me 
liberabit de corpore mortis hujus P (ibid., 24). Hoc autem /.lt Isaias: 
Confortamini inquit, manus resolutae et genua debilia; adhortamini 
pusillanimes sensu, confortamini, ne timeatis; ecce Deus noster judi­
cium retribuit, et retributurus est (ces trois derniers mots manquent 
dans la Démonstration) ; ipse veniet et salvabit nos (Is., XXXV, 3-4). 
Hoc, quoniam, non a nobis, sed a Dei adjumento habuimus. salvari. 

5. ls., XXVI, 19; le même texte est cité Adv. Haer., V, 15, 1 
et 34,1, mais dans un sens un peu différent; il est considéré comme 
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l'accomplissement de ces choses [qu']il sera cru Fils de 
Dieu. 

68 

Et que, après avoir été méprisé, il sera torturé, et, à 
la fin, mis à mort, Isaïe [le] dit ainsi : «Voici, mon fils 
comprendra 1 et sera exalté et glorifié au plus haut point : 
de même que beaucoup s'étonneront à ton sujet, ainsi 
sera sans gloire ton aspect [aux yeux J des hommes 2 ; et 
des nations nombreuses s'étonneront et des rois fermeront 
leur bouche, parce que ceux à qui [rien] n'avait été ra~ 
conté à son sujet verront, et ceux qui n'avaient pas en~ 
tendu comprendront. Seigneur, qui a cru à notre parole? 
Et le bras du Seigneur, à qui s'est~il manifesté ? Nous 
avons fait notre récit en face de lui : comme un enfant, 
comme une racine dans une terre desséchée, il n'avait ni 
apparence, ni gloire, et nous l'avons vu, et il n'avait ni 
apparence, ni beauté; mais son apparence était objet de 
mépris, plus vile que [celle] des autres hommes. Homme 
[soumis] aux coups et sachant supporter les mauvais traiM 
tements; parce que sa face a été détournée 3, il a été méprisé 
et compté pour rien ; lui, [ce sont] nos péchés [ qu']il porte, 
et [c'est] à cause de nous [qu'Ji! a été affligé de souffrances ; 
et nous, nous avons estimé qu'il était soumis aux souf-

annonçant, non les résurrections opérées par Notre Seigneur 
pendant sa vie mortelle, mais la résurrection future. 

68 1. Is., LII, 13~LIII, 5; texte cité partiellement Mat th., VIII, 
17; Jn., XII, 38; Rom., X, 16; I Clement., XVI, 3~5; Justin, 
Dialog., passim, et au chap. précédent de la Démonstration; cité 
complètemeri.t par Justin, I Apol., L, 2-9 et Dialog., XIII, 2-6; 
imasçi forme média-passive au sens actif du conjonctif aoriste de 
imanam, cruvfY)p.t, traduit exactement le grec auv·~O"n. 

2. Le texte des Septante, tel qu'il est cité par Justin, I A pol., 
L, 4, ajoute ici xa.t ~ 86Ça. crou &.,.Q "tWv &.v6pw,.( .. w. 

3. Le texte écrit ici: i baç barjeal, [sa face) a été enle!Jée; il faut 
liro i baç darjeal, [sa face] a été détournée ; grec &7tia"tpct1t'tOa, 
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frances et aux coups et aux tortures. En fait, il a été 
blessé à cause de nos iniquités et maltraité à cause. de nos 
péchés ; la punition [qui] nous [a donné] la paix est sur 
lui, [C'est] grâce à ses blessures [que] nous avons été gué­
ris. >> Et, par ces paroles, ce sont précisément les mauvais 
traitements qui se trouvent annoncés, comme dit aussi 
David : <<Et j'ai été maltraité 4 >>; seulement, David n'a 
jamais été maltraité, mais le Christ, quand [l'Jordre a été 
donné qu'il fût crucifié 6, Et de nouveau son Verbe dit 
par Isaïe:<< J'ai livré mes épaules aux coups et mes joues 
aux souffiets, et je n'ai pas détourné ma face de l'ignomi­
nie des crachats 6 • >> Et le prophète Jérémie dit la même 
chose en ces termes : <<Il livrera ses joues à celui qui [le] 
frappe et il sera comblé d'opprobres 7 • >>C'est tout cela que 
le Christ a supporté. 

69 

D'autre part voici ce qui suit dans Isaïe: «-Grâce à ses 
blessures, nous avons tous été guéris : comme des· brebis 
nous avons erré ; l'homme a erré sur sa route et le Sei­
gneur l'a livré à nos péchés 1 . >>Il est donc clair que [c'est] 
par la volonté du Père [que] ces choses lui sont arrivées 
pour notre salut. Ensuite, il dit encore à propos de sa 
Passion : «Il n'ouvre pas la bouche; comme une brebis 
il a été collduit à la tuerie ; comme un agneau devant le 
tondeur, [il est] sans voix 2 ll: voilà comment il fait con-

l1-. Ps. XXXVII, 18 {?) : p.t:ptp.v~a(v, 
5. Justin, 1 Apol., XXXV, 6. 
6. Is., L, 6; cL cha p. 311, n. 2. 
7. Lam., Ill, 30. 

69 1. Is., Lili, 5~6; ces versets et les suivants sont cités par Matth., 
XXVI, 63 ; Act., VIII, 32; I Cor., XV, 3; I Cleme11t., XVI, 5-7 i 
Ps. Barnabé, V, 2; Justin, Dialog., passim: on trouve plusieurs 
allusions dans Adv. Ilaer., surtout à travers Act., VIII, 33 : ainsi 
Ill, 12, 10 (Sagnard, p. 230). 

2. ls,, Lill, 7. 
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naître qu'il vient volontairement à la mort Quant à tt 
parole du prophète : <<C'est dans l' b . . ce e senten d a a1ssement que sa 
tation cdee e morbt ~ été enlevée s ))' elle signifie la manifes~ 

son a mssement . [ ' t] 1 1 faiblesse qu 1 ·• ~ es . se on a forme de sa 
e a sentence a ete prise " et la . d' 

sent d · ' pnse une 
endce con mt l~s uns au salut et les autres au châti-

ment e mort, car Il y a ce qui e t b. l' 
est ôté à l'autre li T Il .s su I par un et _ce qui 
ell , , . . e e est aussi la sentence : par les uns 
ch:t~~:e ~u~re set ils la prennent sur eux pour leur propre 

n e mort; aux autres elle a été enlevée et ils 

----
3. Is., LIU, 8 : ÈY -rj'j HmtYWcrEt ct:Ùroü ~ ' , ~ 

vwcrt; est le rappel de 1~ cond't' 1 . 1 xptats ct~"t"OIJ ~p01J. "t'Cotd­
AdP. I-Iaer V 21 2. 1 ron mmame du Christ (Phil. II 8. 
, '' ' ' · pcr cam quae fuit · h · h .. ' ' ' 
))pÛYJ final est traduit dans I . . 

10 
omme um1htas) ; le 

commentaire ar · . a CitatiOn par barjaw et dans le 
chap. 72 . de ~1ê::;a~ ' nous retrouverons la même singularité au 

pêratif iip,o;n est tradu~n;al: !~kt~XIII, 7 cité au cha p. 84, l'im-

4. datastani aÎ'ow l 
5. lrtanzi ai-eal li~7~ :/;~,:e~;~able~ent ~ xpbtç ~pOYJ. 

cile. Il est impossible d' . 'l ew e~ or yowme!rtë, phrase diffi~ 
. par les uns ar l assimi er owmekte et yowmektë (Barthoulot . 

traduit : for··~h~re i:\a~~tres). Dans son édition le R. P. Smitl; 
(c'est lui qui souli ne . mg. to a persan, and taking from a person 
owmëlrt (datif) au glie), dmats cettle _traduction suppose la lecture 

. • u e owme rte (abia tl) . 1 . 
proximativement cx.YpEt"o: , , , , 

1 
' e grec serait a p-

Pour peu que le tradu~t~~r E:It lou ·~:t;t,xo:l 'É,at"·t{ 0 1t.o:p~ o~ &7t6 nv?~· 
en se corrigeant, a ajouté un nouv / ~o:t, l. a ecl'lt e ew, pUis, 
s'ajoutant au owmëfrt précéd t s· , e e apres ew, le premier ë 
les oroç qui suivent sont au d=~f.et\~ on acce~te cett_e explication, 
de celui-ci, sont les compléments d' s autre~ ~ noça~e, a~ contraire 
une note qu'il veut bien m'adress arent es pa~sif~ areal. Dans 
mais en le considérant corn . er, c R. P. mamtlent owmektë, 
de ai-eal si bien ue la 7e un mstrumental complément d'agent 
&7tÔ ·nvoç' xcû ~o-nv ~ 7t"'o"' pou~se, grecque serait o:fpncct yO:p ~crnv 0 

""• "" u a11:0 ttvw mot à mot · ·z · 
étéprisparl'unetcequiaétéprisàl' ~'t L , ~ Y.ace quta 
au génitif qui correspond pour ic sc:s :~·(m~s .. oroç dqut su;vcnt sont 

6. Application du principe ui vient d?ê~tvoç e, ~ P}rase. ' 
que commente ce passage siO'nÏfr.e Sl{b ·,. ~e pose ' o:tpnv xptatv 

, " b ~ un JUgement · en ce s 
xptatç o:tp.:tat &ï.ô nvo; signifie: le jugement est b' ' ens 
et xp[crtç ccfpt:'t"CCt r-ccpd ou èmô ttVO~ le jugement est s~l~~:~ ~~~~~:~~: 

DÉ:O.IûNSTRATlON 69-70 137 

ont été sauvés de ses coups. Or [ceux qui] ont subi sur eux­
mêmes la sentence,[ce sont] ceux qui l'ont crucifié, et, en 
le traitant ainsi,n'ont pas cru en lui,de sorte que, par cette 
sentence qui a été subie par eux 7

, ils mourront dans les 
châtiments; et la sentence a été enlevée à ceux qui ont cru 
en lui, et ils ne sont plus sous ses coups- la sentence, dis-je, 
qui, par le feu, doit être l'extermination des incrédules à la 

fin de ce monde~ci. 

70 

Ensuite il dit: ((Sa lignée, qui la racontera 
1 ? )) C'est 

pour que nous ne le méprisions pas comme un homme 
de peu et faible en raison de ses ennemis et des dou­
leurs de sa passion, qu'il a été dit pour notre conversion 
que celui qui a supporté tout cela a une lignée inénarrable. 
En effet, parce qu'il appelle génération celui qui. l'a 
engendré, à savoir son Père 2 , celle-ci est inénarrable et 

7. i noçanën ai'aw, nous revenons ici à l'emploi classique de 
l'ablatif précédé de i pour désigner le complément d'agent du 
passif ; mais, outre qu'il ne faut pas demander à notre traducteur 
trop de cohérence formelle, on peut se demander si le grec ne por­
tait pas &1t' aùtWv ~:À~lj)O'fl, et non plus ~pO'fl; le R. P. Smith me 
fait remarquer la différence entre o:Y:;w xp(at'l, je subis un juge­
ment, et Ào:p.6cX,,w l'.platv, je fais subir un jugement (à quelqu'un) ; 
c'est le second sens que nous trouvons ici. Le verbe ai-nowm (dont 
araw est la troisième personne du singulier de l'aoriste passif) tra­
duit d'ailleurs régulièrement Àap.ôcXvw beaucoup plus que afpw. 

70 1. !s., Lili, 8 : 't"~V yEvt:&v IXÙ"t"oi.l •l~ 8t'l]y1)aHCCt; Irénée reprend 
ici l'exégèse de Justin, 1 Apol., LI,1; Dialog., XLIII,3; LXXVI, 
2 où l'origine du Christ est proclamée èt.v.:x8n}y'fl't"l)~; cf. Dialog., 
LXIII, 2; LXVIII,!,~;; LXXXIX, 3. On lit dans AdP. Iiaer., IV, 
55, 2 : hoc factus quod et nos, Deus fortis est et inenarrabilc habet 
genus. En partant du même texte, Irénée combat ]es prétenl.ions 
des gnostiques à pénétrer les secrets de la génération éternelle du 

Verbe (Adv. liam·., Il, 4~, 3). 
2. azgn; ce mot signifie généralement race, tribu; cependant le 

pluriel azglr' signiüe les parents immédiats, le père ou la mère, dans 
Adv. Haer~, V, 33, 2 citant Matth., XIX, 29 ou Luc, XVIII, 29. 
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indicible. Reconnais donc que telle est la génération de 
celui qui a supporté précisément cette passion, et ne le 
méprise pas à cause de la passion qu'il a supportée 
pour toi intentionnellement 3, mais crains-le à cause de 
sa génération. 

71 

Et, en un autre endroit, Jérémie dit: <<L'Esprit de notre 
face, le Seigneur Christ, et comment a-t-il été saisi dans 
leurs filets, [lui] dont nous avons dit : sous son ombre, 
nous vivrons parmi les gentils 1 ? » L'Écriture à la fois 
nous fait savoir que le Christ, tout en étant Esprit de 
Dieu, devait se faire homme soumis à la souffrance, et 
~anifeste en quelque sorte surprise et étonnement devant 
ses tourments, de cc qu'il devait supporter ainsi les tour­
ments, [lui] à l'ombre de qui nous avons dit que nous 
vivrions. Et [l'Écriture J appelle ombre son corps, parce 
que, comme une ombre est produite par un corps, ainsi 
la chair 2 du Christ aussi a été faite par son Esprit ; mais 
par l'ombre, elle signifie aussi l'abaissement de son corps 
et sa facilité à être humilié, parce que tout comme même 
l'ombre des corps droits et debout est sur le sol et est 
foulée aux pieds, de même aussi la chair du Christ, tom~ 
bée à' terre, a été pour ainsi dire foulée aux pieds da_ns sa 

3. xorhrdw, intentionnellement ou peut-être en mystère, ce der­
nier mot pris au sens de saint Paul. Cette phrase insignifiante qui 
rompt le développement et dont le verbe est à l'impératif est peut­
être une glose. 

7f. 1. nvEi:îp.« npoGi.Jnou ~p.Wv Kûpto~ Xptcr-cô~, Lam., IV, 20; on retrouve 
ce texte Adv. liaer., III, 11, 2 (Sagnard, p. 170). Justin le cite pour 
montrer que le nez trace une croix au milieu du visage ; mais il lit 
1tv~üp.a: r.pO 11:pocrt.'i11:o~ ~p.Wv (1 A pol., LV, 5). Cf. Daniélou, Théologie 
du Judéo~Christianisme, p. 107. 

2. Le même mot arménien mm·min sert à traduire à la fois cr&:p~ 
et crWp.a:. 
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· [L'E-criture] a appelé encore ombre le corps du passwn. . 1 1 · 
Christ, parce qu'il était devenu une ombre pa~ a g 01re 
de l'Esprit et qu'il la voilait; d'aut~e part aussi, so~vent, 
quand le Seigneur passait, on plaçait sur son chemm de~ 
[gens] aux prises avec des maladies variées et ceux sur qm 
arrivait son ombre étaient sauv:és s. 

72 

Et de nouveau le même prophète [s'exprime] ains_i au 
sujet de la Passion du Christ : ",Voilà comment le JUSte 
a péri et personne ne [le] prend a cœur 1, et les hommes 
justes sont enlevés et personne ne s'en ~end_ compte? en 
effet [c'est] de la face de l'injustice [qu ~ he;>J, 1 enle;e­
ment des justes 2; sa sépulture sera paix ; Il a ete enleve. >> 

. l"É "l dit rien de pareil 3. Smith remarque Justement que wan~I e ne . 
à pr.opos du Christ; mais cette puissance mll'aculeuse est attnbuée 
à l'ombre de saint Pierre dans Act., V_, 15. ,. . , . ns 

72 1 Is LVII, 1-2, et non plus Jérémie qu Il VICnt d_e Cit~r' da. 
l'Adv. Ûaer., d'aPrès le Lexiq_ue de D: B., Reynders, ztard ~n~:~~u~: 
toujours une interrogation duecte; Il nd~nl cs~~;: ~o~:t ~ité Ad~. 
même dans la Démonstr. ; le même texte s., ' 
Ii IV 56 11 mais avec orpes au lieu de ziard. 

a2er., d '. ~ a'u pluriel; peut-être faut-il, avec les Septante. et 
. ar a1oç '>! , S'· ,. L nctuation 

Jus tin lire le singulier ardaroyn : 'fJe-cat o txat~.. a flo d Sep-
indiqu6e ici, et qui est celle des éditwns.' rep~·o. mt ce e esll de 

d au commentaire ; bten differente est ce e 
tante et correspon LVIIl 4~6 et surtout 
J tin ui cite souvent ce texte 1 Apol., X ' 

D~'log q où il est appliqué tantôt au Christ (XCVII, 2 ; CXVII~, 
ta ., . . ' (XVI 5 . ex 6) . ,Ecr"t"a.t EV t) tantôt aux chrétiens persecutes • • ' , ' , 
' • .,. ' "' ' son tombeau a eté enleve ; ces do~vn· ·~ Nf~ anoU 'f)p-cat E:-. "tou, p.êcrou, , . d la 

d~rniers mots sont cités séparcment comme une p~ophet~~é ~d 
résurrection {Dialog.,CX~ 6 etCXV~II, 1). Is.,LVII,. esl~ll ra~~ 
'l IV 56 r. avec ce commentaire : Haec autem m . e p 
r. aer., • • 1 b t · Dommo autem ditabantur a prophetis vero praecona an ur, m 
;e:Hciebantu;, et in nobis autcm idipsum est, consequente corpore 

suum caput. 
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Et qui d'autre est parfaitement juste en dehors du Fils 
de Dieu, qui rend parfaitement justes ceux qui croient en 
lui, lesquels, semblablement à lui, sont persécutés et mis 
à mort 3 ? Puis, quand il dit : « Sa sépulture sera paix », 
il fait connaître comment il est mort pour notre salut, 
car elle est dans la paix du salut ; et [il annonce J que, par 
sa mort, ceux qui auparavant étaient ennemis et adver­
saires les uns des autres, une fois qu'ils croiront ensemble 
en lui, auront la paix entre eux, donnant et recevant des 
marques d'amitié en raison de leur foi commune en lui : 
c'est exactement ce qui arrive. Mais quand il dit : cc Il a 
été enlevé 4 ))'il signifie 5 sa résurrection des morts ; en effet, 
après [son] ensevelissements, il n'est plus apparu mort. 
Que, une fois mort et ressuscité, il devait demeurer 
immortel, le prophète [le J dit en ces termes : " Il a de­
mandé la vie et tu lui as donné même la longévité pour 
les siècles des siècles 7 • >> PourquOi dit-il donc : il a demandé 
la vie, alors qu'il devait mourir? Et bien! [c'est] sa résur­
rection d'entre les morts [ qu'Jil fait connaître et que, une 
fois ressuscité des morts, il est immortel ; car il a reçu, 
et la vie pour ressusciter, et la longévité pour les siècles 
des siècles, afin d'être incorruptible. 

3. spananin à l'indicatif présent passif, leçon du ms. ; les éditions 
portent spanin, ils tuèrent 1 Smith rapproche cette réflexion de celle 
de Justin: il sera enlevé avec ceux qui espéreront en lui: àvo:tp&fjcr6-
[J.EYO~ &p.o: Tot; bt' o:~<Ov ÈÀ1t(~ovcm &,.OprJmot~ {J Apol., XLVIII, 4). 

4. ~p-ccu est traduit ici par ai-aw i mijoy; au chap. 69 par barjaw 
i mijoy; les deux expressions arméniennes sont donc synonymes. 

5. Le ms. porte z'i mâeloçn (texte imprimé mei·eloç) zyarowt(iwnn 
nora. 

6. ttalelwoyn, lire t(aleloyn. 
7. Ps. XX, 5; ce texte que Justin ne semble pas citer est appliqué 

ailleurs par Irénée au salut de l'homme et à la résurrection de la 
chair : Patre 'Omnium donante, et in saeculum saeculi perseve­
rantiam his qui s<;tlvi fiunt ; non autem ex nobis, neque ex nostra 
na tura vita est; sed secundum gratiam Dei datur (AdfJ. Haer., Il, 
56, 1). 
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73 

Et à son tour, David parle ainsi de la mort et de la 
résur~ection du Christ : «Moi, je me suis couché et en­
dormi; je me suis éveillé, parce que le Seigneur m'~ sai~i 1 

•• >> 
[Ce n'est] pas [à propos] de lui-même que. David d1sa~t 
cela, puisqu'il n'est pas ressuscit~ une fms :nort, rn ms 
l'Esprit du Christ qui [parlait] déJ_à à son suJet chez les 
autres prophètes 2 dit encore ma~ntenant pa: David.: 
<<Moi, je me ·suis couché et je me sm.s .end?rm1 ; Je me sms 
éveillé, parce que le Seigneur m'a smsi >>:Il appelle la mort 
un sommeil, parce qu'il ressuscita. 

74 

Et David [parle] encore ainsi de la Passion du Christ : 
« Pourquoi les gentils se sont-ils agi.tés et les p~uple: ont­
ils pensé des choses vaines ? Les rOI~ se sont disputes sur 
la terre et les princes se sont réums ensemble à propos 
du Seigneur et de son oint 1. >> De fait, Hérode, le roi des 
Juifs, et Ponce Pilate, préfet de Claude César 2

, s'étant 

73 1. Ps., III, 6 cité dans 1 Clement., XXVI, 2; A~fJ. Iiaer., IV, 
48, 2 et 55, !J:; Justin, 1 Apol., XXXVIII, 5. et Dtalog., XCV.II, 
1, où ce verset est exposé comme une prophétie ~e.la .résurrectiOn 
du Christ. Cf. Daniélou, Théologie du Judéo-Chrtsttamsme, p. 109, 

2. Cf. Ignace, Magnés., IX, 3 : [Jésus-Christ] oU xal r.pof7jt"ctt 
p.o:Orrco:1 5,.n~ ,w n'JEÙp.o:-ct ... 

74 1. Ps., II, 1'-2, cité dans Act., IV, 25-26, repro~uit dans AdY. 
Haer., III, 12, 5 (Sagnard, p. 216); le Ps. II tout entier figure dans 
la 1 Apolog. de Justin, XL; 11-19. . 

2. Pilate fut procurateur de 27 à 37, tand1s que Claude .comme~lÇa 
son règne en 41 : on sait qu'Irénée_ fait vivre No~re Se~gne~r JUS­
qu'à la vieillesse : Per omnem v~mt aetat:m et mfanhbu.s t~fans 
factus sanctificans infantes; et m parvuhs parvulus ... ; m J~ve­
nibus juvenis ... , sic et senior in senioribus, ut sit perfectus magtster 
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rassemblés, le condamnèrent à être crucifié, parce que 
Hérode craignait, comme s'il devait être un roi terrestre, 
d'être chassé par lui de la royauté; quant à Pilate 3 , [c'est] 
contraint par Hérode et les Juifs de son entourage [qu'Ji! 
le livra à la mort contre sa volonté - puisqu'il fait ce 
qu'il ne [veut] pas'- plutôt que de s'opposer à César 
en sauvant un homme à qui on donne le titre de roi. 

in omnibus, non solum secundum expositionem veritatis, sed et 
sccundum aetatem, sanctiftcans simul et seniores, exemplum ipsis 
quoque fiens (Adv. Ilaer., II, 33, 2) ; un peu plus bas, il explique 
que l'aetas senior commence vers quarante à cinquante ans. 
Remarquer la traduction de Ponce : Pontaçi, l'homme du Pont, 
reprise des Évangiles. 

3. Lire Pilatos i lierapdea avec Akincan cité par Smith. 
4. or zi t<e oÇ or zays arasçe Jtfan zhalrai-alrsn lrayser gorcel; le 

sens général est clair, mais l'explication grammaticale est déses­
pérée. Smith supprime le second or et suppose que Jet an correspond 
au grec ~ certes, sam doute, confondu maladroitement avec~ que; 
il aboutit ainsi à<< for- they said- if he did not do so (ou one who 
would not do so), would sm•ely be going against Cresar >>.Dans une 
note qu'il veut bien m'adresser, le R. P. suppose que le grec pri­
mitif pourrait être &ç È&\1 p.~ -coUTo noufcrn Èwxnw6p.tYoç Ko:ïcr«p .•• 
qui aurait été traduit : Jcfanzi t(e oÇ zays arasçe zhalcai'alrsn lcayser 
gorceal. Au cours de la transmission, ktanzî aurait été remplacé 
accidentellement par orzi, ce qui aurait entraîné un correcteur à 
noter en marge : non or, lctan; finalement une copie se serait 
présentée sous la forme suivante, le texte du scribe en romaines et 
la correction en italiques : 

oÇ or or zi t(e oÇ zays arasçe 
k"an- zhakaioaksn ka yser gorce 

oÇ or aurait été compris comme l'indication : lire oÇ or au lieu de oÇ 
tout court et Jet an comme un mot à incorporer au texte là où il se 
trouvait; gorce serait facilement devenu gorcel. <<Solution plus 
ingénieuse que probable >>, ajou te lui-même le P. Smith. Parfois 
k•an semble servir à insister sur le mot qui le suit : kt an salraw 
{amanakk", peu de temps {Meillet, Altarmenisches Elementarbuch, 
Heidelberg, 1913, n. 174, p. 136; exemple emprunté à Fauste de 
Byzance); mais cet emploi de Jrtan est rare ct il ne peut s'agir que 
d'une hypothèse. On voit que si, heureusement, le sens est clair, 
l'explication grammaticale n'est pas simple. 
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75 

Et encore au sujet de la Passion du Christ, le même 
prophète dit : «Toi, tu nous a chassés et tu nous as mé­
prisés et tu as rejeté tes oints 1: tu as rompu l'alliance de 
mon serviteur; tu as jeté à terre ton Saint; tu as abattu 
toute sa clôture, tu as fait trembler ses forteresses ; les 
passants du chemin l'ont pillé; il est devenu un objet de 
mépris pour ses voisins ; tu as exalté la droite de ses op­
presseurs, tu as réjoui à ses dépens ses ennemis ; tu as 
détourné le secours de son épée et tu ne lui as pas donné 
la main dans la bataille ; tu l'as délié [et J détaché 2 de la 
pureté, tu as renversé à terre son trône; tu as diminué les 
jours de son temps et tu as répandu la honte autour de lui.>> 
Et qu'il supporterait cela, et que [ce serait] de par la 
volonté du Père, il l'a fait savoir clairement, car [c'est] 
de par la volonté du Père [qu'Ji! devait subir la Passion '· 

76 

Et Zacharie s'expfime ainsi : «Épée, réveille-toi contre 
mon pasteur et contre l'homme, mon compagnon ; frappe 
le pasteur, et les brebis du troupeau seront dispersées 1. » 
Et cela arriva lorsqu'il fut saisi par les Juifs; car tous les 
disciples l'abandonnèrent, craignant d'être peut-être mis 

75 1. Ps. LXXXVIII, 39-46 : zawceals kfo, tes oints ou, peut-être, 
ton oint. 

2. lowcer lctaldeçer, doublet probable pour ~ÀVG'XÇ. 
3. Cf. Justin, Dialog., XCV, 2: celui qui a accepté ces souffrances 

selon la volonté du Père ToU Ur.np.Üwxvto~ xa-.à T~Y ·wû I11x-.pà; ~ouÀ~Y 
'-.aün: netOslY. 

76 1. Zach., XIII, 7, texte cité par .Justin, Dialog., LIII, 5 et par­
tiellement par Matth., XXVI, 31 ; Marc, XIV, 27 et Ps. Barnabé, 
V, 12; l'arménien î veray mardoy rmlœri imoy correspond hien au 
Ër.' b(y8po: -:oG Ào:oü p.ou de Justin. 
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à mort avec lui : car même eux ne croyaient pas encore en 
lui fermement, jusqu'à ce qu'ils reussent vu ressuscité des 
morts. 

77 

. Il.est dit encore dans les douze prophètes: cc Et, l'ayant 
hé, 1ls le présentèrent devant le roi 1. >> En effet Ponce 
Pilate était préfet de Judée et il avait alors une inimitié 
pleine de rancune contre Hérode, le roi des Juifs. Aussi, 
à ce moment-là, le Christ lui ayant été amené, lié, Pilate 
l'e:~lVoya à Hérode avec demande de l'interroger pour sa­
von avec certitude ce qu'il voulait à son égard, trouvant 
que le Christ était une occasion propice pour se réconcilier 
avec le roi 2, 

78 

Et, dans Jérémie, vow1 en quels termes il s'exprime 
pour faire connaître sa mort et sa descente aux enfers : 
«Et le Seigneur, le Saint d'Israël, se souvint de ses morts, 
de ceux qui étaient déjà endormis dans le limon de la 
terre, et il descendit auprès d'eux pour [leur] porter la 
bonne nouvelle de son salut, les sauver 1. » Ici, il montre 

77 1. Os., X, 6 (Septante) : Justin le cite : ;utl O~aa.:vn~ a.:ù-rOv d, 
'A • • " ,. , ~cruptou a.:r.. 1 vEyx~Y. <,E,~ta.: ti/) ~~GtÀ~Ï et le commente (Dialog., Cil!, 4). 
!renée reprodUit ICI l mterpretatwn de Jus tin. Dans l'Apologie, ce 
texte d'Osée n'est pas cité ; mais Justin y interprète Ps. II, 2 
comme la prophétie du même événement (J Apol., XL, 11). Il est 
curieux que ni Jus tin ni Irénée ne citent ici les mots de Marc XV 
1 O~cravtE<; -cOv l'f)crO\Jy O:r.~vErxa.:y xcd rco:piiOwxo:v Iltl.&:tw. ' ' 

2. Luc, XXIII, 6-12. ' 
78 1. Ce texte est connu par le Dialog. de saint Justin qui reproche 

aux Rabbins de l'avoir retranché du livre de Jérémie: 'Ep.v~oÜ'f) 
0È IGptoç 0 ®sO~ &ytO~ ',lapa.:~), -cWv 'IEXpWv athoü -cWv XEXOtufjp.howv d~ 
)'~'1 y_Wp.o;to~, xa.:t xo;;€6·1] 7tp6~ aÙtoÙ~ da.:yysÀ(aacrOo:t o:Ùtolç ~0 aw·n)otoY 
a.:ÙtoÎ.Î (Dialog., LXXII, 4; voir la note d'Archambault in hoc lo~o). 
Ces mots ne figurent dans aucun texte actuel de Jérémie; ils sont 
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aussi les raisons de sa mort, car sa descente aux enfers 
était le salut des défunts. 

plusieurs fois cités par Irénée dans l'Adv. liaer., soit sans nom 
d'auteur (IV, 50), soit avec attribution à Isaïe (III, 22, 1; 
Sagnard, p. 3ft,6), à Jérémie (IV, 36, 1), au prophète (V, 31, 1), à 
alii (IV, 55, 3). Ces deux: dernières citations sont les plus intéres­
santes : [Christus] tribus diebus conversatus est ubi erant mortui, 
quemadmodum propheta ait de eo : Commemoratus est Dominus 
sanctorum mortuorum suorum, eorum qui ante dormierunt in terra 
sepelitionis et descendit ad eos extrahere eos et salvare eos. Et ipse 
autem Dominus : Quemadmodum, ait, Jonas in ventre ceti tres dies 
et tres noctes mansit, sic erit et Filius Ilominis in corde terrae (V, 
31, 1 citant Matth., XII, !10). En IV, 55, 3, après une longue énu­
mération des faits de la Passion annoncés par les prophètes, nous 
lisons : a1ii autem dicentes Rememoratus est Dominus noster san­
ctorum suorum qui praedormierunt in terra limi, et descendit ad eos 
uti erigeret ad salvandum illas ; causam reddiderunt propter quaro 
passus est haec omnia. L'exégèse est la même que dans le présent 
chap. de la Démonstration; il manque cependant l'attribution à 
Jérémie. Remarquables aussi sont le nombre et l'importance des 
variations du texte. 

Irénée attache une grande importance au salut des justes de 
l'Ancien Testament; sans lui, la victoire du Christ n'est ni com­
plète, ni logique: Cum autem salvetur homo, oportet salvari eum 
qui prior formatus est homo. Quoniam nifuis irrationabile est ilium 
quidem qui vehementer ab inimico laesus est et prior captivitatem 
passus est dicere non eripi ab eo qui viccrit inimicum, ereptos vero 
filios ejus quos in eadem eaptivitate genera vit. Nec victus quidem 
adhuc parebit inimicus ipsis vetel'ibus spoliis manentibus apud 
eum. Quemadmodum si hostes expugnaverint quosdam et vinctos 
duxerint captivas et multo tempore in servitute possederint cos 
ita 11t generent apud cos, et aliquis dolens pro his qui servi facti 
sunt eosdem hostes expugnet, non tamen juste faciet si filios quidem 
eorum qui cap ti vi ducti sunt liberet de potes tate eorum qui in ser­
vitutem deduxerunt patres eorum, ipsos vero qui captivitatem 
sustinuerunt subjectos relinquat inimicis, propter quos et ultionem 
[Sagnard : evictionem] fecit; consecutis libertatem filiis ex causa 
paternae vindicationis, sed non relictis ipsis pa tribus, qui ipsam cap~ 
tivitatem sustinuerunt. Neque enim infirmus estDcus.neque injustus 
qui opitulatus est homini et in suam libertatem restauravit eum 
(Adv.Ilaer., III, 33,1: Sagnard, p.384). La répétition, jusqu'à quatre 

Irénée de Lyon. 10 
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79 

Et de nouveau, au sujet de sa croix, Isaïe s'exprime 
ainsi : <<J'ai étendu les mains tout le jour vers un peuple 
indocile et rebelle 1 ))' car cela signifie la croix. Et David 
dit encore plus clairement : <<Des chiens de chasse m'ont 
entouré, une foule de méchants a fait cercle autour de moi ; 
ils ont percé mes mains et mes pieds 2

• ll Et de ~ouveau 
il dit : « Mon cœur est devenu comme une cire liquéfiée 
au milieu de mes entrailles ; ils ont disloqué mes os 3

• » 
Et de nouveau il dit:<< Épargne à mon âme l'épée et cloue 
mes chairs, parce qu'une foule de méchants s'est levée 

fois, du même raisonnement ct la force des expressions employées 
montrent à quel point le salut des <<Pères>> tient au cœur d'Irénée. 

Quelques pages plus loin, il revient sm' la question et dénonce 
celui qui s'est fait, dit-il, la synthèse de toutes les hérésies anté­
rieures, mais a ajouté de son cru le mensonge de la damnation 
d'Adam, Tatien; celui-ci : tcntans et suhinde hujusmodi a Paulo 
assidue dictis quoniam in Adam omnes morimw· (1 Cor., XV, 22), 
ignorans autcm quoniam ubi abundavit peccatum, snperabundavit 
gratia (Rom., V, 20). En réalité, dit Irénée, si autcm ilia (le salut 
d'Adam) non est invent3., adhuc possidetur in perditione omnis 
hominis gencratio.,, Hi qui contradicunt saluti Adac nihil pro­
ficiunt, nisi hoc quod scmetipsos haereticos et apostatas faciunt 
veritatis, et advocatos se serpentis et mortis ostendunt {Adv. Haer., 
III, 37, Sagnard, p. 398). Voir aussi Démonstr., 16, n, 3 et 17, n. 5. 

On remarquera que la descente aux enfers trouve place ici entre 
le jugement du Christ et le crucifiement; on l'attendrait plutôt 
entre les chap. 82 (la mort) et 83 (la résurrection). D'une manière 
générale, la Démonstration est écrite au courant de la plume sans 
souci des redites et d'un certain désordre. 

79 1. ls., LXV, 2, texte cité par Ps. Barnab6, XII ft et Justin, 
Dialog., XCVII, 2 ct CXIV, 2. Cf. Daniélou, Théologie du Judéo­
Christianisme, p. 296. 

2. Ps. XXI, 16; ce Psaume est cité par Ps. Barnabé, VI, 6 et 16 
et Justin I Apolog., XXXV, 5 et XXXVIII, 4-6-8; longs commen­
taires dans Dialog., XCVII, 3 et C-CV. 

3. Ibid., 15. 
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contre moi 4• >> Dans ces passages, il montre et désigne de 
façon lumineuse sa crucifixion. Mais Moïse aussi dit la 
même chose au peuple en ces termes : << Et ta vie sera sus­
pendue devant tes yeux, et tu craindras jour et nuit, et 
tu ne croiras pas en ta vie 6 • >> 

80 

De nouveau David dit:<< Eux m'ont regardé fixement; 
ils se sont partagé mon vêtement et tiré rna robe au 

4. Le texte imprimé écrit xnaea yanjn im i sroy ew i bewei·ea im 
zmarmins zi Çareçeloç zolovaran yareaw i veray im, épargne à mon 
âme l'épée et [épargne] le clou à mes chail's parce qu'une foule de 
méchants s'est levée contre moi. En supprimant ew i devant bewâea 
et en écrivant le pluriel des foules ... se sont levées ... , nous trouvons 
exactement une phrase qui ne figure dans aucun de nos livres 
bibliques, mais dans Ps. Barnabé, V, 13 où elle est citée comme une 
prophétie de la mort du Christ : cpetod p.ou "trj~ tf>uxrj~ àr.~ f,op.'f'rxlrxr;, 
xrxO~J..wa6v p.ou -:àç aipxrxç Sn 1tOV"fJPEUOp.Évt>lV aunrwro:t Er.o:'IÉGTYjadv !J-Ot j 

le premier mot xnaea, pour xnayea, traduit très bien qn\a.xt, tandis 
que Ps. XXI, 21 (Septante et Justin) écrit püao:t qu'il faudrait 
traduire par p(rlrea. En outre, le texte, tel qu'il est imprimé, plaçant 
le clou et l'épée sur le même plan, n'annonce i)as clairement la 
croix : celle-ci apparaît beaucoup mieux si nous adoptons la leçon 
du Ps. Barnabé. 

Notre citation est composite et comporte quatre éléments 
Ps. XXI, 21 : erue a framea [Deus] animam meam. 
Ps. CXVIII, 120: confige [timore tuo] carnes meas. 
Ps. XXI, 17 : quoniam ... concilium malignantium ... 
Ps. LXXXV, ill ... insurrexcrunt super ni.e. 
Il est certain que si, dans une cüation aussi complexe, Irénée 

rencontre le Ps. Barnabé, ce n'est pas l'effet d'un hasard. Irénée 
a recouru, non à son texte biblique, mais à celui de son devancier 
ou à un recueil tout préparé de citations, celui même que le Ps. 
Barnabé avait utilisé; il n'a pas contrôlé sur l'original comme eût 
fait un auteur moderne. Pour le détail, je me permets de renvoyer 
à mon travail paru dans les Recherches de Science Religieuse, 
t. XLIV, Paris, 1956, p. 408: Snr trois textes cités par saint Irénée, 

5. Deut., XXVIII, 66. 
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sort 1 • >> En effet, quand ils le crucifièrent, les soldats par­
tagèrent ses vêtements selon qu'ils en avaient l'habitude; 
le vêtement, ils se le partagèrent après l'avoir déchiré; 
mais, en ce qui concerne la robe, et parce qu'elle était 
tissée d'en haut et sans couture, ils (la] tirèrent au sort 
afin que la prît celui à qui elle écherrait. 

81 

Et le prophète Jérémie dit de nouveau : «Et ils re­
çurent les trente pièces d'argent, prix de celui qui fut 
vendu, qu'ils achetèrent aux enfants d'Israël, et ils [les] 
donnèrent pour le champ du potier, comme le Seigneur 
me l'a commandé 1. >> En effet, Judas, qui faisait partie 
des disciples du Christ, s'étant engagé envers les Juifs et 
ayant conclu un pacte avec eux - car il voyait qu'ils 
voulaient le mettre à mort - pour avoir été réprimandé 
par lui, reçut les trente statères du pays 2, leur livra le 
Christ, et ensuite, ayant eu des remords de ce qu'il avait 
fait, retourna rendre l'argent aux chefs des Juifs et s'étran­
gla lui-même. Mais eux, estimant qu'il n'était pas conve­
nable de [le] mettre dans leur trésor, parce que c'était le 

80 1. Ps. XXI, 19 ; Jo., XIX, 23-24. 
81. 1. M3.tth., XXVII, 10 citant Zach., Xl, 12, sous le nom de Jé­

rémie. 
2. eresown zgawai·in satersn; nous avons adopté la traduction 

la plus simple, gawar correspondant régulièrement à xWpa; ce 
qu'étaient ces statères du pays n'intéresse guère Irénée peu sou­
cieux de nos précisions archéologiques. Robinson remarque d'ai~­
leurs que, dans le récit de la trahison de Judas, le Codex Bezae écl'lt 
aut~p<tç au lieu de ci.pyUpta (Matth., XXVI, 15). Mais _Yardanian 
voit dans gawai'in la traduction de toü YÔp.ou, de la lo~, lu mala­
droitement toü Yop.oü, du pays; la confusion est facile et l'expli­
cation a été adoptée par Smith ; ces<< statèrcs de la Loi>> désigne­
raient la monnaie en usage dans le Temple, pratiquement le 
tétradrachme phénicien. 
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prix du sang, en achetèrent le champ qui était la propriété 
d'un potier, pour [être] une sépulture d'étrangers a. 

82 

Et, l'ayant crucifié, lorsqu'il demanda une boisson, 
[c'est] du vinaigre mêlé de fiel [qu']ils lui donnèrent à 
boire, et cela même avait été dit par David : << Ils m'ont 
donné pour nourriture du fiel, et, dans ma soif, ils m'ont 
fait boire du vinaigre 1. >> 

83 

Et que, une fois ressuscité des morts, il devait s'élever 
dans les cieux, voici comment David le dit : <<Les myriades 
de chars de Dieu, les milliers de cochers 1 , le Seigneur [est] 
parmi eux, à Sion 2 dans le sanctuaire, il est monté dans 
les hauteurs, il a fait captive la captivité; il a pris [et] 
donné des dons aux hommes •. »Il appelle captivité l'abo-

3. Matth., XXVII, 1-10. 
82 1. Jn., XIX, 28; Matth., XXVI!, 34; Ps. LXVIII, 22; Ps. 

Barnabé, VII, 3 et 5 ; Ev. Petri, V. 
83 1. Ps. LXVII,18-19 owlliçkt, sù0uY6Y"t"WY, cochers, conducteurs, qui 

se trouve ici et dans le Psautier arménien dont notre texte a 
probablement subi l'influence (Robinson), tandis que nos manus­
crits des Septante écrivent dO'flYOUYtwY, laetanti~tm. 

2. Sion ; le texte porte Sinaï, conforme à nos manuscrits grecs 
J.es Septante et à la Vulgate arménienne; voir à la note 4 les rai­
sons qui nous font proposer cette correction. 

3. ai' et towrs mardlran, H.cr.6sY H>wxs Oôp.cm:t .. .iv0pt.l7tdt.; ; lCl encore 
il y a peut-être influence de la Vulgate arménienne. r-:os manus?rits 
des Septante écrivent : ~ÀO:ÔE<; ôdp.cr.ta àY ohiJpWm.p. Samt Paul Clte : 
ëôwxEy ôôp.o:ttt "tor~ &Y0pW7totç (Éph., IV, 8), et Justin s~it,à peu p~ès 
ce texte (Dialog., XXXIX, 4 et LXXXVII, 3~6). !renee combme 
les deux· la Vulgate arménienne semble traduire H.o:ÔEY axüÀa 

'~Ôwi'.S'J 06~.a.:tCt. ulotç à.•,OpWr.wY : il n'est pas impossible que notre 
texte s'en soit inspiré. . 

Ce verset est commenté par Justin dans le Dtalog. de deux 
manières différentes : en XXXIX, 4-5, la captivité, li1xp.o:Àwot«, 
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lition du pouvoir des anges révoltés ; et il a fait connaître 
aussi l'endroit d'où il devait monter de la terre au ciel, 
car<< le Seigneur, dit-il, est monté de Sion 4 dans les hau­
teurs>>; en effet, c'est sur la montagne en face de Jéru­
salem, [montagne] dite« des oliviers» [que], après sa résur­
rection des morts, il rassembla ses disciples et leur rappela 
'ce qui concerne le royaume des cieux, tandis qu'eux le 
voyaient s'élever; et ils virent comment les cieux s'ou­
vrirent pour le recevoir 6. 

84 

[C'est]la même chose [que] David dit encore: «Enlevez, 
princes, vos portes, soulevez-vous, portes éternelles, et le 

signifie les hommes que le Christ arrachera à l'erreur et auxquels 
il fera des présents; en LXXXVII, 3-6, ce sont les puissances de 
l'Esprit~Saint qui se sont reposées sur le Christ, en sorte que c'est 
ce dernier qui, maintenant, distribue les dons de l'Esprit, tandis 
qu'il n'y a plus de prophète en Israël. 

4. Tout à l'heure, le texte du Psaume LXVII, 18-19, reproduit 
par le manuscrit arménien, parlait du Sinaï, et voici qu'Irénée le 
commente en écrivant Sion. 

On peut remarquer que le mot Sion apparaît plusieurs fois dans 
l'Ad11. Ilaer., mais toujours à travers des citations - et une autre 
fois seulement dans la Démonstr., et Irénée éprouve le besoin de 
l'expliquer (chap. 65). Quant à Sinaï, il est absent de l'Ad!'. Haer. 
et ne figure qu'ici dans la Démonstr. ; des Pères Apologistes, seul 
Justin l'emploie une fois (Dialog., CXXVII, 3); les Pères Aposto­
liques l'ignorent, même Clément si versé dans l'Ancien Testament; 
seul le Ps. Barnabé l'emploie trois fois, et encore, dans une citation 
d'ls., XVI, 1, écrit-il ~t'li alors que le texte biblique écrit ~tWv 
(Barnabé, XI, 3). Ajoutons enfin que le tv 'tt~ &yltp du Psaume, 
correctement traduit ici par i srbowt'ean, s'interprète tout natu­
rellement d'un temple, ce qui suggère l'idée de Jérusalem. 

Pour toutes ces raisons, nous supposons que Sion a été la leçon 
primitive, non seulement du commentaire, mais aussi de la citation 
biblique, laquelle a été corrigée par la suite soit sur un manuscrit 
grec, soit après la traduction arménienne (cf. n. 2). 

5. Act., I, 1-11 ; ces derniers mots sont destinés à introduire le 
chapitre suivant ; mais le récit des Actes exclut toute visioll céleste. 
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roi de gloire entrera 1 >> ; les portes éternelles sont en effet 
les cieux. Mais, parce que le Verbe est descendu sans être 
visible aux créatures, il n'a pas été reconnu par elles à sa 
descente; parce qu'il s'était incarné, alors le Verbe [étç.it] 
visible [quand] il montait dans les hauteurs, et, parce 
qu'elles le voyaient, les principautés, [c'est-à-dire] les anges 
d'ici-bas 2 , crièrent à ceux qui étaient dans le firmament : 
«Enlevez vos portes et soulevez-vous, portes éternelles, 
afin qu'entre le roi de gloire.>> Et ceux-ci s'étonnaient et 
disaient : <<Qui est-il ? )) ; ceux qui l'avaient déjà vu at­
testent une seconde fois : «C'est lC Seigneur puissant et 
fort; c'est le roi de gloire 3 • )) 

85 

Et que, une fois ressuscité et monté à la droite du Père, 
il attend le moment fixé par le Père pour le jugement de 

84 1. Ps. XXIII, 7; Justin expliquait déjà ces versets comme une 
prophétie de l'Ascension (J Apol., LI, 6-7; Dialog., XXXVI, 4 et 
surtout LXXXV, 1-'J); cf. Adv. 1-Iaer., IV, 55, 4, dont le latin doit 
être corrigé par l'arménien : Qui autem dixerunt euro dormisse, et 
somnum cepisse, et resurrexisse quoniam Dominus adjutor fuit 
ejus et praccipiet (le latin écrit praecipientes qui n'a pas de sens) 
principibus caelorum aperirc aeternas portas ut introeat Rex glo­
riae, resurrectionem ejus quae a mortuis est per Patrem et recep­
tionem (arm. veranal, d'où grec : &wt:À'f)~tv, ascension) in caelos, 
praeconavcrunt. Une description analogue figure dans l'Apocalypse 
de Pierre, voir Daniélou, Théologie du Judéo-Christianisme, p. 28~-
285. 

Noter la traduction de &p:xu par ai·êlte (cf. c. 69, n. 3). 
2. Smith traduit autrement : Whcn the principalities saw Him, 

the ano-els underncath called to those who were on the firmament ... 
Ch. Mbercier fait remarquer que la présence de l'article dans 
iSxanowteiwnlr'n, puissances, et son absence dans nerkein hreStakkt, 
anges d'ici-bas, font supposer qu'il s'agit d'un seul et même groupe. 
Le ftrmamcnt est le plus bas des sept cieux et concerne notre 
monde (c. 9, n. 8). 

3. Ps. XXIII, 10. 
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tous ses ennemis [qui] lui [auront été] soumis - et les 
ennemis, [ce sont] tous ceux qui ont été trouvés en [état 
de] révolte, les anges et les archanges et les principautés 
et les trônes 1 qui ont méprisé la vérité - [c'est J encore 
lui en personne, le prophète David, [qui le J dit en ces 
termes : << Le Seigneur a dit à mon Seigneur : assieds-toi 
à ma droite, jusqu'à ce que j'aie placé tes ennemis sous 
tes pieds 2 >>.Et qu'il s'est élevé là d'où précisément il était 
descendu, David [le] dit:« Sa montée [se fait] des extré­
mités du ciel, et son repos 3 [s'étend] jusqu'aux extrémités 
du ciel,; ensuite, [c'est] son jugement [qu'Ji! signifie 
quand il dit : « Et il n'est personne qui puisse se dérober 
à son ardeur " ». 

86 

Donc, si les prophètes ont prophétisé que le Fils de Dieu 
devait se manifester sur la terre et s'ils ont prophétisé aussi 
le lieu de la terre, la façon et la forme de sa manifesta­
tion 1 , et si le Seigneur a assumé toutes ces prophéties, 

85 1. Énumération analogue Adv. Ilaer., III, 8, 3 (Sagnard, p. 149) : 
sive Angeli, sive Archangeli, sive Throni, sive Dominationes. Sur 
le jugement des Anges, Jud., 6 et II Pierre, II, 4-9 ; Smith cite 
II Énoch, 7, 3: Les Anges qui ont apostasié leur Seigneur, qui n'ont 
pas obéi au commandement de Dieu et ont pris conseil de leur 
propre volonté. Cf. Vaillant, Le Livre des Secrets d'Hénoch, texte 
slave et_ trad. fr., Paris 1952, p. 19. 

2. Ps. CIX, 1 ; voir chap. 48, n. 1. 
3. Ps. XVIII, 7 ; hangist {ici et dans la Vulgate arménienne) 

traduit très bien Y.ctt"<Îv-t't]p.ct.; Adv. Ilaer., IV, 55, l,~; cite le même 
texte et commente ainsi (suite du texte cité au chap. précédent, 
n. 1) : In eo quod dixerunt: A summo caelo egressio ejus et occursus 
{r.a't'&:v•ri!J.oc est ici traduit par le doublet hangist patahman) ejus 
usque ad summum caeli et non est qui se abscondat a calore ejus, 
quoniam illuc assumptus est unde et descendit, et non est qui ju­
stum judicium ejus effugiat, id ipsum annuntiabant. 

4. Ibid. 
86 1. orpisi patme [avec une rature entre les deux dernières lettres 

de ce mot) erewel, mot à mot : sous quelle forme il raconte se 
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assurée était notre foi en lui, et véridique, la tradition de 
la prédication, c'est-à-dire le témoignage des apôtres 
qui, envoyés par le Seigneur, ont prêché dans le monde 
entier que le Fils de Dieu était venu à la Passion et 
[!']avait supportée pour détruire la mort et vivifier la 
chair, afin que, déposant l'inimitié à l'égard de Dieu, 
à savoir l'iniquité, nous recevions la paix avec lui, en 
faisant ce qui lui est agréable. Et [c'est] ce [qu'Ji! a 
fait connaître par le moyen des prophètes en disant : 
<< Comme ils sont beaux, les pieds de ceux qui annoncent 
la bonne nouvelle de la paix, et la bonne nouvelle du 
bonheur 2 l >> Et que ces [messagers] devaient sortir de la 
Judée et de Jérusalem pour nous exposer la parole de 
Dieu, qui aussi bien est loi pour nous, Isaïe le dit en ces 
termes : (( Car de Sion sortira une loi, et une parole du 
Seigneur, de Jérusalem 3 • » Et qu'elles devaient être prê­
chées sur toute la terre, David le dit : (< Sur toute la terre 
est sortie leur voix, et jusqu'aux limites du monde, leurs 
paroles 4• >> 

87 

Et que [ce n'est] pas selon la prolixité de la loi, mais 
selon la concision de la foi et de l'amour [que] l'humanité 
devait être sauvée, Isaïe le dit ainsi:« Une parole concise 
et brève dans la justice, parce que Dieu accomplira une 
parole brève dans le monde entier 1. >> Et c'est pourquoi 
l'apôtre Paul dit: ((La plénitude de la Loi, c'est l'amour 2 », 

manifester, à quoi il est difficile de donner un sens. Nous avons 
adopté la conjecture de Smith qui suppose le grec p.ÜÀtt o:palvëcrOat, 
l\IEAAEI ayant été lu par erreur AlTEAEI. 

2. Is., LII, 7, cité Rom., X, 15 et-Adv. Iiaer., III, 13, 1 (Sagnard, 
p. 254). 

3. Is., II, 3 ; même explication Adv. Haer., IV, 56, 3. 
!.~;. Ps. XVIII, 5; Démonstr., 21 et Justin, 1 A pol., XL, 3. 

87 1. Is., X, 23 (Septante) et Rom., IX, 28. 
2. Rom., XIII, 10; cf. Adv. Haer., IV, 22,2: voir la note suivante 



154 IRÉNÉE DE LYON 

car celui qui aime Dieu a accompli la Loi. Mais surtout le 
Seigneur, lorsqu'on lui demanda : <<Quel est le preinier 
commandement ? -», dit : <<Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur et de toute ta force ; et le second 
[est] semblable à celui-là: Tu aimeras le prochain comme 
toi~même ; de ces deux commandements, dit-il, toute la 
Loi et les prophètes dépendent 3 • " Donc, grâce à la foi 
en lui, il a augmenté notre amour pour Dieu et pour le 
prochain, nous rendant pieux, justes et bons; et c'est 
pourquoi il a accompli une parole concise sur la terre, 
dans le monde ". 

. 88 

Et que, après l'ascension, il devait être élevé au-dessus 
de tous [les êtres] et qu'il n'y aurait personne qui pût se 

3. Marc, XII, 30; Matth., XXII, 37; texte cité par Justin par­
tiellement 1 Apol., XVI, 6 et complètement Dialog., XCIII, 2; 
cf. AdP. Ilaer., IV, 22, 1-2 : Etenim ipsi (Pharisaei] secundum 
legem aliquid curabant, circumcidentes hominem in sabbato, se 
autem ipsos non redarguebant, per traditionem et pharisaicam 
legem transgt·edientes praeceptum Dei, et praeceptum Legis non 
habentes, id est dilectionem quae est et·ga Deum. Quoniam hoc 
primum et maximum praeceptum est, sequens autcm ergo proxi­
mum, Dominus docuit, totam legem et prophetas pendere dicens 
ex ipsis praeceptis. Et ipsc autem aliud majus hoc praecepto non 
detulit : sed hoc ipsum renova vit suis discipulis, jubens eis Deum 
diligere ex toto corde, et caeteros quemadmodum se (Matth., XXII, 
37) ... Et Paulus autem, Adimpletio, inquit, legis dilectio (Rom., 
XIII, 10), et, omnibus caeteris evacuatis, manere ftdem, spem, 
dilectionem, majorem omnium esse dilcctionem (I Cor., XIII, 13) 
et neque agnitioncm sine dilectione quae est erga Deum praestare 
aliquid (1 Cor., XIII, 2) ; neque mysteriorum comprehcnsionem 
ncque ftdem neque prophetiam, sed omnia vacua et frustra esse 
sine dilectione : dilectio vero perficere perfectum hominem ; et 
eum qui diligit Deum esse perfectum, ct in hoc aevo et in futuro. 
Numquam enim desinimus diligentes Deum; sed quanto plus eum 
intuiti fuerimus, tanto plus eum diligimus. 

4. i veray erkri ya§xarhi, sur la terre, dans le monde, probablement 
un doublet. 
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cox:nparer à lui, Isaïe le dit en ces termes : « Qui est celui 
qm est en procès ? Qu'il se tienne en face [de lui] ! Et qui 
est celui qui est justifié? Qu'il s'approche du Fils du Sei­
gneur ! Malheu~ à vous, parce que tous vous vieillirez 
comme un vêtem·ent et que la teigne vous mangera ! 
Toute .chair sera humiliée et ravalée et seul le Seigneur 
sera élevé parmi ceux qui sont élevés 1 • n Et que, à la fin, 
ceux qui servaient Dieu devaient être sauvés par le moyen 
de son nom, Isaïe le dit : « Et, à ceux qui me servent, il 
sera donné un nom nouveau 2 qui sera béni sur la terre 
et ils béniront le vrai Dieu 3 • >>Et que, cette bénédiction-ci' 
lui-même devait la mettre en œuvre personnellement, e; 
que lui-même devait nous sauver par son propre sang, 
Isaïe l'a fait connaître en disant : "[Ce] n'[est] pas un 
intercesseur, [ce] n'[est] pas un ange, mais le Seigneur lui­
même [qui] les a sauvés, parce qu'illes aime et prend soin 
d'eux : [c'est] lui-même [qui] les a délivrés •. » 

88 1. Is., L, 8 et 9; II, 11 et 17; cette citation composite et son 
commentaire ont été empruntés à l'Adv. Jiaer., IV, 55, /.1: Quisquis 
judicabitur ex adverso adstet; et quisquis justificabitur appropinquet 
puero (l'arménien écrit par erreur yogin, spiritu} Dei (il faut proba­
blement lire Domini avec l'arménien}; et Vae vobis quoniam omnes 
veterascetis sicut vestimentum et tinea comcdet vos ; et humiliabitur 
omnis caro, et exaltabitur Do minus solus in altissimis ; significabitur 
quoniam, post passionem et assumptionem, omnes qui contra eum 
(sc. Christum) fuerunt sub pedibus ejus subjiciet Deus, et ipse 
super omnes exaltabitur et nemo crit qui justificetur aut compa­
retur ad eum. 

Le premier de ces textes n'a pas été emprunté directement au 
livre biblique, mais à Ps. Barnabé, VI, 1.2 où on lit : Tt~ b r.ptvOp.e­
vô~ p.ot; 'AY"t~cr.-~tw p.ot. "li 'ti~ 6 OtY.a;wUp.evO~ (ou Oo~o:~6p.ev6;} p.ot j 

'Ent::ui"tw "t{i) r.atO\ Y.Up[ou, Oht &p.l\1' On r.ivu~ Ùp.el~ 1tctÀcttw0~0'E0"0E w~ 
tp.ci't"tov xcd cr~~ Y.ct"t~:t~dyno:xt Vp.i~. Cf. Sur trois textes cités par saint !ré .. 
née, Recherches de Science Religieuse, t. XLIV, Paris, 1956, p. 414 
et suivantes. L'emprunt a pu aussi être fait à une source c_ommunc. 

2. Le ms. porte nora, de lui, que les éditeurs corrigent heUI·eu­
sement en nor, norweau. 

3. Is., LXV, 15-16. 
4. Is., LXIII, 9: of barexaws of hreStak; Septante: où npécr6u; où8à 



156 IRÉNÉE DE LYON 

89 

Et que, ceux qui ont été ainsi délivrés,. il ne veut pas 
[les] ramener à la législation de Moïse- car la Loi a été 
accomplie par le Christ 1 - mais [les] sauver par le moyen 
de la foi et de l'amour envers 2 le Fils de Dieu dans le re­
nouvellement grâce à la parole, Isaïe [l']a fait connaître 
quand il a dit : <<Ne vous souvenez pas des premières 
[choses], et, ce qui était dès l'origine, n'y pensez pas : 
voici que je fais du neuf qui maintenant va poindre, et 
vous le connaîtrez : et je ferai un chemin dans le désert 3 , 

~YYEÀoç. Nous retrouverons ce texte au chap. 94; cf. Adv. Ilaer., 
III, 22, 1 (Sagnard, p. 346) : quoniam neque homo tantum erit 
qui salvat nos neque sine carne (sine carne enim angeli sunt) prae­
dicavit enim dicens : neque senior neque angelus, sed ipse Dominus 
salvabit cos. 

89 1. È1tÀ'I]pW6Yj ~v Xpt<t't~, avec allusion à Matth., V, 17 : on lit 
de même dans Adv. !laer., IV, 4, 1 : neque legem reprehendebat 
quam vencrat adimplere; IV, 2l~o, 1 : neque solventis legem, sed 
adimplentis et extendentis ct dilatantis (ces derniers mots détaillent 
le sens de i1tÀYjpWO't]) ; III, 12, 10 (Sagnard, p. 230) : 1t€1CÀ1JpG.lcrao:t ~v 

O:Ù'tqi 't~'J YflO:f~Y. 
2. C'est probablement le sens, mais le texte arménien doit litté­

ralement sc traduire qui Yient du. 
3. Is., XLIII, 18-20 : le texte imprimé écrit arariÇ zanapati 

lanaparh. M. Ch. Mercier veut bien me communiquer que, dans 
le manuscrit, on lit zanapat i avec une séparation nette, mais 
que la préposition z devant anapat est de seconde main et 
placée sous l'a; ce réviseur a compris : Je ferai le désert en chemin, 
c'est-à-dire je ferai du désert un chemin (cf. Ps. CVI, 35-40). Nous 
avons adopté la correction de Barthoulot qui lit arariç yanapati 
Canaparh, je ferai dans le désert un chemin, le locatif yanapati cor­
respondant bien au locatif yanjrdwoj, dans la région aride. D'ail­
leurs nous retrouvons le même texte dans AdY. Ilaer., IV, 55, 5 : 
faciam in deserto Yiam, arro. arariç yanapati Canaparh. En ce qui 
concerne la Démonstr., Mercier pense que le texte aurait pu évoluer 
de la façon suivante : d'abord àrari yanapati Canaparh ... , j'ai fait 
dans le désert un chemin, puis arariç yanapati Canaparh, je ferai dans 
le désert un chemin, finalement arariç zanapat i Canaparh, je ferai 
le désert en chemin. 
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et, dans la région aride, des fleuves, pour abreuver ma 
nation et mon peuple d'élection. que j'ai a-cquis pour ra­
conter mes hauts. faits 4• >> Et déserte et_ aride était anté­
rieurement la vocation des gentils, car le Verbe ne passait 
pas parmi eux ni l'Esprit-Saint ne les abreuvait - [le 
Verbe] qui' a préparé la voie nouvelle, [la voie] de la piété 
et de la justice et qui a fait jaillir des fleuves en abon,. 
dance a, [ce qui consiste] à disséminer l'Esprit-Saint sur 
la terre 7 , selon qu'il avait promis par les prophètes de 
répandre l'Esprit à la fin sur la face de la terre. 

90 

C'est donc dans le renouvellement de l'Esprit que se 
fait notre vocation et non dans la vétusté de la lettre 1 

selon la prophétie de Jérémie:« Voici, des jours viennent, 
dit le Seigneur, et je mènerai à bien pour la maison d' Is­
raël et pour la maison d,e Juda une alliance [nouvelle non 
comme J l'alliance 2 que j'ai conclue avec leurs pères le 

4. Cf. Adv. !laer., IV, 55, 5 : quae est novi Testamenti libcrtas, 
hanc manifeste annuntiabant, et novum vinum quod in no voS utres 
mittitur, fidem quae est in Christo qua annuntiavit in eremo viam 
justitiae, et in terra inaquosa flumina Spiritus sancti, adaquare 
genus clcctum Dei quod acquisivit, ut virtutes ejus enarrentur : 
sed non ut blasphemarent euro, qui hacc fecit Deus. 

5. Le pronom relatif or se rapporte visiblement au Verbe, non 
à l'Esprit-Saint. 

6. Allusion possible à Jn., VII, 38 et Apoc., XXII, 1. 
7. Allusion possible à la parabole du semeur ou à Matth., XIII, 

37 ou plutôt peut-être à la parabole du blé qui lève tout seul : 
Marc, IV, 26 : Wç èivOpwnoç ~·iÀn •Ov G1t6pov Èr.1 -rrjç yrjç. 

90 1. Rom., VII, 6; lire i hnowtrean groyn (et non mcroy) avec le 
texte de saint Paul : iv 1tO:Ào:t6t1]'tt ypci:p.[J.O:to;. Le raisonnement 
se développe: les prophètes de l'ancienne alliance ont prédit que 

celle-ci prendrait fin un jour et qu'une nouvelle alliance lui suc­
céderait (cf. chap. 89). 

2. Jérém., XXXI, 31-34, texte souvent employé pour montrer 
la nouveauté de l'alliance inaugurée à l'Incarnation : on le trouve 



1 
l 
1! 
1 
1 

Î: 

t 
1 
' l 
1 

1 
1 
j: 

L 
~ 

f 
1 

f 
', 
ji 

1 
1 

158 IRÉNÉE DE LYON 

jour où je les ai pris par la main pour les faire sortir du 
pays d'Égypte - car eux· ne sont pas demeurés dans 
l'alliance, et, de mon côté, je me suis désintéressé d'eux, 
dit le Seigneur- en effet, voici l'alliance que je conclurai 3 

avec la maison d'Israël après ces jours-là, dit le Seigneur: 
après avoir donné 4 rna loi à leurs intelligences, je l'écri­
rai aussi dans leurs cœurs; je serai leur Dieu 5 et eux 
seront mon peuple, et ils ne s'instruiront plus mutuelle­
ment entre concitoyens et entre frères en disant : Con­
nais le Seigneur, car tous me connaîtront, du petit au 
grand parmi eux, parce que je pardonnerai 6 leurs 
iniquités, et que, de leurs péchés, je ne me souviendrai 
plus." 

cité partiellement Hébr., VIII, 8 et X, 16; Act., X, tJ:3; Justin, 
Dialog., XI, 3 : Irénée s'en sert (AdP. Jlaer., IV, 18) pour montrer 
l'unité du Dieu des deux Testaments ; les mots que nous avons 
placés entre crochets manquent danS notre texte, mais figurent, 
du moins quant au sens, dans cette citation; ils s'imposent d'ail­
leurs à cause de l'article n final de lrtakaranin. Une ligne du texte 
biblique a été omise : 

..... owxt 
Jaakarani nor oÇ ast owtxi 
lrtalraranin zor ... 

3. Lire le futur owxteçiç au lieu de l'aoriste owxteçi. 
4. toweal, Ot0o6;; le texte de Jérémie, XXXI, 33 (Septante) 

écrit ôtOoù~ ôWaw; mais les deux citations de Hébr., VIII, 8 et 
X, 1G écrivent simplement ôtôoU<ï. 

5. Le ms. porte elêç noçay astowac ew noJrfa diçin inj :{olovowrd: 
Je texte imprimé écrit noça au lieu de noçay en supprimant l'y, 
ce qui grammaticalement est très recevable. On pourrait aussi 
supposer noça yastowac, je dePiendrai leur Dieu; mais cette con­
jecture se heurte à la fin de la phrase où nous lisons inj zotowowrd, 
ils seront un peuple pour moi, et non inj i zotoPowrd. Cependant, 
à la fin du chap. 93, la même prophétie se présente sous la forme 
eliçin inj i :f:olwowrd ew es etéç noça yastowac. 

6. nercçiç ew k(awiÇ etëç, doublet pour t),Ew~ ë-:rop.ctt. 
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Et que ces promesses devaient être un héritage pour 
[le temps de ]la vocation des gentils -- pour qui aussi [le 
livre de] la nouvelle alliance a été ouvert 1 - Isaïe [le] 
dit en ces termes : <<Voici ce que dit le Dieu d'Israël : 
en ce jour· là, l'homme mettra son espérance en son créa­
teur, et ses yeux regarderont vers le Saint d'Israël, et ils 
ne mettront pas leur espérance dans des autels d'idoles ni 
dans les œuvres de leurs mains, qu'auront faites leurs 
doigts '· " En effet, il est bien évident que ces [paroles] 
ont été dites à l'adresse de ceux qui abandonnent .les idoles 
et croient en Dieu notre créateur grâce au Saint d'Israël ; 
et le Saint d'Israël, c'est le Christ; et comme il s'est rendu 
visible aux hommes, lui que nous contemplons avec atten­
tion, nous ne mettons pas notre espérance dans des idoles 
ni dans des œuvres de nos mains. 

92 

Et qu'il devait se manifester parmi nous - parce que 
le Fils de Dieu s'est fait fils d'homme - et être trouvé 
par nous qui, auparavant, n'en avions pas connaissance, 
le Verbe lui-même le dit en ces termes dans Isaïe : <<Je 
me suis manifesté à ceux qui ne me cherchaient pas; j'ai 
été trouvé par ceux qui ne me questionnaient pas; j'ai 
dit : Me voici, à un peuple qui n'avait pas invoqué mon 
nom 1. >> 

91 1. Expressions qu'on trouve en d'autres passages : AdP. Iiaer., 
III, 11, 5 (Sagnard, p. 176) ; III, 18, 1 (Sagnard, p. 30'!) ; IV, 56, 
2; V, 9, 4 ; V, 33, 1 et Démonstr., 8, n, G où les textes sont cités 
sommairement. 

2. Is., XVII, 7-8 : cc texte semble commenté ici pour la pre-
mière fois. -

92 1. Is., LXV, 1, cité partiellement Rom., X, 20; ce verset figure 
trois fois dans l'œuvre de Justin : Dialog., XXIV, 4 et CXIX1 4; 
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93 

Et que le peuple en question doive être un peuple saint, 
cela a été annoncé dans les Douze prophètes par Osée : 
«Le non peuple, je [l'] appellerai mon peuple, et le non aimé 
sera aimé; au lieu [même] où il aura été appelé non mon 
peuple, là, ils seront appelés fils du Dieu vivant 1• >>C'est 
aussi le sens de ce qu'a dit Jean-Baptiste : ((Dieu peut, 
de ces pierres, faire surgir des fils à Abraham 2 • >>En effet, 
après avoir été arrachés 3 par la foi aux cultes des pierres, 
nos cœurs voient Dieu ct deviennent fils d'Abraham qui 
a été justifié par la foi. Et c'est pourquoi Dieu dit par le 
prophète Ezéchiel : « Et je leur donnerai un autre cœur 
et je mettrai un esprit nouveau en eux, et j'arracherai 
de leur chair le cœur de pierre et je leur donnerai un autre 
cœur de chair, en sorte qu'ils marchent dans mes comman­
dements et qu'ils gardent mes justices et les accomplissent, 
et ils seront mon peuple et je serai leur Dieu "'· >> 

1 A pol., XLIX, 2, chaque fois avec un texte différent; c'est le 
premier de ces textes que traduit notre arménien : 'E[J.q>~v~~ y&.p 

tyEv~01]V ·col; à[Û [J-~ 1;1]TOÜO"tV 1 EiJpÉ01]V tot~ ~p.$ p.~ Èr-EpwrGiO"t •• , alr:.x· i8o6 
dp.t, ~Onatv o~' oJx Èr:Ex.xÀÉaovt6 p.ou rO Ovop.IX. 

93 1. Osée, II, 21.~: et 1, 10, cités à travers Rom., IX, 25-26; le même 
texte figure dans Adv. !laer., 1, 4, 1 et IV, 34, 12 avec le commen­
taire : Id quod a propheta typice per operationem factum est, 
ostendit Apostolus v"ere factum in Eeclesia a Christo. 

2. Matth., III, 9 cité et accompagné d'un commentaire analogue 
dans Adv. Haer., IV, 13 : hoc autem feci"t Jesus, a lapidum rcli­
gione extrahens nos et a duris et infructuosis cogitationibus trans­
ferons nos, et similem Abrahae fid,em in nobis constituons. 

3. Le doublet i baç korzeal hanem correspond au latin extraho 
(texte cité dans la note précédente) et abstraho (Adv. Haer., IV, 
51, 1). 

4. Ézéch., XI, 19-20, cité librement dans Barnabé, VI, il.t, qui y 
voit une prophétie de l'Incarnation du Christ et de son habitation 
dans nos cœurs. 

!, 
\1 
\ 

1 ,, 
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Donc, par la vocation nouvelle, il se fait un changement 
des cœurs chez les gentils grâce au Verbe de Dieu, une 
fois qu'il se fut incarné ct eut planté sa tente parmi les 
hommes, comme dit son disciple Jean : «Et son Verbe 
se fit chair et il habita parmi nous 1 . )) Aussi l'Église porte~ 
t-elle beaucoup de fruits, [à savoir] ceux qui sont sauvés, 
c~ar [ce n'est] plus un intercesseur, Moïse,: ni un messager, 
Elie', mais [c'est] le Seigneur lui-même [qui] nous a sau­
vés, en donnant à l'Église plus d'enfants qu'à la syna­
gogue des anciens a, comme Isaïe l'avait fait connaître en 
disant: (( Réjouis· toi, stérile, qui n'as pas enfanté 4 ! )) -la 

94 1. Jn., I, 14 : ce texte est évidemment cité plusieurs fois dans 
l'Adv. Ilaer., jamnis cependant avec le possessif nora, o:ùtOV,' 
qu'on ne trouve qu'ici, sans doute par distraction. 

2. Cf. chap. 88, n. th Pour hre~tak Eliay, Smith préfère la tra~ 
ductiott de Weber: l'Ange d'Élie; grammaticalement, on ne peut 
guère choisir, Élie s'écrivant Elia au nominatif et Eliayi au génitif: 
le sens serait alors : ce n'est plus un intercesseur humain comme 
Moïse, ni même l'Ange qui secourut Élie (I Rois, XIX, 5-7), mais 
le Seigneur lui-même. En sens inverse, on peut dire qu'Élie est le 
plus ancien des prophètes et qu'associé à Moïse il intervient dans la 
scène de la Transfiguration où il semble les représenter tous. 

3. zai-ajnoç {olovaranin, texte certainement erroné. On n'y sau~ 
rait voir une citation de l'Épître aux Hébreux, XII, 23 : ÈY.Y.À1]cr11X 

r.pwro-.6xwv, car ai·ajin ne peut traduire 1tflW"t"ot6xo~ et la même 
expression ai-ajin f.olovaran se retrouve quelques lignes plus bas 
pour d6signer la synagogue, la première assembl6e qui avait pour 
mari la loi. Il faut donc traduire comme Smith : Lord Himself, 
who grants mol'e children l.o the Church than to the Synagogue 
of the past ; mais il faut zai·ajnoy au lieu de zai·ajnoç et surtout 
supposer la chute de la particule kr an qui, à la manière du que f1·an­
çais, indique la comparaison. Le datif Z.,olomranin est classique; 
quant au z qui précède l'expression ai·ajnoç f_olovaranin, il ne sert 
pas à indiquer la comparaison, mais correspond probablement à 
l'article grec t"~; chap. 23, n. 2 et Introduct., p. 17. 

4. Is. 1 LIV, 1, cité dans Gal., IV, 27 et par Justin, 1 Apol., Lili, 
5-6 ; pour ce dernier, la stérile, ce sont les peuples des Gentils qui 

lrênde de Lyon. 11 
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stérile, c'est l'Église qui, dans les premiers temps, n~ pré­
sentait absolument aucun enfant à Dieu - << Pousse des 
cris de douleur et crie, toi qui n'avais pas été en travail, 
car celle qui était seule a plus d'enfants que celle qui a un 
mari 6 ))' et la première synagogue avait pour mari la loi. 

95 

D'autre part, Moïse dit aussi dans le Deutéronome 
que les gentils seront en tête et le peuple indocile, à la 
fin; puis il dit encore:« Vous, vous avez excité ma jalou~ 
sie par vos non~dieux et vous avez provoqué ma colère 
par vos idoles; et moi, j'exciterai votre jalousie par un 
non~peuple, et, par un peuple fou, je provoquerai votre 
colère 1 • >> Parce qu'ils abandonnèrent le Dieu qui est et 
qu'ils rendaient un culte à des dieux qui n'étaient pas, 
et qu'ils ont mis à mort les prophètes de Dieu, et que 
[c'est] par Baal - en qui était' une idole des Chana­
néens- [qu']ils prophétisaient, et qu'ils ont rejeté a le 
Fils de Dieu qui est, tandis que leur choix se portait sur 
Barabbas, un brigand arrêté en flagrant délit de meurtre, 
et qu'ils ont renié le roi éternel et qu'ils reconnaissaient 

semblaient délaissés par le vrai Dieu, ~?"f!fJ.<X ràp ~v r.iv't"ct ût k:Ov1] à),·'lOt­
voü Owü, tandis que, pour Irénée, c'est l'Église, qui est d'ailleurs 
composée presque uniquement de païens (cf. 95, début), et qui n'a 
été appelée et épousée qu'à l'Incarnation du Christ. 

5. Ibid. ; ce verset d'Isaïe est cité avec un commentaire analogue 
dans la II Clementis, II, 1-3 : notre peuple paraissait abandonné 
de Dieu; maintenant que nous avons cru, nous sommes devenus 
plus nombreux que ceux qui paraissaient posséder Dieu. 

95 1. Deut., XXXII, 21 cité partiellement Rom., X, 19 et beaucoup 
plus complètement par Justin, Dialog., CXIX, 2. 

2. yor ër, en qui était; Ch. Mercier veut bien m'écrire : ((D'après 
le microfilm, on dirait qu'il y a un signe de suppression sur y>>; 
en ce cas, le sens serait meillem : qui était une idole ... 

3. apagoJ)eal xoteçin, doublet probable, le verbe grec pouvant 
être &r.o8oxtfJ.i~w. zEn zOrdin Astowcoy, le Fils de Dieu qui est; le pro­
nom relatif qui se rapporte à Fils et non à Dieu. 

·'' 

' 
i 
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[pour] leur roi le César qui n'a qu'un temps 4, Dieu s'est 
complu à faire don de son héritage aux nations folles et 
à ceux qui n'appartenaient pas à la cité 5 de Dieu et ne 
savent pas ce 'qu'est Dieu. Maintenant donc que, grâce à 
cette vocation, la vie nous a été donnée et que Dieu a 
récapitulé 6 en nous la foi d'Abraham, nous ne devons 
plus retourner en arrière, je veux dire à la première léaisM 

• 0 

latwn, car nous avons reçu le Maître de la Loi, le Fils de 
Dieu, et, par la foi en lui, nous apprenons à aimer Dieu 
de tout· notre cœur et le prochain comme nousMmêmes ; 
or l'amour de Dieu est exclusif de tout péché, et l'amour du 
prochain ne fait pas de mal au prochain 7. 

96 

C'est pOurquoi aussi la Loi ne nous est pas nécessaire 
comme pédagogue 1 ; voici que nous causons avec [le] 

4. Depuis le dêbut de la phrase, quatre chefs d'accusation dis­
tincts ont été énumérés contre Israël: l'idolâtrie, les faux prophètes, 
la mort du Christ, l'apostasie- chacun étant exprimé en deux pro­
positions où sont rappelés successivement son refus de Dieu (avec le 
verbe au parfait) et son choix criminel (avec le verbe à l'imparfait). 
Une pareille recherche de style est rare chez Irénée. 

5. i Jitalaktavarowtteann, È.v -tcj) r.oÀt't"dp.a.n; cf. Adv. Ifaer., V,13,3 
citant Phil., III, 20. 

6. verstin yinktn gl-wworeçeloyn Astowcoy i mez zAbrahamow 
zhawatn ; le mot difficile est yinkt n, en lui ; nous sommes certaiM 
nement en présence d'un génitif absolu et. verstin gkcaworeçeloyn 
traduit uù participe de ètvGo:<.qn~:Ào:t6w ; nous avons supposé que 
yinktn est une manière d'indiquer la voix moyenne, le verbe serait 
alors ètvo:;wpa.Ào:twactp.ÉYou ; Sm.ith : God has restored again in us 
Abraham's faith in Him. On pourrait aussi supposer infftn au lieu 
do yinh:tn; le sens serait alors : Dieu lui-même a récapitulé en nous 
la foi d'Abraham. 

7. Smith rapproche ces mots de Rom., XIII, 10 : ~ àji1t1] ti}) 
1tÀ1]alov i'.ctxàv OÙY. È.pyâ~S't"CU et de Polycarpe, Philippiens, III, 3: b ràp 
~zwv .Xrir.1Jv p.o:xpiv È.anv r.i.G1]<; &p.o:p,{o:ç. 

96 1. Cf. Gal., III, 24 cité approximativement Adv. Ifaer., IV, 4, 
2 : Sed et legem paedagogum (r.o:t8o:rwyév, arménien dastiaralr 
comme ici) nostrum iu Christum Jesum [Paulus] dixit. 
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Père et que, devant lui, nous nous tenons debout 2 face 
à face, devenus enfants pour la malice a et affermis en 
toute justice et modestie. La- Loi, en effet, n'aura plus à 
dire: Tu ne seras pas adultère, à celui en qui il n'est venu 
absolument aucun désir de' la femme d'un autre 4 ; ni : 
Tu ne tueras pas, à celui qui a éliminé en soi toute colère 
et inimitié 5 ; [ni] :Tu ne désireras pas le champ de ton pro­
chain ou son bœuf ou son âne, à ceux s qui n'ont absolu­
ment aucun souci des choses de cette terre, mais font pro­
visions des fruits célestes ; ni : Œil pour œil et dent pour 
dent, à celui qui ne regarde personne [comme] son ennemi, 
1nais tous .[comme] son prochain, et, pour cette raison, 
ne peut pas même avancer la main pour la vengeance 7 ; 

la dîme, la Loi ne la réclamera pas à celui qui a consacré 
à Dieu tous ses biens, a abandonné son père, sa mère et 
sa famille au complet et a suivi le Verbe de Dieu s; et il 
n'y aura pas d'injonction de rester sans rien faire pendant 
un jour de repos pour celui qui observe le sabbat tous les 
jours, c'est-à-dire qui rend un culte à Dieu dans le temple 

2. ançeal kamlrt, probablement in7j'xctp.sv. 
3. I Cor., XIV, 20 : p.~ rcatO!a ytvsaOs tal.; tt>pso-[•;, &J,.),& t1j xa:d;t 

vYjmdJ;:'sts, tal.; Ok <ppsalv -cÉÀstot ylvEaBs. 
4. Ex., XX, 14 et Matth., V, 27~28 : or oC ë cankowtfiwn ankam 

oÇ ekeal kno.f awtari; au lieu de ankam, in~ol~nta.ire, qui n'a pas 
grand sens, il faut lire angam qui renforce les négations et que nous 
avons traduit par ab6olurnent; c'est cet angam qui explique la pré~ 
sence de la seconde négation of; qui le renforce : il y aurait en grec 
une négation simple suivie d'une négation composée. En tête de 
la proposition, on attendrait yor plutôt que or. Ch. Mercier estime 
que cette phrase, si peu arménienne, traduit brutalement le texte 
grec. 

5. Ex., XX, 13 et Matth., V, 21. Cf. Tertullien, Apolog., XLV, 3. 
6. Ex., XX, 17 ; curieux est cc pluriel aynç, à ceux, au milieu 

des singuliers aynm, à celui; il est attesté par les substantifs ver­
baux pluriels arnolaç et hambarolaç. 

7. Ex., XXI, Zt.~: et Matth., V, 38. 
8. Ex., XXII, 29 et Matth., XIX, 29. 
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de Dieu, qui est le corps de l'homme {1, et qui pratique la 
justice en tous temps. <<Car [c'est] la miséricorde, dit~il, 
[que] je veux, et non le sacrifice, et la connaissance de 
Dieu plutôt que les holocaustes 1°. )) <<Mais inique [est] 
celui qui m'immole un veau comme s'il mettait à mort 
un chien, et celui qui m'offre de la fleur de farine comme 
du sang de porc 11• )) « Mais quiconque invoquera le nom 
du Seigneur sera sauvé 12. )} << Et il n'a pas été donné 
d'autre nom de Seigneur sous le ciel pour le salut des 
hommes 1a )), sinon [celui] de Dieu qui est Jésus-Christ, 
le Fils de Dieu, auquel obéissent même les démons et les 
esprits mauvais et toutes les vertus 14 rebelles. 

97 

Par l'invocation du nom de Jésus-Christ qui a été cru­
cifié sous Ponce Pilate 1 , Satan est écarté 2 des hommes ; 

9. Justin, Dialog., XII, 3 : aa:6ôat'~stv Up.a.; 0 xa:tvO~ v6p.o; Ot& 
1tctn0.; €.8D.Et; 1 Cor., III, 16. 

10. Osée, VI, 6 cité partiellement par Matth., IX, 13 et XII, 7 ; 
cf. Ade. Iiaer., IV, 29, 5. · 

11. Is., LXVI, 3; cf. Adv. Ilaer., IV, 31, 2: non ~;acrificia sanc­
tificant hominem; non enim indiget saerificio Deus; sed eonscientia 
ejus qui offert sanctificat sacrificium, pura exsistens, et praestat 
acceptare Deum quasi ab amico. 

12. Act., II, 21 et Rom., X, 13 citant Joël, II, 32 (Vulgate). 
13. Act., IV, 12; un long fragment de ce chapitre est cité Adv. 

Ifae1·., III, 12, 4 (Sagnard, p. 216). 
Vt. Probablement ÈvÉpymn. 

97 1. Robinson compare cette expression à celle que nous lisons 
Adv. I-Iaer., II, 119, 3: 'Ev •(j) à'.l6p.cnt Tl]aoü Xptat'of.i -coü crt'ctUpwOÉvt'o~ 
bd Ilov'Ciou flt),â.'Cou; on trouve des allusions à ces exorcismes dans 
Justin, Dia.log., XXX, 3; LXXXV, 2 et II A pol., VI, 6. 

2. melmeal za.tani; il faut lire mekneal satanayi, ou mieux, avec 
Smith, meknea.l zatani Satanayi; le verbe zatanel figure ailleurs 
{Adv. Iiaer., V, 30, 3), et surtout le factitif zatowçanem exprime 
la séparation définitive opérée par Dieu entre les bons et les mau­
vais {ibid., IV, 7). 



r 
1 

166 IRÉNÉE DE LYON 

partout s où quelqu'un de ceux qui croient en lui et font 
sa volonté l'appelle par manière d'invocation, [Jésus] se 
tient tout près de lui, accomplissant les demandes de ceux 
qui l'invoquent dans la pureté du cœul·. Et ainsi, rece­
vant le salut, nous rendons grâces chaque jour à Dieu qui, 
par le moyen de sa grande et insondable sagesse \ nous 
sauve et proclame le salut [du haut] des cieux- [salut] 
qui est la venue visible de notre Seigneur, c'est-à-dire sa 
vie humaine 5 - que, laissés à nous-mêmes, nous n'eussions 
pu recevoir 6 , car ce qui est impossible aux hommes est 
possible à Dieu 7• C'est pourquoi Jérémie 8 dit aussi à son 
sujet : <<Qui est monté au ciel et l'a reçu et l'a fait des­
cendre des nuages ? Qui est passé au-delà de la mer, l'a 
trouvé et l'emportera au prix de l'or fin ? Il n'est per­
sonne qui ait trouvé son chemin ni qui comprenne son 
sentier. Mais celui qui sait tout le connaît par sa sagesse, 
celui qui dispose la terre pour un temps éternel [et] l'a 
remplie 9 de gras quadrupèdes, qui envoie la lumière, et 
elle se propage- [celui-là]l'a appelée et elle l'a écouté 

3. owr; Ch. Mercier veut bien m'écrire que, à l'examen du micro­
film, ((il semblerait qu'il y ait un signe de suppression sur le w JJ; 

en ce cas, il faudrait lire or et traduire : quiconque, parmi ceux qui 
croient en lui et font sa volonté, l'appelle ... 

tl. ank( nnin ew anxowzeli, doublet probable pour Ctvsps5v'fJ'tOÇ ? 
5. -cO àv6,oWrmov o:ù·wü r.o)Jnop.o:. 
6. Cl. chap. 31. 
7. Luc, XVIII, 27 cité Adv. llaer., IV, 34, 5. 
8. En réalité, il s'agit de Baruch, III, 29-IV, 1 ; le chap. V du 

même prophète est cité longuement Adv. Iiaer., V, 35, 1, avec la 
même attribution à Jérémie. Dans le livre biblique, ce texte est un 
éloge de la Sagesse: il est cmieux qu'Irénée- qui identifie généra­
lement la Sagesse et l'Esprit-Saint- y voie une prophétie de l'In­
carnation du Fils de Dieu. Cf. chap. 43. 

9. lçowçë, impossible : la forme voisine lçowsçë serait un futur; 
or le passé s'impose; le grec écrit d'ailleurs ÈvhtÀ'fjcrsv et la Vul­
gate arménienne eliç; nous avons supposé l'aoriste lçoyç. 

1 

1 
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avec crainte - et les astres se sont levés 10 pour leurs 
veilles, et ils se sont réjouis; il les a appelés, et ils ont dit: 
((Nous voici>>; ils ont point joyeusement pour celui qui 
les a faits. [Celui-là] est notre Dieu ; aucun autre ne sera 
mis en ligne avec l11i ; il a trouvé tout chemin par sa 
science, et ill' a donné à Jacob, son serviteur, et à Israël, 
son bien-aimé ; ensuite, il a apparu sur la terre, et il a 
vécu avec les hommes 11• Tel est le livre des commande­
ments de Dieu et de la Loi qui sont éternels; tous ceux 
qui la détiennent [vont] à la vie; mais ceux qui l'aban­
donnent mourront. >> Mais il appelle « Jacob et Israël>> le 
Fils de Dieu qui a reçu du Père autorité sur notre vie, et 
qui, après l'avoir reçue, l'a fait descendre sur nous, qui 
sommes loin de lui, lorsqu'il a apparu sur la terre et vécu 
avec les hommes, mélangeant et pétrissant l'Esprit de 
Dieu le Père avec la chair façonnée de Dieu, pour que 
l'homme fût à l'image et [à] la ressemblance de Dieu 12• 

10. cagesçin, futur difficile à expliquer ; nous avons lu l'aoriste 
cageçin qui se retrOuve à la ligne suivante. 

11. Le grec écrit : Ë~€Upe r.icro:v OOOv btt<1t'~p:fJ<; xo:\ ~Owxsv o:~-:~v 
'Io:xWô .... lVIn&. toüro bt!. t~; y'ij.; &tpO'fj xo:t Èv -col; &vOpWr.ot; ouvo:'IE­
otpi'f''fl· Le sujet de &tfO'fl ct de aovo:V€cr,pd.tp'll est donc plutôt celui de 
tout ce passage, 6 Eh6; (v. 23), que bttcrt~p.'l] ct surtout cro:p(.x. Telle 
est l'interprétation d'Irénée si l'on admet, comme il est probable, 
une réminiscence de cc texte dans Adv. Ilaer., IV, 311, !1: Prophetae ... 
praedicaverunt ... quoniam videbitur Deus ab hominibus et con­
versabitur cum eis super terram ... 5. Praesignificabant igitur pro­
phetae quoniam videbitur Deus ab hominibus. Voir plus haut, 
c. 12, n. 8. 

12. Gen., I, 26; sm• l'importance de ce verset dans la théologie 
d'Irénée, voir chap. 22, n. 8 et 55, n. 3. C'est ici que se termine 
l'exposé proprement dit; la fin n'est qu'un résumé des positions 
des hérétiques; le raisonnement de l'autem s'achève sur une vision 
de l'avenir fondée sur ce verset. Il en est de même pour l'Adv. Ilaer. 
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98 

Telle est, mon cher ami, la prédication de la vérité 1
, 

telle est l'image de notre salut, tel est le chemin de la vie 2
, 

que les prophètes ont annoncé, que )e Christ a établi, que 
les apôtres ont transmis et que l'Eglise, sur toute cette 
terre, transmet à ses fils 3• Il faut le garder avec tout le 
soin [possible J par une volonté bonne et en étant agréable 
à Dieu par des œuvres bonnes et une façon de penser 

saine 4 • 

99 

[Ce qui arrive] quand 1 on ne va pas imaginer qu'existe 
un Dieu Père autre que notre créateur, comme l'imaginent 
les hérétiques 2; ils méprisent le Dieu qui Est, et, de ce 

98 1. Plu tôt que telle est la chère prédicati.on de la vérité, grammati-
calement possible, mais moins probable, l'adjectif verbal sireli 
semblant plutôt réservé aux personnes. 

2. Cf. ehap. I. 
3. Cf. Adv. Ilacr., V, préface : praeconio Ecclesiae, quod pro­

phetcae quidcm praeconUverunt, ... pcdecit autem Christus, apo­
stoli vero tradiderunt, a quibus Ecclesia accipiens, per univci·sum 
mundum sola bene custodiens, tradidit filiis suis (Robinson). 

l_1. Probablement &yt~t yvWp.n. • . 
99 1. yor:{am, en arménien classique quand, lm·squ.e, ICl presque 

causal ; Smith, qui traduit now, admet une altération du texte. 
De fait yot'{am n'·est jamais adverbe, mais toujours conjonction 
ùe subordination. On peut sc demander si cette phrase ne continue 
pas simplement la précédente: Il faut garder (le chemin de la vic] 
avec tout le soin [possible] par une volonté bonne ct en étant 
agréable ~\ Dieu par des œuvres bonnes et une façon de penser 
saine, [ce qu'on fait] quand on ne va pas imaginer ... ou: à condition 
de ne pas imaginer (dans la Démonstmtion, le sens de yor:{am est 
rarement temporel; cf. lntroduct., p. 17, n.1). 

2. On trouve dans l'Adv. Hacr., des énumérations d'erreurs, par 
exemple Ill, 11, 12 (Sagnard, p. 202); V, 1, 2 ct 3; 2,1; 19, 2; 
celle-ci offre cette originalité d'être trinitaire; elle reprend, comme 
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qui n, est pas, ils font u~e idole · ils se créent un ' 
d 

, . ' . pere au-
essus de notre Createur, Ils crOient avoir trouvé eux-

mêmes quelque chose de plus grand que la vé>-ité . en fait 
tous ces gens-là sont des impies et des hlasphém~teurs d~ 
leur ~réateur et Père, comme nous l'avons montré dans 
les [hvres] : Exposé et Réfutation de la Pseudo-G 

D
' nose. 
autres à leur tour 1néprisent la venue du Fils de D' 

1
,. . d . œu 

et. economie e son IncarnatiOn que les apôtres ont trans-
mise et don~ les prophètes avaient fait connaître à l'avance 
qu,ellc sermt la récapitulation de notre humanité, comme 
nou~ te l'avons montré brièvement, et les gens de cette 
espece seront rangés au nombre des incrédules. 

D' ' . autres .n ac,ccptcnt pas .les dons de l'Esprit-Saint et 
r,eJettent lom d e.ux le chansme prophétique 3 par lequel 
1 ho~me, quand Il en est arrosé, porte comme fruit la vie 
de DI.eu.; ce sont ces gens-là dont Isaïe a dit : <<Car [ceux 
làJ,. dit-Il, seront comme un thérébinthe qui a perdu ses 
femllcs ct comme un jardin qui n'a pas d'cau 4. >> Et les 
gens de cette espèce ne sont d'aucune utilité à Dieu puis-

' .1 ' qu 1 s ne peuvent porter aucun fruit. 

l'auteur le dira au chapitre suivant des Lrois parties de not · d' , , ' < re sceau)) 
~~ 1quees au .debut du livre (chap. 3) en référence au symbole bap­
tismal. Le~ di.ffé.rents groupes d'hérétiques indiqués ici ne sont pas 
tellement a d1stmguer les uns des autres. 

3. Robinson rappr.oche ces mots de ceux que nous lisons Ad9 . 

H~e~'., III, .11. :2: Simul et Evangelium et propheticum repellunt 
Sp1r1tun:; mfehces vere, qui pseudo-prophetas quidem esse nolunt 
prophehc~m vero gt•atiam repel.lunt ab Ecclesia. Mais, alors que c~ 
text~ de 1 Ad~. Haer. semble VIser les montanistes qui prétendent 
possed:r seul~ le don de l'Esprit-Saint à l'exclusion de l'Église 
Cathohqu: (Tt~l~mont, Massuet, Harvey), il n'en est certainement 
pas de ~eme ~CI : la condamnation s'adt·csse plutôt aux disciples 
del. Marcwn qm reJettent l'Ancien Testament en bloc. 

z. Is., I, 30. 

Irénée de Lyon. 12 
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100 

Donc, par rapport aux trois chapitres de notre sceau 1, 

l'erreur en a égaré beaucoup loin de la vérité, car, ou ils 
méprisent le Père, ou ils ne reçoivent pas le Fils en parlant 
contre l'économie de son Incarnation, ou ils n'acceptent 
pas l'Esprit, c'est-à-dire, ils méprisent la prophétie : de 
toutes les personnes de cette espèce il faut nous garder et 
fuir leur opinion si nous voulons vraiment plaire à Dieu 
et obtenir de lui le salut. 

D'Irénée, Démonstration de la Prédication apostolique. 
Gloire à la Toute Sainte Trinité et à l'unique Divinité, 

Père et Fils et Saint-Esprit, providence universelle, dans 

les siècles, amen. 
Du vénéré et trois fois bienheureux archevêque Ter 

Yovhannès, possesseur de ce livre [et] le frère du saint 
roi, souvenez-vous dans le Seigneur, ainsi que du misé­
rable scribe [que je suis]. 

100 1. lmlrtoys, cr<ppo:'(tOo.;; au cha p. 3, nous lisions que tt le Baptême 
est le sceau de la vie éternelle )), Le mot cr<ppœrt.; employé absolu­
ment est synonyme de ~cimtcr:J.a dans la Il Clementis : l'auteur 
anonyme nous parle des graves inquiétudes qui nous attendent 
Èèt.v p.~ 'YlP~crwp.ëY ,o ~cimtcrp.a &1v6v :-;at &p.~o:v·rov (VI, 9) et des châti­
ments 'tWv .•. p.~ 'YIV'l<:dnwv ...• ~v o<ppœytOo: (VII, 6), finalement il 
conseille 't"fJP~GO:'tE •~v acipi'.<t &jY~Y i'.o:( -c~v cr<ppo:rïOa &crmÀov fva '~"' 
o:tWvtOY ~w~v &r.o),CÎÔ1)·ü (VIII, 6). 

Le mot cr<ppar1~ ne figure pas dans nos fragments grecs de 
l'Adv. Ilaer., et le mot sigillum lui-même est absent du Lexique de 
Dom Bruno Reynders ; pourtant, on les lisait certainement au 
pluriel en IV, 11, 5, mais le grec est perdu et le latin et l'arménien 
tous deux corrompus avec singula et zkni J>.to au lieu de sigilla et 

zlmikts. 

t! 
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APPENDICE III 

M. Charles· Mercier a bien voulu collationner à mon intention le 
texte imprimé dans la Patrologia Orientalis, XII, 5, pp. 659·731, 
avec le microfilm du manuscrit ; c'est un titre de plus à ma 
reconnaissance et à celle du lecteur. C'est ce travail qu'il me 
permet de reproduire ici. -La pagination ici indiquée (avec la 
ligne) est celle (entre crochets) de la P. O. 
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ai'nel; ms. : ai-nen, mais avec l en marge (ai'nel). 
apakanin ; ms. : apalwnen, puis signe de suppression 

sur e, avec i au-dessus de la ligne. 
en; ms.: én. 
perkowttean; ms. : ptrkowtteann. 
antesanli ; ms. : antesaneli. 
zawrowttiwnkt; ms. + an(iwkt. 
erkrord; ms. : erkrordn (corriger la numétotation des 

lignes de cette page). 
et; ms. : ed. 
gmanragoyn; ms. : zmanragoyn + ew zptaptkagoyn. 
paragreaç ; ms. : paradreaç. 
lœrparan ; ms. : i kerparan. 
ara;{; ms. : yai-aJ. 
am~nayn ; ms. : yamenayn. 
kataresçi ; ms. redoublé, mais avec signe de sup-

pression sm• le deuxième. 
8 st zawalrin; ms. redoublé, sans signe de suppression. 
zawrowttiwns; ms. : zzawrowt(iwns. 
ews ë ; ms. peut se lire ew së. 
zfcoÇowmn ; ms. : zlwÇowmnn, mais avec un point sur 

le dernier n ; est-ce une tache ? est-ce un signe 
de suppression ? 
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ewttanasnamean ér ew ownér kin ew minCdei' : dans 
le manuscrit, ces mots sont en renvoi da~s la marge 
inférieure, mais ew minÇdei' sont surmontés du signe 
de suppression. Suppression curieuse. 

Çorord ; ms. : Çorrord. 
yerfâns ; ms. : i yerkins. 
owxteaç ; ms. : owxteaçn. 
awcanel ; ms. awcanil. 
et; ms. : ed. 
ink•ean; ms. ink•eans. 
arzani arar; ms. : arzani abar (nettement). 
ztozovowrdn ; ms. ; zf.o/oyowrdn. 
C.<Jtedc ; ms. : éstelc. 
çowççé ; ms. : çowçé. 
yai'aJagoyn; ms. : yai"aJagwoyn. 
aesaneli ; ms. : tesaneli. 
zxostmownsn; ms. : on dirait qu'il y a le signe de 

suppression sur z (?). 
i Dawfay; ms. : é dawt•ay. 
zyargelanin; ms. : zyargelanin ou yargelanin; le y 

est placé au-dessus du z de telle manière qu'on ne 
peut savoir s'il s'écrit après lui ou s'ille remplace. 

znora; ms. : znora n'apparaît pas sur la projection 
du microfilm. A son emplacement, on dirait qu'il 
y a un défaut du parchemin. Les éditeurs ont-ils 
pu lire ce mot QU l'ont-ils suppléé ? Sa suppression 
ne nuirait pas au sens : la présence redoublée de 
l'article ancin eleloyn assure le sens du passage (cor­
riger la numérotation des lignes de cette page). 

yarowt'iwn; ms. : ew yarowttiwn. 
yafajagoyn ; ms. : yai'ajagwoyn. 
yai-ajagoyn; ms. : yai'ajagoynn. 
zerewil ; ms. : zerewel, 
yerkir ; ms. : yerkin. 
aysinktn; ms. + é. 
merk ; ms. : serk. 
anown ; ms. : anownn. 
anowanh:t 1er ; ms. : anowanfc• s. 
p•rJwwttean; ms. : ptrkowtteann. 
aran; ms. : ai' ac, avec signe de suppression sur le c et 

n au-dessus de la ligne. 
yawiteakan ; ms. : yawitenakan. 
zJrtristos; ms. : zfi:•ristosn. 
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:zlwls; ms. : on lirait plut.ôt zkozs. 
zmêj; ms. : fJnd mêf, mais sur 'iJnd, signe de renvoi à 

la marge où on trouve z. 
dow ; ms. : dans la marge, avec renvoi. 
p(oxanalr hatowsçë; ms. : pfoxanalr hatowçanê ew p(o­

xanak hatowsçë avec signe de suppression snr les 
trois derniers mots. 

spanin ; ms. : spananin. 
mei'eloç ; ms. : mefeloçn. 
z'i i mei-elocn; ms. : z'i mâelocn. 
linoçel; ms·. : lineloç, mais ave~ signe b sm• el et a (?) 

sur oç = lin-oç-el. 
zaj; ms. : zaÇ (sic). 
ba{anecin ; ms. bar{aneçin. 
t(agiçê; ms. : t(ah:"içë. 
nor ; ms. : nora. 
z'i; ms. : zi i. 
zanapati ; ms. : anapat i, puis, de ·seconde main, z 

sous le premier a; le z pourrait avoir été ajouté, 
alors que le voisinage du ç (arariç) très semblable 
à y avait fait tomber cette lettre. Le choix du z 
s'expliquerait d'autant mieux que, dans le ms., 
i de anapati est nettement détaché du mot; cette 
rupture à l'intérieur d'un mot est fréquente. 

koÇowms; forme inexistante. J c me demande si un 
scribe n'a pas pris n pour s, ce qui est très facile. 
Nous aurions eu autrefois lwçowmn. 

noça astowac; ms. : noçaylië ; à quoi faut-il rac­
crocher y : à noça (noçliy se rencontre plus d'une 
fois dans ce ms.) ou à iië : yastowac ? 

yor ; ms. : il semble que y soit surmonté du signe de 
suppression, mais ce peut n'être qu'une tache du 
parchemin; le microfilm ne permet pas de décider. 

zyawitenakan ; ms. : môme remarque pour z que pour 
y de la référence précédente. 

owr ofr< ; ms. : là encore il me paratt qu'il y a un signe 
de suppression sur w de owr, ce qui donnerait or 
olre, quicumque. 

ownin ; ms. : owninn. 
bewekni ; ms. : bewekeni. 
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